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Vice -président : M. Barrallon (Antony). 

Secrétaire : M. Sjsmonde. 

Section de» Science». 

Président : M. Michalowski. 
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MM. 
1834 Teslenoire-Lafayelte, notaire honoraire, à Saint-Etienne 
1839 Richard (Ennemond), ancien manufacturier, à Saint-Cha- 
mond. 

1844 Janicot, ingénieur civil, à Saint-Rtienne. 

— Joassard, propriétaire, à Saint-Chris(ôt-en-Jarrôt. 

— Locart iErnesti, ingénieur civil, à Saint-Ellenne. 

— Mdlassagny, notaire honoraire, à Rive-de-Gier. 

— Marsais (Emile), ingénieur civil, à Saint-Etienne. 

— Michel, propriétaire, àlzieux. 

— Keyron-des-Granges, propriétaire, à Saint-Etienne. 

— Petin (Hipolyte), maître de forges, à Rive-de-Gier. 

— Verpilleux, ingénieur civil, à Rive-de-Gier. 

1845 Jalabcrt aine, conservateur du Musée d'artillerie, àSamt- 

Etienne. 

— Robichon-Lamothe, fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 

1846 De Bonneville, propriétaire, àSaint-Regis-du-Coin. 

1847 Maurice (Etienne-François), docteur- médecin, à Saint- 

Etienne. 

— Maurice (Claude), ingénieur civil, à Tarlaras. 

1850 Tiblicr- Verne, propriétaire, à Saint- Etienne. 

1851 Coste, ingénieur civil, idem. 

— Rimaud, docteur-médecin, idem. 
1853 Dorian, maître de forges, à Firminy. 

— Jullien, propriétaire, à Pélussin. 

— Philippc-Thiollière, fabricant de rubans, à Saint-Etiénne. 



1855 Buhet, notaire, idem. 

-* Mourguet-Robin, conservateur du Musée, idem. 

— Payre, mécanicien, idem. 

— Peyret (Frédéric), notaire, idem. 

— Smith (Victor), juge, idem. 

— Thirauil, pharmacien, idem. 

1856 Balay (Francisque), fabricant de rubans, idem. 

— Bastide (Victor), fabricant de rubans, idem. 

— Champier, directeur de l'Ecole de dessin, idem. 

— Chevalier, libraire, idem. 

— Dayral, docteur-médecin, idem. 

— Duchènc, docteur-médecin, à Firminy. 

— Dumont, propriétaire, à Rive-de-Gier. 

— Escîorfier (Félix), entrepreneur de la Manufacture impériale 

d'armes, à Saint-Etienne. 

— Evrard (Maximilion), ingénieur civil, idem. 

— François, notaire, àPêlussin. 

— Gérard, architecte, à Saint-Etienne. 

— Lacroix (Eugène , fabricant de rubans, idem. 

— Michalowski (Félix), docteur-médecin, idem, 
-r Pagnon Javelini, avocat, id?m. 

— Peyret -Velay, fabricant de rubans, idem . 

— RonchardSiauve, fabricant de canons, idem. 

— Rousse, professeur de chimie, idem. 

— Tézenas-du-Montcel (Charles), fabricant de rubans, idem. 

— Thevenet, propriétaire, à Rive-de-Gier. 

1857 Bertbon, entrepreneur, à Saint-Etienne. 
-^ Clnzet, vétérinaire, idem. 

— Favrot, architecte, idem. 

— Paillon (Victor), propriétaire, idem. 

— Point (Jean-Marie), propriétaire, à Fontanès. 

1858 Cordier, docteur-médecin, à Saint-Etienne. 

— Duplain, docteur-médecin, idem. 

— Roche, propriétaire, idem. 

1859 Favarcq (Louis), comptable, idem. 

— Gallois, docteur-médecin, idem. 

— Ninquerier, ancien notaire, à Saint-Genest-Lerpt. 

— Viricel, propriétaire, à Izieux. 

1860 Balay (Antoine), propriétaire, à Veauchcs. 

— Balay (Christophe), fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 



1860 Gottat (BugèDe), propriétaire, au Cbambon. 

— Dubuisson aioô, propriétaire, idem* 

— Gruel, vétérinaire, à Saint-Etienne. 

— Pcrriolat, horloger-orfèvre, idem. 

1861 Bouzerand, comptable, idem. 

— Chaverondier (Augusle), archiviste de la Loire, idem. 

— Gâches, rédacteur en chef du Mémorial^ idem. 

— Gerin (Auguste), ancien fubric^int de rubans, idem. 

— Jacod <André), propriétaire, à Saint-Chrislôl-en-Jarrôt. 

— Mausslcr, ingénieur civile à Saint-Etienne. 

-r- de Montravel (comte), propriétaire, à St-Sauveur-en-Rue. 

— Riembaull, docteur-médecin, à Saint-Etienne. 

~ deSaint-Gcnest (baron), propriétaire, à Saint-Genest-Mali- 
faux. 

1861 Vier, ancien avoué, à Saint-Etienne. 

1862 Châteauncuf, propriétaire, àSolaure, idem. 

— Delpy, pharmacien, à Saint-Etienne. 

— Epiialon (Jean-Marie), propriétaire, idem. 

— Fond (François), propriétaire, à Saint-Romain-en-Jarrét. 

— Guichard ^Christophe), armurier, à Saint-Etienne. 

— Jacob (François), pharmacien, idem. 

— Perret < Adrien), métallurgiste, idem. 

— Rivolier (Jean-Baptiste), fabricant d'armes, idem. 

— De Rochetaillée baron Charles], propriétaire, à St-Jean- 

Bonnefonds. 

— Rozet (Claudius), propriétaire, à Saint-Cbamond. 

— Tézenas-du-Monlcel (Auguste), fabricant de rubans, à St- 

Etienne. 

— Voron, négociant en charbons, idem. 

1863 Abriaj, avocat, idem. 

— Arbel, maître de forges, à Rive-de-Gier. 

— Balay (Feidinand), propriétaire, à Saint-Etienne. 

— Balay (Jules), propriétaire, idem. 

— Balay (Michel), propriétaire, idem. 

— Barrallon (Antony), fabricant de rubans, idem. 

— Barlet (Louis), fubi icaiit de rubans, idem. 
" Blancher, négociant en soies, idem. 

— Buisson (Lucien), mécanicien, idem. 

— Gastel (Constant), négociant en soies, idem. 

— Chapelle, avocat, idem. 
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1863 Goignet (Glaude-Marie), professeur delacgue8,idem. 

— Courbon-Lafaye, propriétaire, idem. 

— Davier, commis- négociant, idem. 

— Duplay-Balay, négociant en soies, idem. 

— Eustache (l'abbé), directeur de TOrphelinat, à Rivenle- 

Gier. 
~ Faure-Jacquier, huissier, à Saint-Etienne. 

— Gaucher, fabricant d'armés, idem. 

— Ginot (Jules), propriétaire, idem. 

— Grubis, notaire, idem. 

— Houpeur , ingénieur directeur des mines de la Loire, à 

Saint-Ëtienne. 

— Hutler, directeur des mines de Montrambert, idem. 

— Larcher (Auguste), fabricant de rubans, idem. 

— Larrivé, avoué, idem. 

— Malescourt, propriétaire, idem. 

— Mondon (François), mécanicien, idem. 

— Nan, ingénieur civil, idem. 

— Neyron iFcrdinand), propriétaire, idem. 

— Nicolas (Louis), négociant en soies, idem. 

— Paliard, avoué, idem. 

— Palli'al de Besset (Joseph), propriétaire, idem. 

— Sauzéa, conseiller de préfecture, idem. 

— Vaillant, fabricant de rubans, idem. 

— Vignat (Aimé), chimiste-teinturier, idem. 

1864 De Goissieu (Claude), propriétaire, à Saint-Ghamond. 

— Douvreleur (Léon), propriétaire, à Veauches. 

— Jacquemond (Camille, propriétaire, à Saint-Etienne. 

— Jacquemond (Charles), fabricant de rubans, idem. 

— Limousin (Jean-Pierre), maître de forges, à Firminy. 

— Linossier (François), propriétaire, à Thélis-la-Gombe. 

— Mullard, propriétaire, àSaint-Héand. 

— Neuvecelle (l'abbé), inspecteur d'académie, à St-Etienne. 

— Noëlas (Frédéric), docteur-médecin, à St-Haon-lc-Ghâlel. 

— Pascal (Ijouis-Xavier), fabricant de tissus de caoutchouc, à 

Saint-Chamond. 

— Piégay père, notaire, à Sain t-Héand. 

~ Pugnet (Jean-Baptiste), horticulteur, à Saint-Romain-en- 
Jarret. 

— Robichon(Antonius), fabricant de rubans, à Saint-Etienoe. 



186 1 De Rochetaillée (Vital), propriétaire, à St-Jeaii-BoDiiefoGdsu 

1865 Benevent (Amédée), propriôtaire, à Saiut-Etienne. 

— Bory, fnbricant coutelier, idem. 

~ Charles, horticulteur, à Montbrison. 

— Duplay (Georges), mécanicien, à Saint-Etienne. 

— Fredetfîls, docteur-médecin, à Saint-Chamond. 

— Granjon (Marius), propriétaire, à Saint-Paul-enlarrôl. 

— Guerin, négociant, à Saint-Etienne. 
" ^ Magand (Jean), cultivateur, à Léirat. 

— Maîerat, architecte, à Saint-Etienne. 

— Porte (Louis), propriétaire, idem. 

— ThioUière (Camille), propriétaire, à Saînt-Cbamoad. 

— Travers, mécanicien, à Saint-Etienne. 

— Vincent, fabricant de rubans, idem. 
lé66 Brun (Camille), négociant, idem. 

— Eu verte, directeur des ufeines de Terrendre, 

— Germain , notaire, à Saint-Etienne. 

— Lombart (Théodore), mouiinier, à Virieux-Pélossia. 

— Mosnier, contrôleur des contributions directes à StrEtienne. 

— Poidebard-Cholat, propriétaire, idem. 

— Sismonde (François), ingénieur civil, idem. 

■fembpes tltulalrei» admis pen«lant 1^ pr^ml^r 

itre da ISer. 



BfM. 

Chalayer (Louis), propriétaire , à Firminy . 

Chapon (Antoine), négociant, président de la SociétéduTir stépha- 

nois, à Saint-Etienne. 
David (Francisque), fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 
Gonon, juge de paix,à Pélussin. 
Magand, curé, àFontanés. 

jMalccot, fabricant de produits chimiques, à St-Iean-Bonnefonds. 
Palle-Bertrand, métallurgiste, au Chambon. 
Payet, receveur du timbre, à Sainl-Elienne. 
Peyret-Lacombe, fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 
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Procès-Terbal de la séance da 17 janTler 1867. 

SOMMAIRE. — Correipondaaee : L^^ttres ei circalaires dÎTerees* ^ 
Triivanx tien HJeciloiii. — Section d* Agriculture : Com'oe dn 
Ghambon; — Eltsctiun du bureau pour 1867. — Section (t Industrie : 
ElecliOQ-du bureau pour 1867 ; — Epreuve des arniPS à Saiot-Etien^'e. -— 
Section des Sciences et d^s Lettrées : Election des bureaux pour 1867 ;— 
Compte- rendu des publications scientifiques. — Actes de PAnient» 
blèe — Vote d'une médaille d*or pour M. Nrëlas. — Analyses agricoles ; 
Commission nommée. -^ Visite des exploitat'ons en 1867; Commission 
nommée. — Comptes-rendus de l'exercice financier 18e 6. — Budget de 
1S67. ^ Eleetions dn secrétaire général et. du trésorier. ~ Propositions de 
candidatures. — Admission de M. Payet, <le Saint-Etienne. 

Présidence de M. Roche. 

Secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Bory, Chapelle, Magand, Ma- 
lescourt, Maurice, Michalowski, Mourguet, Perriolat, Porte, 
Roche, Sismonde, Vincent. 

^ Les procès- verbaux des séances du 6 et du 23 décembre 1866 
sout lus et adoptés. 

Corpespondanoe. 

Elle comprend : 

lo Une circulaire de M. le Ministre de l'agriculture annonçant 
à la Société qu'il lui a accordé deux exemplaires du Rapport de 
M. le docteur Guyot, sur la vilicullure du centre nord de la 
France. 

Un accusé de réception avec remerciement a été adressé au 
nom de la Société, à M. le Ministre. 

2© Une lettre de M. le Préfet de la Loire, par laquelle il prie la 
Société de vouloir bien préciser le but et de développer les motifs 
du vœu émis par la Société dans sa séance du 4 octobre, relatif à 
une enquête administrative sur la situation actuelle de la rubane- 
rie et de Tarquebuserie à Saint-Etienne. 

En réponse à cette lettre, M. le Secrétaire général a adressé uu 
extrait du procès- verbal de la séanc3 de la section dUndustrie, 
dans laquelle a été prise l'initiative de ce vœu. 

3o Une lettre de M. Euverte, directeur des usines de Terre- 
noire, accusant réception de l'avis de son admission comme mem- 
bre titulaire avec remerciement. 
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4» Une lettre par laquelle M. le docteur Béroud de St-Etienne 
donne sa démission de membre titulaire. 

5° Des lettres par lesquelles MM. Barrallon (Ântony), yice- 
présidcnt de la section d'industrie ; Sismonde, secrétaire de la 
môme section; Chapelle, secrétaire de la section des arts et 
belles lettres, déclarent accepter les fonctions auxquelles ils ont 
été nommés. 

6** Des lettres de MM. Douvreieur et Tiblier, déclarant ne pou- 
voir accepter les fonctions de membres de la Commission de visite 
des exploitations agricoles en 1867, et de M. Magand (Jean), ac- 
ceptant ces mêmes fonctions. 

l'' Une lettre de M. Dupont^ directeur de TEcole des mineurs 
de Saint-Ëlienne, relative aux analyses agricoles. (Voir la déci- 
sion deTAssemblée relative ù cette question.) 

8° Une lettre par laquelle M. Lesourd, directeur du journal de 
viticuliure pratique, demande à la Société de vouloir bien lui 
adresser un extrait des comptes-rendus de la Société en ce qui 
concerne la vigne. En réponse, M. le Secrétaire général a proposé 
un échange de publications. 

9c Diverses circulaires de sociétés correspondantes et divers 
prospectus de sociétés industrielles agricoles sans intérêt spécial. 

IQo Les publications adressées par les sociétés correspon- 
dantes. 

1 1^ Le programme des questions de prix mises au concours en 
18G7 par la Société d'émulation de Cambrai. 



Travaux de* fteotlons 



Résumé des procès-verbaux des séances (entier pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Roche ; secrétaire, 
M. Maurice. 

Comice du Chamhon ; nomination du jury des exploitations 
agricoles, — Sur l'invitation de M. le Président, la section procède 
à la désignation des membres à proposer à l'assemblée générale 
pour faire partie de la Commission chargée de visiter des exploi- 
tations agricoles des cantons du Ghambon et de Saint-Genest. Les 



noms snivants sont di^ignés : MM. Roche, Vital de Bochctaillée, 
Jacod, Magand, Douvreleur, Duniont, Rozct et Tiblier. 

Election du Bureau pour 1867. — La seclion procède dans 
les formes réglemenlaires au renouvellement do son Bureau pour 
Paonôe 1867. 

Le dépouillement des divers scrutins donne le résultat suivant 
proclamé par M. le Président. 

Président, M. Roche. ' 

Vice-président, M. Peyret (Frédéric). 

Secrétaire, H. Jacod. 

Section d'Industrie. — Présidence de M. Malcscourt, doyen 
d'âge des membres présents; secrétaire, M. Maurice. 

Election du Bureau pour \^^1 . — M. le Secrétaire général 
invite la Section à procéder d'abord aux élections prescrites par le 
règlement pour le renouvellement annuel du Bureau et indiquées 
à l'ordre du jour. L'opération du vote au scrutin secret exécutée 
immédiatement donne le résultat suivant, proclamée par M. le 
Président : 

Bureau delà Section d'industrie pour l'année 1867. 

Président, M. Janicot. 

Vice- président, W. Barrallon (Antony). 

Secrétaire, M. Sismonde. 

Epreuve des armes à Saint-Etienne. — MM. Ronchard- 
Siauve et Rivolier demandent à faire une communication nou- 
velle sur celte importante question dont ils ont déjà souvent en- 
tretenu la Section. 

Une Commission prise parmi les fabricants d^armes de Saint- 
Etienne vient d'être nommée par M. le Ministre pour faire de nou- 
velles expériences dans le but «le contrôler les résultats de celles 
qui ont été faites Tannée dernière par la Chambre de commerce 
de Saint-Etienne^ et arrêter définitivement les bases d'un nou- 
veau règlement pour l'épreuve dos armes du commerce. 

MM. Ronchard et Rivolier se demandent si ce ne serait pas le 
moment favorable pour chercher à faire prévaloir auprès de qui 
de droit le principe, en fait d'épreuve d'armes du commerce, 
adopté déjà depuis longtemps par la Section d'industrie, savoir 
qu'il est de toute justice de ne pas imposer aux fabricants d'armes 
nationaux une épreuve supérieure à celle qu'ont à subir dans leur 
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pays les produit» similaires des fabricants étrangers admis à foire 
concurrenc9 sur le marché français aux produits nationaux. À 
l'appui de ce principe, il y a, en effet, à produire ce dilemme ir- 
réfutable, ou vous jugez l'épreuve des armes élrangùres suffisante 
pour garantir la sécurité des chasseurs, et alors vous devez vous 
en contenter pour les armes nationales, ou vous jugez cette 
épreuve insufitsante et alors vous ne devez pas les admettre à 
(aire concurrence aux nôtres au double détriment de la sécurité 
publique et de l'industrie nationale. 

M. le Président invite MM. Rivolîer et Roncbard a étudier à 
fond la question et à se concerter pour formuler une proposition 
bien définie sur laquelle la Section sera appelée à se prononcer. 

Section des Sciences et Section des Arts et Belles- 
Lettres. — Président, M, Michalowski ; secrétaire, M. Maurice. 

Elections des Bureaux pour 1867. — M. le Président invite 
les deux Sections réunies à procéder conformément aux statuts, 
c'est à dire par vote au scrutin secret, au renouvellement de leurs 
bureaux respectifs pour Tannée 1867. 

Avant le commencement des opérations du scrutin pour la Sec- 
tion des Arts et Belles-Lettres, M. le Secrétaire général dit qu'il 
croit devoir faire part à la Section de la regrettable détermination 
prise par M. Testenoire-Lafayetlc, président sortant, de ne point 
vouloir accepter les fonctions de la présidence pour Tannée 
1867. Cette résolution a paru, à M. le Secrétaire, tellement ar- 
rêtée que dans son opinion il n'y a plus lieu d'espérer de la voir 
céder, encore une fois, devant un vote de la Section. 

Le dépouillement des votes terminés, M. le Président en pro- 
clame les résultats : 

Le Bureau de la Section des Sciences pour Tannée 1867 est 
ainsi composé : 
Président, M. Michalowski. 
Vice-président, M. Rousse. 
Secrétaire, M. Maussier. 

Le But eau de la Section des Arts et Belles*Lettres pour la 
même année est constituée par les membres suivancs : 
Président, M. Rimaud. 
Vice-président, M. Chaverondier. 
Secrétaire, M. Chapelle. 
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Compte-rendu des publicatioru scientifique*, — M. Micba- 
k)wski analyse en le résumant nn article de la Revue des Deux- 
Mondes du plus haut intérêt, où sont exposées par M. Saveney les 
idées nouvelles qui tendent incessamment à amener une transfor- 
malion complète dans les plus hautes théories de la physique et 
de la chimie. Unité de matière et unité de force ; des atomes et 
du mouvement, Fun et l'autre impérissables, produisant parieurs 
combinaisons et transformations diverses tous les phénomènes du 
monde physique, telle est la grande synthèse, entrevue par Dé* 
mocrite il y a plus de 2,000 ans, vers laquelle la Science moderne 
marche aujourd'hui à grands pas, poussée dans cette direction par 
des démonstrations de plus en plus nombreuses et convaincantes. 

Cette exposition intéresse vivemenlTauditoire. 

La séance est levée. 

Actes de l'Assemblée. 

Vote d'une médaille d'or pour M. Noëlas. — M. le Secrétaire 
général rappelle qu'à la dernière séance où a été lu le rapport de 
M. Teslenoire-Lafayelte sur le mémoire de M. le docteur Noêlaâ 
(Frédéric), intitulé Dictionnaire Géographique^ ancien et moderr 
ne du canton de Saint-Haon-le-Châlel^ on a remis à la séance 
Buivaate le vole sur les conclusions du rapport. Ces conclusions 
sont : qu'une médaille d'or de la Société Foit décernée à Tauteur 
du mémoire, et que toute la partie du mémoire relative à l'in- 
troduction et à l'élymologie des noms de lieu soit insérée dans les 
Annales de la Société. 

M. le Président invite la Société à voter sur ces conclusions. 
Elles sont adoptées ù l'unanimité. 

' Analyses agricoles, — La Société impériale avait espéré 
que le laboratoire de l'Ecole des mineurs pourrait devenir, avec 
Fautorisalion de qui de droit, le Jaboratoire des analyses agrico- 
les pour la région. La lettre de M. le Directeur de l'Ecole dos mi- 
neurs dimt il a été donné lecture à la correspondance, nous ôte 
toute illusion à qet égard. Ce n'est que par tolérance qu'on y pro- 
cède à quelques analyses minérales jugées utiles en elles-mêmes. 
M. le Directeur de l'Ecole ne fera, dit-il, aucune difûcuUéde pra- 
tiquer à cet égard pour Tagricullure ce qu'ont fait volontiers pour 
rindustrie ; mais il prévient que si ces analyses devenaient fré- 
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queutes, elles pourraient dépasser les Ufuiles disponibles, et dans 
ce cas on ferait mieux de s'adresser aux laboratoires particuliers 
qui existent à Saint-Etienne. Dans ces conditions, le parti le plus 
sage à prendre dés aujourd'hui est de s'ent(?ndre avec les divers 
laboratoires particuliers pour arrêter les bases d*un tarif d*ana- 
lyses agricoles. M. le Président propose, en conséquence, de 
nommer une Commission pour cet objet. La proposition est ac- 
ceptée et on désigne pour faire partie de cette Commission : MM. 
Roche, Maurice, Maussier et Sismondc. 

Commission de visite des exploitât ions agricoles en 1867. — 
Sur la proposition de M. le Président, TAssemblée confirme la 
nomination de la Commission de visite des exploitations agricoles 
faite par la Section d'agriculture. Cette Commission, défalcation 
faite des non acceptants, se trouve donc composée de MM. Du- 
mont, JaCod, Magand (Jean), Roche, de Rochctaillée (Vital), et 
Rozet (Claudius). 

Compte rendu de l'exercice financier 1866. — M. le Se- 
crétaire général, au nom de M. Favarcq, trésorier, donne les 
comptes-rendus des recettes et dépenses du Comice de Pélussin 
d'une part, et d'autre part de la Société impériale. Ces comptes- 
rendus sont approuvés et seront insérés in extenso dans les An- 
nales de la Société. 

Budget de 1867. — M. l©- -Secrétaire général communique 
également le projet de budget préparé par le Bureau pour l'anuée 
1867. Co projet est approuvé. 

Elections du Secrétaire général et du Trésorier joowr 1867. 
— Sur la proposition de M. le Président, l'Assemblée procède 
dans les formes réglementaires à cette double élection. Avant 
l'ouverture du deuxième scrutin, M. Maurice informe ses collègues 
que M. Favarcq, trésorier sortant, ne pourra pas accepter les 
mêmes fonctions pour 1867. 

D'apiès le résultat des deux scrutins dépouillés per M. le Pré- 
sident, ?ont nommés : 
Secrétaire général, M. Maurice. 
Trésorier, M. Pcrriolat. 

Proposition de candidatures. — MM. Perriolat et Francisque 
Balay proposent comme condidat membre titulaire : M. Peyret- 
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Lacombe père, de Saint-EtienDe. MM. Antony Barrallon et Maurice 
proposent M. Franciâque David, fabricant de rubans, à Saint- 
Etienne. 

Admission d'vn nouveau membre, — M. Payet, receveur du 
timbre, à Saint-Etienne, proi-osô dans la séance précédente est 
admis à l'unanimité des votants, comme membre titulaire. 

La séance est levée. 



le Hcrétaire ç4néral, 

E.-F. UAUBICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 7 février 1867. 

SOMBIAIRE. — CorrespondaHce. — Don dWe médaille dinaugora- 
tion du Tir stéphanois. — Lettres et drcolaires. — Travaux des 8ec« 
tloni. — Section d* Agriculture. — Culture par les engrais chimiques, 
méthode G.-Ville. — Guano artificiel. — Exposition internationale de 
1867. ~ Pétition relative à TépreuTe des armes à Saint-Etienne. — 
Actes de P Assemblée. — Cours d'agriculture de Saint-Christôt; 
M. Jaood. — Proposition de candidatures. — Admission de MM. Fran- 
cisque David» de Saint-Etienne, et Peyret-Lacombe, de Saint-Etienne. 

Présidence de M. Boche. 

Secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory, Chapelle, Jacod, Mau- 
rice, Payet, Perrioiat, Porte, Bivolier, Boche, Bousse, Sismonde, 
Testenoire-Lafayelle, Vincent. 

Le procès- veroal de la séance précédente est lu el adopté. 

correspondance. 

Elle comprend : 

io Une lettre par laquelle M. Chapon (Antoine), président de la 
Société du Tir stéphanois, informe la Société impériale que, par un 
vote unanime de la Société du Tir, il a été décidé qu'un exemplaire 
en argent de la médaille frappée à l'occasion de l inauguration du 
Tir stéphanois serait offert à la Société impériale comme hommage 
de reconnaissance. Des remerciements seront transmis au nom de 
la Société à M. le Président du Tir stéphanois. 

2o Une lettre par laquelle M. Payet, membre reçu dans la pré- 
cédente séance, accuse réception de Tavis de son admission avec 
remerciements. 

3» Diverses circulaires et publications des sociétés correspon- 
dantes. 

Travaux des Sections. 

Résumé des procès-verbcmx de leurs séances pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Boche; secrétaire, 
H. Maurice. 

2 
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publique? Les armuriers présents sont très loin de vouloir sou- 
tenir une opinion aussi invraisemblable ; mais ils se croient auto- 
risés à dire, que puisque le gouvernement français admet les armes 
belgessur le marché français, il semble reconnaître par làqueTé- 
preuvebelge donne une garantie suffisante de leur solidité. Dès 
lors lajustice et la logique sont d'accord pour exiger de lui qu'il 
n'impose pas auxproducteursnationauxdesconditionsplusrigou- 
reuses et par suite plus onéreuses qu'aux producteurs étrangers. 

Dans tous les cas, quel que soit la base définitivement adoptée 
par le gouvernement pour la nouvelle épreuve française, la lo- 
gique et l'équité veulent que les armes étrangères ne soient admi- 
sesàfaire concurrence aux produ its français,sur le marchénational 
qu'autant qu'elles auront subi préalablement une épreuve au 
moins équivalente à l'épreuve légale française. 

MM. Rivolier et Ronchard espèrent qu'une pétition rédigée dans 
ce sens recueillera parmi les fabricants de Saint-Etienne assez 
d'adhésions pour qu'elle doive être prise en considération par qui 
de droit. 

La Section adopte en principe la pétition proposée et elle 
charge MM. Ronchard-Siauve et Maurice d'en faire la rédaction. 

Section des Sciences et des Lettres. — Président, M. Mi- 
chalowski ; Secrétaire, M. Maussier. 

Météorologie \ cartes des orages, — M. Rousse présente les 
cartes des orages de 1865, publiées par TObservatobre impérial, 
en vue de centraliser tous les faits observés et d'en tirer des con- 
séquences scientifiques et pratiques. 

Gomme membre delà Commission départementale, instituée à 
cet effet dans Li Loire, M. Rousse a contribué à dresser quelques 
unes de ces cartes ; en particulier celle de l'orage du mois de 
juillet dernier. 

Fusils à aiguille. — Un membre donne, d'après l'année scien- 
tifique de L. Fguier, l'historique de l'invention des fusils à ai- 
guille. 

M. Revolier présente les dessins, de grandeur naturelle, du fusil 
Ghassepot, et la pièce principale d'un fusil, du système de M. 
Descouture, plus avantageux, à son avis, que le fusil Ghas- 
sepot. 

M. Revollier a bien voulu promettre qu'il présenterait le fusil 
Descouture achevé, à une prochaine séance. 
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Rayage des carabines de tir, — M. Ronchard présente unca* 
non de carabine de tir, rayé par lui au moyen d'une machine 
qu'il vient d'importer de Suisse ; machine très simple, du prix 
do 350 fr. environ, et qui raye les canons avec précision, résultat 
qu'on n'avait pu encore obtenir jusqu'à aujourd'hui àSt-Etienne, 
avec les procédés et instruments en usage dans rindustrie arque- 
busière. Jusqu'à ce jour, en effet, nos fabricants d'armes, lors- 
qu'ils prenaient la commande d'une carabine de tir, étaient obligés 
d'envoyer rayer le canon à Paris ou à Genève. Dorénavant, grâce 
à l'initiative prise par M. Ronchard, il n^en sera plus ainsi. 

Volcans; leur théorie, — A propos d'un article de la Revue 
des Deux-Mondes, sur les volcans de la Grèce, M. Michalowskiex- 
pose avec clarté les diverses théories qui ont successivement ré- 
gné dans la science pour expliquer les phénomèmes volcani- 
ques. De cet exposé, il résulte que la science est loin encore 
d'être fixée à cet égard, et que la théorie la plus généralement 
admise, celle du feu central, soulève contre elle une foule d'ob- 
jections jusqu'à présent insolubles. 

Aetes de l'Assemblée* 

Cours d^ agriculture de Saint-Christôt, — M. Jacod entretient 
1 Assemblée des succès obtenus par lui dans l'enseignement agri- 
cole. Son cours, fait deux fois par semaine, est suivi par environ 
90 personnes adultes ou enfants ; il en est qui viennent de plus 
de 4 kilomètres pour y assister. 

L'utilité de cet enseignement est un fait aujourd'hui unanime- 
ment reconnu par tous les agriculteurs du pays. M. Jacod espère 
que la Société impériale d'agriculture voudra bien sanctionner 
ce jugement en lui accordant cette année un plus grand nombre 
de médailles pour encourager les élèves ; mais il reproduira cette 
demande lorsque le moment sera venu. Déjà un bon nombre 
d'élèves, sortant du cours de Saint-Ghristôt, sont entrés soit dans 
les fermes-écoles, soit à l'école de la Saulsaie. A propos de fermes- 
écoles, il adresse quelques critiques à celle de la Corée, et de- 
mande qu'une Commission soit nommée pour étudier cette ques- 
tion. 

L'Assemblée acquiesce à cette demande et nomme membres de 
la Commission : MM. Jacod, Roche, Peyret et Sismonde. 
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Proposition de candidatures. — MM. Perriolat et Rousse 
proposent comme candidat membre-titulaire M. François Malecot, 
fabricant de produits cbimiques à Saint-Jean-Bonnefonds. 

MM. Chaverondier et Maurice proposent au même titre M. Châ- 
layer (Louis), propriétaire à Firminy. 

Admission de membres. — Sur l'invitation de M. le Prési- 
dent, rÂssemblée procède au vote sur l'admission des candidats 
proposés dans la séance précédente. 

M « Francisque David, fabricant de rubans à Saint-Etienne, et 
M. Peyret-Lacombe, propriétaire à Saint-Etienne, sont admis à 
l'unanimité. 



La séance est levée» 



Le secrétaire général^ 

E.-F. Maurice. 
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Procès-Terbal de la séance du 7 mars 1867 

SOMMAIRE. — Correspondance t Lettres et circulaires diyerses. — 
TraTanx des Siectioni. — Section d'agriculture : Gonseiratioii 
des oiseaux. — Section d'industrie, — Canons de fusils en acier Besse- 
mer de MM. Clair frères. — Pétition relative à Tépreuve des canons, ajour- 
née. — Souscription pour l'augmentation du fond d'encouragement pour 
l'industrie. — Section des sciences et des lettres. — Réflexions sur le 
mouvement de la population en France. — Actes de l'Assemblée : 
Prime d'honneur, agricole départementale. — Lectures de mémoires, 
M. Maurice. — Exposition universelle de 1867. — Propositions de candida- 
tures. — Admission de MM. Ghalayer (Louis), de Tirminy, et Malécot, de 
Saint-Jean-Bonnefonds. 

Présidence de M. Roche ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory, Chapelle, Chaveron- 
dier, Malescourt, Maurice, Michalowski, Payet, Ferriolat, Roche, 
Vincent. 

Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 



Correspondance. 

Elle comprend : 

1® Une circulaire par laquelle M. le Minisire de instruction 
publique informe la Société que la séance publique de distribution 
des récompenses aux Sociétés savantes aura lieu le 27 avril 
à la Sorbonne, et sera précédée de 4 jours de séances de lectures 
pour entendre les mémoires jugés dignes de cet honneur par les 
Sociétés de province. 

2o D'une lettre de M. le Préfet delà Loire demandant au Pré- 
sident de la Société de vouloir bien désigner trois membres de 
la Section d'agriculture, pour faire partie du jury chargé de visi- 
ter les exploitations des concurrents à la prime d'honneur dépar- 
tementale qui doit être décernée celle année dans l'arrondisse- 
ment de Roanne. (Voir aux actes de l'Assemblée la décision 
prise.) 

3o Une lettre de M. d'Albigny, ancien secrétaire général de la 
Société, annonçant le don fait par M. Seguin aîné, d'Annonay, 
membre correspondant de la Société, d'une collection des annuai- 
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res du Cosmos et de divers mémoires el ouvrages de H. Seguin 
lui-môme. 

M. le Secrétaire général est chargé de transmettre les remer- 
ciements de )a Société impériale à M. Seguin ainsi qu'à M. d^Ai- 
bigny. 

4o Le programme des concours ouverts par la Société impé- 
riale de Lille. 

5» Diverses circulaires de Sociétés correspondantes annonçant 
l'envoi de leurs publications. 

60 Les Statuts de FAcadémie des bibliophiles, société libre pour 
la publication, à petit nombre, de livres rares ou curieux. 

70 Diverses publications adressées à la Société par les Sociétés 
correspondantes ou leurs auteurs. 

iTravaax des Sections. 

Extraits des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Roche ; secrétaire, 
M. Peyret (Frédéric). 

Conservation des oiseaux. — M. Peyret appelle l'attention de 
ses collègues sur l'importance, au point de vue de l'agriculture, 
des mesures qui ont pour but d'empêcher la destruction des petits 
oiseaux insectivores, et de favoriser leur multiplication. Entre 
celles qui lui paraissent devoir être les plus efficaces, il signale 
les suivantes : 

\o Interdiction de la destruction des nids d'oiseaux ; 

2o Interdiction de laisser courrir les chiens dans les campa- 
gnes à l'époque de la ponte et de Téclosion ; 

30 Interdiction de la vente des oiseaux vivants, soit dans les 
magasins, soit dans les marchés. 

Il propose de soumettre ces observations à M. le Préfet et de 
solliciter un arrêté pour atteindre le but proposé. M. Maurice, 
secrétaire général, exprime l'opinion que le renouvellement de 
l'affichage des arrêtés préfectoraux antérieurs, relatifs à la des- 
truction des nids d'oiseaux, serait une mesure suffisante; la sec- 
tion partage cet avis et émet un vœu dans ce sens. 



Diverses autres questions agricoles occupent le reste de la 
séance. 

Section d'Industrie. — Président, M. Barrallon ; secrétaire, 
M. Maurice. 

Canons de fusils en acier Bessemer. — M. Barrallon pré- 
sente, au nom de MM. Clair frères, deux canons, résultat d'un 
premier essai de fabrication des canons avec l'acier Bessemer. 
Ces canons ont été forgés d'après le procédé employé pour les ca- 
nons tordus. 

M. RivoUier propose de nommer une Commission pour suivre 
les essais de cette fabrication. La proposition est acceptée et la 
Commission est composée de MM. Barrallon, Rivollier, Roncbard 
et Gaucher. 

Projet de pétition relative à V épreuve des canons ajournée, 
— M. le Secrétaire général donne connaissance du projet de péti- 
tion préparé par la Gommiesion en conformité de la décision prise 
par la Section dans la précédente séance, 

A cette occasion, plusieursmembres expriment leurs craintes de 
voir la pétition mal accueillie pur la majorité des fabricants de 
Saint-Etienne, dont la plupart sont encore imbus de ce préjugé : 
que la diminution de la sévérité de Fépreuve de Saint-Etienne 
serait plus nuisible qu'utile à son industrie arquebusière, en ce 
qu'elle lui ferait perdre sa réputation de supériorité relative 
sur celle de Liège. Quelque faux et mal fondé que soit ce préjugé 
la Section reconnaissant qu'il existe et qu'il faut préalablement 
le combattre pour éviter un échec, décide à l'unanimité que la 
pétition en question est ajournée. 

Souscription pour l'augmentation du fond d'encouragé- 
ment pour V industrie, — La modification de l'article 02 des 
Statuts, adoptée dans la séance de décembre dernier, permettant à 
la Section d'industrie de se créer des ressources particulières, M. 
le Secrétaire général se demande si ses collègues de la Section 
ne jugeraient pas à propos de mettre à profit cette faculté pour 
accroître les ressources du fond d'encouragement pour l'in- 
dustrie ? 

Ne pourrait-on pas, par exemple, avec quelque chance de 
succès, ouvrir une souscription particulière pour cet objet ? Ces 
idées étant accueillies favorablement par la Section, il est con- 
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▼CDU que chacun étudiera la question de son côté et fera part 
de ses réflexions dans une séance ultérieure. 

Sections des Sciences et des Lettres. — Président, H. Micha- 
lowski; secrétaire, M. Chapelle, 

Mouvement de la population en France, — Dans une con- 
férence très intéressante, M. Michalowski a rendu compte du 
mouvement de la population en France. Il a démontré rinfériorité 
sous ce rapport, de noire pays, vis à vis des autres puissances eu- 
ropéennes, et cherchant la cause de cette infériorité, il croit la 
trouver dans le mode de recrutement de l'armée. Ce mode est le 
plus onéreux de tous ceux adoptés en Europe, et la statistique 
établit que par lui, la population ne tarderait pas à décroître. 
Les naissances comblent déjà à grand peine les vides laissés par 
les décès. Cette lacune ne peut que s'accroître avec un mode 
de recrutement qui facilite précisément le soin de la procréation 
à ceux qui sont exonérés du service militaire, comme infirmes, et 
en interdit la faculté à ceux qui sont les plus capables de la rem- 
plir pendant la plus belle période de leur vie. 

M. Michalowski complète cet exposé de détails statistiques ui 
impressionnent fortement la section. 

Acte» de l'Assemblée* 

Prime d'honneur agricole départementale. — Pour satisfaire 
la demande de M. le Préfet, mentionnée à la correspondance, M. 
le Secrétaire général propose d'envoyer, comme cela a été fait 
Tannée dernière, une liste de huit à dix membres de la Section 
agricole, parmi lesquels M. le Préfet fera lui>méme le choix des 
trois jurés. Cette proposition est acceptée. MM. de Boissieu, Ma- 
gand (Jean), Ninquerier (Joseph), Palluat de Besset, Peyret-La- 
combe. Roche, Vital de Rochetailiée, Rozet, de Saint-Genest, sont 
désignés pour composer la liste de présentation. 

Lecture de Mémoire. — M. Maurice donne lecture d'une 
Tiote sur h recensement de la population dans le département 
de la Loire en 1866. 

Cette note a pour but, en comparant les résultats des deux re- 
censements de 1861 et 1866, de constater les changements re- 
marquables survenus, depuis cinq ans, dans diverses localités du 
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départemenl et d'en expliquer les causes. L'assemblée décide que 
cette note sera iDsérée dans les Annales de la Société. 

Exposition universelle de 1867. — M. Perriolat demande 
que des démarches soient faites, au nom de la Société, auprès de 
Tadminlstration de la Compagnie des chemins de fer de Paris à 
Lyon et à la Méditerranée, pour obtenir des piix réduits, dans le 
but de faciliter la visite de TExposition aux délégués des Sociétés 
savantes et surtout aux ouvriers qu'elles pourraient y envoyer 
dans un but d'instruction. Cette proposition est acceptée. 

Proposition de candidatures. — MM. Maurice et Auguste 
Larcher proposent, comme candidat membre titulaire, H. Antoine 
Chapon, négociant, à Saint-Etienne, et président du Tûr stépha- 
nois. 

MM. Teslenoire-Lafayette et Vier proposent, pour le titre de 
membre correspondant, M. Auguste Benoît, conseiller à la Cour 
impériale de Paris. 

Admission de membres nouveaux. — L'Assemblée, sur l'in- 
vitation de M. le Président, procède, au scrutin secret, au vote sur 
l'admission des candidats proposés dans la séance précédente. 
Sont admis h l'unanimité des votants : 

M. Chaleyer (Louis), propriétaire, à Firminy, et M. Malecot, 
fabricant de produits chimiques, à Saint-Jean-Bonnefonds. 

La séance est levée. 



Le secrétaire général, 

E.-F. Maurice. 
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NOTE 

RELATIVE AI7X ESSSAIS 
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CULTURE PAR LES ENGRAIS CHIMIQUES 

{Méthode G, VILLE), 
Par M. MAURICE, secrétaire général (1). 



Entre les divers assolements à choisir, la Commission a opté 
pour le suivant qui entre le plus généralement dans les habitudes 
du pays. 

l"* année. Plantes sarclées : pommes de terre, colza, bette- 
raves, etc. 

2® année. Froment. 

3e année. Trèfle. 

4® année. Froment. 

A cet assolement correspondent les quantités et qualités d'en- 
grais chimiques ci-après indiquées par M. Ville, pour un hectare. 
\^ année. Engrais complet n© 2, l ,200 kil. 

Voici la composition de cet engrais : 

Phosphate de chaux • 400 kiK 

Nitrate de potasse 200 

Nitrate de soude 300 

Sulfate de chaux ou plâtre 300 

Total 1,200 kil. 

(!> Cette note explicative sur l'emploi des engrais chimiques, était 
annexée à une feuille de s iuscription ouverte par la Commission char- 
gée par la Société impériale de provoquer des essais parmi les cultiva- 
teurs de la région. 
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Cette quantité d' engrais complet d'après les tarife donnés par 
M. Henri Bourdon, vaut prise à Paris, 336 fr. 

2"^ année. Sulfate d'ammoniaque 300 kiL, dont la valeur est de 
35fr.lest00kil., soit 105 fr. 

3® année. Engrais incomplet, n*» 2, 800 kil. 

Cet engrais est composé de : 

Superphosphate de chaux 400 kil. 

Nitrate de potasse 200 

Sulfate de chaux 400 

Pour 1,000 kil. 

Cet engrais, d'après les tarifs de M. H. Bourdon, vaut 22 fr. les 
100 kiL, ce qui donne pour 800 kil., 176 fr. 

^^ année. Sulfate d'ammoniaque, 105 fr. 

Ce qui fait en résumé une dépense : 

Par hectare. Par 10 ares. Par are. 

1" année 336 f. 33f.60 3f.36 

2« — 105 10 50 1 05 

3* — 176 17 60 1 76 

4* — 105 10 50 1 05 

Total, 722 72 20 7 22 

Sommes auxquelles il y aura à ajouter les frais accessoires 
d'emballage et transport, du moins en ce qui concerne les en- 
grais de la l'* et de la 3* année, engrais que, en raison de leur 
complexité, la Commission croit opportun de faire venir tout pré- 
parés de Paris, afin de se mettre à l'abri de toute objection. Pour 
le sulfate d'ammoniaque de la 2® et de la 4* année, il n'y aura 
pas de frais de transport à ajouter, oapourra se les procurer à St- 
Ëtienne sans difficulté. 

Quant au mode et aux époques d'emploi des engrais chimiques, 
la Commission rappelle qu'il suffit de les mêler avec trois ou 
quatre fois leur poids de terre sèche en poudre fine, après quoi 
on les répand ii la main le plus uniformément possible, après le 
dernier labour, comme si on semait à la volée ; on herse ensuite, 
puis on sème. Pour ce qui est du trèfle dont le semis a lieu dans le 
froment précédent, l'emploi de l'engrais qui leconcerne se fera en 
couverture au printemps. 
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La Commission engage lous les souscripteurs à faire, en môme 
temps, des expériences comparatives avec le fumier ordinaire 
employé à haute dose, et surtout à dose exactement déterminée ; 
ils devront aussi faire peser rigoureusement les semences et les 
récoltes. 

# 

Les souscripteurs s'engagent simplement à faire cultiver une 
quantité d'aies ou d'hectares, dont le chiffre est fixé par eux, se- 
lon la méthode expliquée ci-dessus, en y employant la quantité 
d'engrais chimique proportionnelle. 

La Commission se charge de faire venir les engrais en gare de 
Saint-Etienne, où les souscripteurs en prendront livraison. Ceux 
qui désireraient recevoir leurs engrais dans une autre gare plus à 
leur convenance, n'auront qu'à faire connaître leur désir à M. le 
Secrétaire général de la Société impériale* 

Voici maintenant l'adresse du fournisseur qui a été désigné par 
M. Ville, lui- môme : M. Henry Bourdon, courtier en produits chi- 
miques, à Paris, place Royale, 2. 

LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 

MM. loseph Palluat de Besset, de Saint-Etienne. 
Léon Douvreleur, de Veauches 
Roche, de Saint-Etienne. 
Jaccd, de Saint-Cristôt- en- Jarret. 
Magand (Jean), de TEtrat. 
Epitalon (Jean-Marie), de Saint-Etienne. 
Maussier, de Saint-Etienne. 
Perriolat, de Saint-Etienne. 
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NOTE ET TABLEAUX 

r 

SUR LA 

POPULATION DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

D'après le reeeniemeiit de 1866, 
Par M. MAURICE, secrétaire général. 



Toutes les fois que s'opère en France un nouveau recensement 
quinquennal de la population, les amateurs de statistique s^em- 
pressent et avec raison d'en compulser les tableaux, car ils sont 
presque sûrs de toujours trouver dans ces documents des faits ins- 
tructifs ou curieux; ainsi ai-je fait pour le tableau statistique des 
conimnnes par cantons du département de la Loire, aussitôt 
qu'à paru TAnnuaire administratif du département pour 1867. 

La première pensée qui m'est venue, comme elle serait venue 
à tout autre à la vue de ce tableau, a été celle de le rapprocher, 
du tableau de l'année 1861, afin de pouvoir, en comparant 
les chiffres indicatifs de la population, se rendre compte des 
changements survenus dans la période des cinq ans. J'en ai 
constaté, ainsi, immédiatement de très remarquables et que j'ai 
cru dignes d'être signalés à la Société impériale. 

Pour les mieux faire ressortir, j ai dressé plusieurs tableaux où 
sont donnés côte à côte, les chiffres de 1861 et ceux de 1866, avec 
les différences en plus ou en moins et l'indication des propor- 
tions pour 100 par rapport à la population de 1861, selon les- 
quelles a eu lieu l'augmentation ou la diminution. 

Le h^ tableau est celui des chefs-lieux de cantons et villes au- 
dessus de 3,000 âmes, classés d'après l'importance du chiffre de 
leur population. 

Le II« donne en bloc la population de chaque canton et de 
chaque arrondissement ; les cantons étant groupés par arron- 
dissement. 
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En classant à part les villes qui ont pris le plus d'accroisse- 
ment, suivant l'ordre d'importance du chiffre représentant 
Faugmentation absolue, on obtient la série représentée dans le 
Ule tableau. 

En les classant, au contraire^ suivant Timpor tance des chiffres 
qui indiquent Paccroissement proportionnel relativement à la po- 
pulation de 1 86 1 , on obtient le IV* tableau. 

Le V® tableau donne la série des chèfs-lieux de cantons et 
villes qui ont subi une diminution rangée selon Fordre d'impor- 
tance de la diminution. 

Le VP donne la série des cantons qui ont pris de Faccroisse- 
ment rangés selon Fordre d'importance des accroissements. 

Le VIP enfin donne la série des cantons qui ont subi une di- 
minution. 

Le premier fait saillant à signaler comme ressortant de Fétude 
de ces tableaux, c'est que Fensemble du département de la Loire 
Femporte notablement sur la France pour la moyenne de Fac- 
croissement de la population dans la période quinquennale. 
Tandis que cette moyenne est pour la France entière de 1 .28 
pour 100 de la population de 1861 , elle est pour le département 
delà Loire de 3,76, c'est-à-dire trois fois plus forte. Pour Far- 
rondissement de Saint-Etienne en particulier, elle est de 6,04, 
c'est-à-dire près de cinq fois plus forte. 

Lorsqu'on considère les chiffres qui accusent la proportion 
réellement extraordinaire d'accroissement ou de diminution de 
population qu'ont pris encinq ans quelques unes de nos villes et 
communes du département de la Loire, 10, 20, 30 et jusqu'à 34 
pour 100, on est naturellement porté à se demander quelle est 
la cause de changements aussi remarquables. Pour un homme 
qui est un peu au courant de ce qui se passe dans notre pays, 
cette cause n'est pas difficile à trouver, car il est évident que de 
tels changements ne peuvent être produits que par des change- 
ments correspondants survenus dans les industries pratiquées 
dans chaque pays. 

Ainsi, si nous prenons les noms en tôte du I1I« tableau, nous 
trouvons, pour expliquer les augmentations tout à fait extraordi- 
naires des 10 premières communes, le développement remarqua- 
ble qu'ont pris, dans ces localités, les industries houillère et métal- 
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lurgique» soit réunies, soit séparées. Pour Roanne, le 1 1'^ nom de 
la liste, c'estriodustrie des cotonnades. 

Pour expliquer les diminutions les plus remarquables indiquées 
par le IV^ tableau, nous trouvons, pour Pélussin, la détresse de 
l'industrie soyeuse. Pélussin rempli de moulinages inoccupés no 
pouvant plus nourrir sa population ouvrière, celle-ci a émigré. 
Pour Montbrison, la cause a été complexe, la détresse de Tin- 
dustrie rubanière a entraîné la fermeture de plusieurs usines qui 
s'y étaient implantées, une dizaine d'années auparavant environ. 
De plus, la fin des travaux de construction de son chemin de fera 
fait émigrer toute une population de travailleurs nomades qui était 
venu ralentir en 1861 le mouvement de décroissance continu 
dont le transfert antérieur du siège de la Préfecture de la Loire 
avait déjà atfecté la population montbrisonnaise. 

La diminution de Saint<Uéand trouve son explication dans la 
suppression de la platine pour Tarme de guerre. Beaucoup d'ou- 
vriers travaillant sur cette partie de Tancienne arme de guerre 
oal dû chercher ailleurs des moyens d'existence. C'est au con- 
traire la détresse de l'industrie rubanière qui donne l'explica- 
tion de la décroissance de Saint-Genest-iMalifaux. 

Los agriculteurs se plaignent beaucoup de la dépopulation des 
campagnes qui se ferait, dit-on, au profit des villes; et on ne man- 
que pas à cette occasion de faire de magnifiques doléances sur la 
fâcheuse influence exercée sur les populations par l'attrait des 
jouissances et du luxe des grandes villes; si on examine un peu 
ce qui se passe dans le département de la Loire, on se convaincra 
tout de suite que l'explication bancalement donnée des change- 
ments survenus dans ces dernières années, relativement à la ré- 
partition de la population entre les villes et les campagnes, n'est 
rien moins que fondée. 

Ce n'est nullement l'attrait du plaisir et des jouissances qui pré- 
side comme cause au grands déplacements de populalion,mais bien 
la nécessité de vivre. Partout où l'ouvrier trouve un salaire plus 
avantageux, il s'y porte, fût-ce le pays le plus hideux et le plus 
désert du monde. La plus belle et la plus grande ville, au con- 
traire, est impuissante à conserver ses habitants du momentqu'ils 
n'y trouvent plus des salaires suffisants pour vivre. C'est ainsi 
que nous voyons Montbrison décroître d'année en année depuis 
qu'il a perdu ce qu'on pourrait nommer l'industrie des fonction- 
naires publics que nulle autre n'est venue remplacer. C'est 

3 
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ainsi que nous avons vu Saint-Etienne qui, grâce à la prospérité 
de l'industrie rubanière, avait pris pendant un demi-siècle un si 
prodigieux accroissement^ arriver en 1861 , par suite de la crise 
subie par cette grande industrie, à présenter une diminution de 
plus de 2 pour 100 en 5 ans. Si dans la période quinquennale 
suivante elle a repris ce qu'elle avait perdu et même au-delà, 
malgré la persistance et l'aggravation de la crise de Tindustrie ru- 
banière, c'est qu^heureusernent trois autres de ses industries 
multiples : Farmurerie, la métallurgie et surtout Tindusirie houil- 
lère sont venues heureusement faire une large compensation et 
donner du travail aux bras inoccupés et des salaires aux anciens 
rubaniers transformés, par nécessité, en mineurs, en armuriers 
et eu limeurs. 

En définitive, toute grande ville qu'elle est, Saint-Etienne 
n'arrive qu'au 21 « rang des communes classées par ordre d'im- 
portance de l'accroissement proportionnel (Tab. IV.) Tandis que 
quatre communes qui n'étaient pour ainsi dire que de petits vil- 
lages il y a quelques années, occupent les. quatre premiers nu- 
méros du classement. Rive-de-6ier, ville industrielle au plus haut 
degré, la seconde de l'arrondissement et la troisième du dépar- 
tement, n'arrive qu'au 29" rang sur la même liste, c'est à dire 
qu'il esta peu près resté stalionnaire; c'est que là se sont passés 
deux faits industriels très curieux dont les effets agissant tout à 
fait en sens inverse, se sont à peu près annulés. Tandis que d'un 
côté rindustrie métallurgique y prenait un merveilleux dévelop- 
pement, l'industrie houillère, d'un autre côté, par suite de l'é- 
puisement de ses gites, y décroissait au contraire rapidement. 

Les Vi'* et Vil» tableaux relatifs au classement des cantons, 
suivant qu'ils présentent de 1 augmentation ou de la diminution, 
ne contredisent en rien les conclusions que nous avons tirées 
des précédents. Si les cantons industriels occupent les premiers 
rangs sur le tableau des accroissements, ce sont eux aussi qui 
occupent les premiers sur le tableau des décroissements, ou tout 
au moins c'est le décroissement de la population de leurs chef- 
lieux respectifs qui a assigné au canton tout entier son rang 
dans le classement sur le Vil* tableau, celui des décroisse- 
ments. 
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I.— TABLEAU des villes et communes de ZfiQQ habitants et des chefs^ 
lieux de cantons du département de la Loïre^ rangés par ordre 
d'importance sous le rapport de la population, d'après les deux 
recensements comparés de 1861 e/ 1866 et indiquant les change- 
ments survenus : 



N • d'ordre en 
4866 1861 

1 1 Saiol-Etienae 

2 2 Roanne 

3 3 Rive-de-6ier 

4 4 Saint-Chamond 

5 5 Flrminy (1) 

6 7 Chambon-Feugerolles 

7 6 MontbrisoD 

8 8 ChazelleS'Sur-Lyoïi 

9 1 3 St' Julien- en- Jarret 

10 9 Terrenoire 

11 10 St'Jean-Bonnefonds 

12 11 St-Symphor. de-Lay 

13 12 Panissières 

14 16 Izieux 

15 23 Bicamarie 

16 15 Gharlieu 

1 7 22 Lorelte 

18 18 Belmont 

19 25 Sorbiers 

20 27 La Grand-Croix 

21 19 Bourg- Argental 

22 14 Péiussin 

23 21 Usson 

24 17 Sainl-Héand 

25 24 St-Paul-en- Jarret 

26 33 Unieux 

27 26 St'Jusi'la-Pendue 

28 34 Boche-la-Molière 

29 29 Feurs 



Population en 



4866 
96,620 

19,354 
14,381 
12,652 
9,217 
6,954 
6,475 
5,688 
4,840 
4,840 
4,705 
4,726 
4,464 
4,385 
4,131 
3,890 
3,889 
3,872 
3,771 
3,664 
3,574 
2,504 
3,459 
3,294 
3,289 

3,201 
3,070 
3,060 



1864 

92,250 

17,398 

14,202 

11,626 

7,672 

3,514 

7,201 

5,332 

4,058 



,652 
4,242 
3,657 
3,273 
3,936 
3,388 
3,592 
3,098 
3,056 
3,535 
4,039 
3,470 
3.612 
3,111 
2,414 
3,082 
2,353 
2,823 



Augmenta- 
tion 

4,370 
1,956 
17Q 
1,026 
1,545 
1,440 

a 

356 

782 



Diminu- 
tion 



8,898 647 

74 

222 
728 
858 



501 
280 
673 
608 
39 



«. 



178 
821 
119 
717 
237 



« 

a 

« 

726 

« 



« 
» 
f 

« 

46 

a 
« 
«I 
« 

«I 

525 

11 

318 

« 

« 



hoport. 
p.lM 

4,73 

11,24 
1,26 
8,82 

20,13 

20,70 

—10,08 

6,67 

19,27 

7,27 

1,60 

5,23 

19,90 

26,21 

-1,17 

14,78 

7,24 

21,75 

19,89 

1,10 

-13,24 

—0,31 

-8,80 

5,72 

34,01 

3,89 

30,47 

8,39 



de wnto™^ ^" " •"''"^ indiquent les communes qui ne sont pas des chefs-lieui 
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N* d'ordre «1 


1 


PopiUati 


ou en 


Augmenta- 


Diminu- 


Propor. 


4866 


4864 


1 


48C6 


4861 


tion 


tion 


p. 400 


30 


28 


Saint-Galraier 


3,035 


2,954 


81 





2,76 


32 


31 


St-Rambert-sur-Loire 


2,515 


2,545 


a 


30 


-1,17 


33 


30 


Perreux 


2,493 


2,552 


« 


59 


—2,31 


31 


32 


St-Just-en-Glievalet 


2,483 


2,536 


« 


53 


—2,09 


34 


20 


Saial-Genest-Malifaux 


2,416 


3.517 


« 1 


l.lOK'i 












2,608 


« 


192 


—7,36 


35 


35 


St-Bonnet-le-Ghâteau 


2,132 


2,230 


« 


98 


—4,39 


36 


36 


La Pacaudière 


2,114 


1,994 


120 





6,01 


37 


37 


Saint-Germain-Laval 


2,071 


1,989 


82 


« 


4,12 


38 


39 


Boën 


1,993 


1,895 


98 


« 


5,17 


39 


38 


Noirétable 


1,888 


1,896 





8 


-0,46 


40 


40 


Saint-Jean-Soleymienx 


1,355 


1,325 


30 


« 


2,26 


41 


41 


Néronde 


1 ,292 


1,240 


52 


u 


4,20 


42 


42 


St-Georges-en-Couzan 


1,149 


1,151 


« 


2 


—0,17 


43 


43 


St-Haon-le-Châlel 


723 


704 


19 


N 


2,69 



II.— TABLEAU de la population des divers cantons du département 
de la Loire d'après les recensements de 1861 et 1866 ; 



Arrondissement de Saint-Etienne 





4861 


4866 


Augmenta- 


Diminu- 


Proport. 








tion 


tion 


p. 400 


Canton de Boug-Argental 


10,577 


10,796 


219 


R 


2,07 


Charabon-Feuger. 


27,215 


32,802 


5,587 


a 


20,52 


Pélussin 


14,572 


14,001 


<i 


571 


—3,91 


Rive-de-Gier 


34,279 


35,435 


1,156 


« 


3,37 


Saint-Chamond 


26,467 


29,093 


2,626 


« 


9,92 


Saint-Etienne ('ic.) 


102, loi 


106,990 


4,826 


<( 


4,72 


Saint-Héand 


riJ15 


15,633 


918 


« 


6,23 


St-Genest-Malifaux 


9,077 


8,774 


« 


303 


—3,33 



239,066 253,524 14,458 



6,04 



(1) Pour avoir le chiffre réel de la porte de population subie par Saint-Genest- 
Malifaux, il faut retrancher des nombres 3.517 et 1,101 le nombre 909 gui représente 
la population de la commune de Planfoy, formée aux dépens de Saint-Genest; il 
reste alors les nombres 2,608 et 192 sur lesquels a été calculée la proportion. 
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Arrondissemeiit de Montbrison 

1861 4866 AugmenU- Dimiuu- Proport. 









tien 


tion 


p. «00 


Canton de Boën 


14,094 


14,510 


416 


« 


2,95 


Feurs 


19,395 


20,447 


52 


a 


0,27 


Montbrison 


18,706 


18,292 


« 


414 


-2,21 


Noirétable 


7,994 


8,067 


73 


« 


0,91 


St-Bonnet-le-Chât. 


15,398 


15,317 


» 


81 


-0,52 


Sainl-Galmier 


21,848 


22,377 


529 


fl 


2,42 


St-Georges-en-Gonz. 


8,059 


8,135 


76 


■ 


0,94 


St-Jean-Solevmieux 


9,697 


9,716 


19 


« 


0,19 


Saint-Raujbert 


16,851 


16,951 


100 


a 


0,59 



t32,0'42 133,812 1,770 « 1,34 
Arrondissement de Roanne 



Canton de Belmoct 


13,878 


14,204 


326 


« 


2,35 


Charlieu 


17,515 


18,004 


489 


» 


2,79 


Néronde 


12,371 


12,319 


H 


52 


-0,42 


La Pacaudière 


8,428 


8,683 


255 


» 


3,02 


Perreiix 


10,988 


11,054 


66 


« 


0,60 


Roanne 


28,227 


29,102 


875 


« 


3,09 


St-Germain-Laval 


10,757 


10,953 


196 


a 


1,82 


St-Haon-le-Chàtel 


11,592 


12,136 


544 


« 


4,70 


St-Just-en-Chevalet 


10,337 


10,196 


H 


141 


—1,36 


St-Symph.-de-Lay 


22,404 


23,121 


717 


« 


3,20 



146,495 149,772 3,277 . 2,23 

Récapitulation, par arrondissement 

Arrondis, de Saint-Etienne 239,066 253,524 14,458 « 6,04 

Montbrison 132,042 133,812 1,770 « 1,34 

Roanne 146,495 149,772 3,277 « 2,23 

517,603 537,108 19,505 « 3,76 

France entière 37,584,181 38,067,094 482,913 « 1,28 
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III. Chefs-lieux de cantons et communes au-dessus de 3,000 
habitants, du département de la Loire^ ayant pris de 
l'accroissement de 1 86 1 à 1866, rangés suivant l'ordre 
d^ importance de r augmentation absolue: 





Angment. 


AngiMiit. 




abcola*. 




•bMlOff. 


1 Saint-Etienne 


4,730 


16 Bellemond 


280 


2 Roanne 


1,956 


17 Feurs 


237 


3 Firminy 


1,545 


18 Panissières 


222 


4 Chambon-Feuger. 


1,440 


19 Rive-de-Gier 


179 


5 St-Ghamon4 


1,026 


20 Sl-Paul-en-Jarrôt 


178 


6 Ricamarie 


858 


21 LaPacaudiëre 


120 


7 Unieux 


821 


22 Saint-Just-la-Pendue 


119 


8 St-Julien-en-Jarrôt 


782 


23 Boën 


98 


9 Izieux 


728 


24 Saint Germain-Laval 


82 


10 Roche-la-Moliére 


717 


25 Saint-Galmier 


81 


11 Sorbiers 


673 


26 Saint-Symphorien-de* 




12 TerrenoireetSt-Jean- 




Lay 


74 


Bonnefonds 


647 


27 Néronde 


52 


13 La Graud-Groix 


608 


28 Boorg-Argental 


39 


14 Loretta 


501 


29 St-Jean-Soleymieux 


30 


15 Gbazelles-sur-Lyon 


356 


30 St-Haon-lc-Châlel 


19 



IIT. Chefs^lieux de cantons et communes au-dessus de 3,000 
habitants, du département de la Loire, ayant pris de 
l'accroissement de 1861 à 1866, rangés suivant l'or- 
dre d'importance decet accroissement calculé propor- 
tionnellement au chiffre de la population ^1861; 





Angmeut. p. 


Angment. p. 




400 b. 


400 b. 




exitsUnt en 


existant en 




4861 


4804 


1 Unieux 


34,01 


7 Izieux 19,90 


2 Roche-la-Holiëre 


30,47 


8 La Grand-Croix 19,89 


3 Ricamarie 


26,21 


9 St-Julien-en-Jarrôt 19,27 


4 Sorbiers 


21,75 


10 Lorette 14,78 


5 Chambon-Feuger. 


20,70 


n Roanne 11,24 


6 Firminy 


20,13 


12 Saint -Cbamond 8,82 
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AagniMt. p. 


A»» 


m«nt. p. 




400 h. 




400 h. 




•xistanten 


exiiUnt «B 




4861 




4864 


13 Feurs 


8,39 


22 Néronde 


4,20 


14 Saiot-Jean-Bonnefonds 


23 Saint-Germain-Laval 


4,12 


et Terrenoire 


7,27 


24 Saint-Just -la-Pendue 


3,89 


15 Bcllemont 


7,24 


25 Saint-Galmier 


2,76 


16 Gbazelles-sur-Lyon 


6,67 


26 St-Haon-le-Ghâlel 


2,69 


17 La Pacaudière 


6,01 


27 Sl-Jean-Soleymienx 


2,26 


18 Sl-Paul-en-Jarrôl 


5,72 


28 Sainl-Symphorien-de- 




19 Panissières 


5,23 


Lay 


1,60 


20 Boën 


5,17 


29 Rive-de-Gier 


1,26 


21 Saint-Etienne 


4,73 


30 Bourg-Ârgental 


1,10 



V, ChefS'lietix de cantons et communes au-dessus de 3,000 ha- 
biiants, du département de la Loire, ayant subi une 
diminution de population de 1861 à 1866, rangés 
suivant l'ordre d'importance de la diminution pro^ 
portionnelle : 





Dim. ] 


[Hm. pro. 


Dim. 


Dim. pro. 




absolue 


p. 400 


absolue 


p. 400 


1 Péiussin 


535 


13,24 


7 St-Ju8t-en-Chev. 53 


2,09 


2 Montbrison 


726 


10,08 


8 Gharlieu 46 


1,17 


3 Saint-Héand 


318 


8,80 


9 Sainl-Rambert- 




4 St-Genest-Ma- 






sur-Loire 30 


1,17 


lifaux 


192 


7,36 


10 Noirétable 8 


0,46 


5 Sl-Bonnet-le- 






11 Usson 11 


0,31 


Ghàteau 


98 


4,39 


12 Saint-Georges- 




6 Perreux 


59 


2,31 


en-Couzan 2 


0,17 



VI. Cantons du département de la Loire ayant pris un accrois- 
sement dépopulation de 1861 (i 1866, rangés suivant 
l* ordre d'importance de V accroissement calculé pro- 
portionnellemsnt à la population de 1861 ; 



Aug. Àug. pro. 

absolue p. 400 

1 Chamb.-Feu- 

gerolles 5,587 20,52 



Aug. Aug. pro. 
absolue p. 400 



2 Saint-Cham. 2,626 9,92 

3 Saint-Héand 918 6,23 
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Aug. 
absolue 

4 Saint-Etienne 

(4 cant.) 4,826 

5 Saint-Haon le- 

Châtel 544 

6 Rive-de-Gier 1,156 

7 St-Symphor.- 

de-Lay 717 

8 Roanne 875 

9 La Pacaudière 255 

10 Boén 416 

11 Charlieu 489 

12 St-Galmier 529 



Aug. pro. 
p. 400 



4,72 

4,70 
3,37 

3,20 
3,09 
3,02 
2,95 
2,79 
2,42 



13 Belmont 

14 Bourg-Argen- 

tal 

15 St-6ermain- 

Laval 

16 St-6eorges-en- 

Gouzan 

17 Noirétable 

18 Ferreux 

19 Feurs 

20 Saint Jean-So- 

leymieux 



Aag. Aag. pro. 
abeolac p. 400 

326 2,35 
219 2,07 
196 1,82 



76 
73 
66 
52 



0,94 
0,91 
0,60 
0,27 



19 0,19 



ITII. Cantons du département de la Loire ayant subi une di- 
minution de population de 1861 à 1866 rangés dans 
tordre d'importai. ce de la diminution : 





Dim. 


Dim. pro. 




Dim. 1 


!>im. pro. 




absolue 


p. 400 




absolue 


p. 100 


1 Pélussin 


571 


3,91 


4 Saint-Just-en- 






2 St-Genest-Mali- 






Chevalet 


141 


1,36 


faux 


303 


3,33 


5 Saint-Bonnet- 






3 Montbrison 


414 


2,21 


ie-Ghàteau 


âl 


0,52 








6 Néronde 


52 


0,42 



u 



L'INDUSTRIE HOUILLÈRE 



A SAINT-ÉTIENNE , IL Y A CENT ANS 



ProcèS'Verbatix dressés à la réquisition du sieur Jeaur 
Baptiste Brunand^ bourgeois et ancien receveur des octrois de 
la ville de Saint-Etienne. 

Tel est rintitulé d'un vieux titre trouvé parmi ses papiers de 
famille par notre collègue M. Maussier, dont Jean-Baptiste Biu- 
nand était le bisaïeul. C'est une série de huit procès-verbaux no- 
tariés, dressés de 1768 à 1774, sur la mine de charbon deMont- 
brunand aujourd'hui la Brunandière, qui font connaître d'une 
manière assez complète l'état, à cette époque, de Tindustrie houil- 
lère à Saint-Etienne. Ces documents communiqués à la Société 
impériale lui ont paru assex intéressants pour l'histoire locale 
pour qu'elle ait donné à son Secrétaire général la mission de les 
publier par extrait ou analyse, suivant le plus ou moins d'intérêt 
qu'ils présentent. 

Premier procès-verbal {k juillet 1768). 

C'est le plus intéressant de tous et pour ce motif nous le don- 
nons in-extcnso : 

« Aujourd'hui quatrième juillet mil sept cent soixante-huit, vers 
l'heure de midi, est comparu en l'étude et pardevant le Royal ré- 
servé en la ville de Saint-Etienne et en Forez, soussigné et ^n la 
présence des témoins ci-après nommés ; sieur Jean-Baptiste Bru- 
nand, ancien négociant et bourgeois de cette ville, y demeurant 
grande place du pré de la Foire, paroisse de Saint-Etienne, le- 
quel a dit qu'il est propriétaire d'une carrière immense de char- 
bon déterre, dépendant de son domaine du Coing, située au lieu 
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appelé de la Paye, depuis dit Hoatbrunand, où il a joint plusieurs 
tréfonds pour Taugmenter ; qu'il a acquis entr'autre des sieurs 
DeviUe, Jean Gonon, Claude et Àntoiue Sabatier, dans la totalité de 
laquelle carrière il avait fait depuis plusieurs années des dépenses 
tellement considérables qu'il était en état de procurer non seule- 
ment l'abondance de ce minéral à la ville de Saint-Etienne pour 
son chauffage et principalement pour les forges parle menu dans 
lequel il abonde, mais encore d'en faire charger plusieurs bateaux 
pour les manufactures de fers de Paris et autres du royaume, et 
était parvenu par une méditation profonde dans l'art d'exploiter 
ces sortes de mines à donner à la sienne le degré de perfection 
auquel il touchait, lorsque tout à coup le feu s'y est mis, depuis 
peu, sans savoir d'où il pouvait provenir, et comme il a le plus 
grand intérêt de faire constater cet accident ainsi que l'état ex- 
ploitatif de sadite mine, qu'elle est sa véritable essence et sa 
principale propriété; il requiert à ce qu'il nous plaise nous 
transporter tout présentement, avec lesdits témoins, audit lieu 
de Montbrunand, à l'effet de dresser procès-verbal de l'existence 
et étendue du dit feu ainsi que de sa cause, s'il est possible; de 
même que de l'état et consistance de ladite carrière; de la manière 
dont elle est exploitée. Circonstances etdépendances,s'en rappor- 
tant à nous pour la nomination de tels arpenteurs experts en 
cette matière que nous jugerons à propos de choisir, serment 
d'eux pris préalablement par nous, à la manière accoutumée et à 
ledit sieur Brunand, signé en présence de M. François Gautier, 
notaire royal du bourg et paroisse de Firminy, y demeurant or- 
dinairement et alternativement en cette ville, et de M. Etienne 
Dubuisson, praticien, demeurant audit Saint-Etienne, témoins 
qui ont également signés et ledit notaire, signés Brunand, Gaul- 
tier, Dubuisson etPiard, notaire royal. 

« Desquelles comparutions, dires et réquisitions, nous notaire 
royal susdit et soussigné, avons donné acte et annuant à icelles 
nous nous sommes à l'instant transportés, avec lesdits témoins ci- 
dessus dénommés, audit Ueu appelé de la Paye etdepuis dit Mont- 
brunand, paroisse dudit Saint-Etienne; au-devant de la porte 
d'entrée de ladite carrière de charbon de terre où étant tous ar- 
rivés avec ledit sieur Brunand, sur une heure de relevée, nous 
avons mandé d'office M. Jean-Claude Mazenod, commissaire en 
droits seigneuriaux et arpenteur, demeurant audit Saînt-Etienne, 
et Antoine Sabattier, exploitant en chef les mines de charbon 
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de terre, mesureur et arpenteur ordinaire d'icelles, demeurant 
au lieu de Hichon, même paroisse de Saint*Etienne, lesquels 
étant survenus, instruits du sujet pour lequel ils ont été mandés 
par la lecture au long qui leur a été faite, toujours en la présence 
des susdits témoins, du dire dudit sieur Brunand ; ils ont volon- 
tairement accepté le sujet de leur nomination ; en conséquence, 
nous avons de chacun d'eux pris et reçu le serment qu'ils ont 
fait et prêté séparément, la main levée à Dieu à la manière ac- 
coutumée, moyennant lequel ils ont promis de bien et fidèlement 
vaquer au sujet de leur commission en leur âme et conscience, 
suivant leur lumières et connaissances. Nous sommes entrés en- 
suite avec lesdils experts et témoins dans ladite carrière où étant, 
après que mensuration exacte a été faite dans toutes ses parties 
transversales [ei latérales, suivant les règles de l'art des mines 
tant extérieurement qu^intérieurement par iesdits experts; ils 
ont dit et rapporté et nous avons remarqué et observé avec eux 
que ladite carrière contient une ouverture transversale, d'un 
vallon à Tautre, de cinq mille pieds de longueur sur six pieds 
d'hauteur et sept pieds de large; que cette ouverture transversale 
avait deux portes opposées : Tune à l'orient et l'autre à l'occident; 
que celle de Torient existe bien actuellement dans toute sa con- 
texture ; mais que celle qui existait à l'occident a été nécessitée 
d'être bouchée depuis peu à cause du feu qui s'est mis dans ladite 
carrière qui avoisinait ladite porte; lequel bouchcment paraît 
avoir été ait fort sagement et à-propos par des marrains et autres 
matières grasses et humides que ledit sieur Brunand nous a dé- 
claré avoir fait apporter nuit et jour et blétonner à grands frais, 
et ce, pour arrêter les progrès de l'explosion dudit feu qui était 
sur le point de gagner les galeries de ladite carrière et, par là, ca- 
pable d'en occasionner l'embrasement et destruction totale; la- 
quelle galerie transversale d'un vallon à Tautre n'a pu être pra- 
tiquée que par le moyen d'une porte qui y existe en forme de 
puits d'environ trois cents pieds de profondeur; ce qui constitue 
le sieur Brunand en très grands frais, attendu que sans cette 
porte aussi dispendieuse qu'importante, il n'aurait pas l'espérance 
de rétablir sa mine dans son premier état à cause de lalun au- 
trement appelé la force qui empêche l'homme de s'y soutenir, 
qu'ayant ensuite examiné la partie ignéale de ladite carrière, il 
parait que le feu qui brûle ladite partie a environ neuf cents pas 
géométriques de circonférence, dans laquelle la fumée s'en 



44 

exhale à l'extérieuret que dans Fintérieur ils' en exhale uneodeur 
sulfureuse et bitumineuse, si violente et si active que les ou- 
vriers malgré le blétonnement ne peuvent s'en approcher de 
plus de trente pas, ce qui rend inexploitable cet intervalle; qu'a- 
près avoir encore exactement examiné d'où pouvait provenir 
ledit feu, il a été impossible d'en découvrir la cause; nombre de 
carrières des environs de Saint-Etienne étant sujettes à de pa- 
reils accidents, par une commotion purement physique qui se 
concentrant d'elle-même dans son centre, vient ensuite à éclater 
pour peu que Tair y pénétre, comme il peut avoir effectivement 
pénétré dans celle dont il s'agit, surtout quand le charbon est de 
la qualité supérieure comme celui-ci, la proximité de ladite porte, 
actuellement bouchée, du côté d'occident, ayant pu provoquer 
l'effet de la colonne dair qui aurait pénétré la partie où est ac- 
tuellement ledit feu; et, pour n'être plus exposé à cet accident, il 
parait que ledit Brunand s'est frayé une autre route pour parve- 
nir h une autre ouverture dudil côté d'occident à laquelle nombre 
d'ouvriers travaillent actuellement, ce qui ne peut que lui coûter 
considérablement. 

« Nous avons de plus remarqué, toujours avec lesdits 
experts et témoins que toutes les galeries de ladite car- 
rière sont étagées et fortifiées par une très grande quantité de 
fortes pièces de bois tant en chêne que pin, dont ledit sieur Bru- 
nand nous a déclaré qu'il lui fallait, pour entretenir lesdites gale- 
ries, une si grande quantité qu'il a été obligé de faire l'acquisition 
d'un grand bois uniquement consacré à cette opératioa; enfin 
qu'il fait sortir le charbon de ladite carrière dont la masse est de 
soixante à soixante-dix pieds d'hauteur, sans être mêlé d'aucun 
corps étranger, étant tout pur charbon, par dos de quinze petits 
mulets que nous avons trouvés dans ladite carrière, qui vont 
chercher le charbon derrière les piqueurs, à mesure qu'ils avan- 
cent, étant actuellement à près de mille pas ; il parait encore, par 
le grand nombre d'ouvriers que nous avons trouvés dans ladite 
carrière, que ledit sieur Brunand en emploie vingt, vingt-cinq, 
jusque à trente par jour, ainsi que ceux y étant nous Font dé- 
claré, tant pour butter, élamper, piquer, empocher que pour 
charger, conduire et décharger les mulets; nous ayant en outre 
apparu que de la manière dont ledit sieur Brunand fait exploiter 
sadite carrière, il ne peut que lui en avoir coûté et lui en coûte 
considérablement tous les jours, soit parce qu'il n'en fait extraire 
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que le charbon au plus profond de sa mine, soit pour Tentretien 
de ce genre d'extraction, étant nécessaire pour cet effet de re- 
lever incessamment les buttes, en sorte que pour égaliser seule- 
ment la recette et la dépense, il lui faut un débit d'autant plus 
considérable de ce minéral qu'il est à très grand marché dans le 
pays et que sa mine abonde principalement en menu dont le prix 
est beaucoup inférieur à celui du gros; ledit sieur Brunand 
n'ayant pu être incité à la grande dépense dans laquelle il s'est 
jeté que dans Tespérance que Tabondance de sa mine et sa supé- 
riorité à celle des autres lui attirerait une préférence quelle mé- 
rite à tous égards; en effet, lesdits experts ayant fait et fait faire 
en notre présence, à une forge voisine à ladite carrière, Tépreuve 
dudit charbon en y faisant forger une barre de fer, ils nous ont 
dit et rapporté que ledit charbon est principalement propre aux 
différentes opérations de la forge, tant parce qu'il se convertit ai- 
sément en menu que parce qu'il est extrêmement pur et actif et 
qu'il a encore cette rare et précieuse propriété qui est qu'en 
rougissant, pluspromptement et en moindre quantité de matière 
que les autres charbons, le fer, il le purge en même temps de 
toutes ses parties hétérogènes et de tous les corps étrangers qui 
peuvent l'affecter, qui est tout ce que lesdits experts nous ont dit 
et rapporté. Lecture à eux faite de leur dit rapport nous ont dé- 
claré y persister, qu'il contient vérité et y avoir procédé en leur 
âme et conscience et suivant leurs plus justes connaissances et lu- 
mières et ont signé ; leur ayant fait taxe à leur réquisition, savoir 
audit M. Mazenod de la somme de cinq livres, et audit Sabattier 
de celle de trois livres qui leur ont été payées à chacun par ledit 
sieur Brunand ainsiqu'ils le reconnaissent et l'en quittent. Signés 
Mazenod et Sabattier. 

« A ce faire, étaient aussi présents et sont intervenus : noble 
Joseph-Antoine-Philippe Bcrnou, conseiller du roi, magistrat aux 
baillage, domaine, sénéchaussée de Roanne et de Saint-Etienne, 
pays, comté et ressort de Forez ; noble Claude-Etienne Alléon 
Desgoutes, avocat au parlement de Paris et ès-cours de Forez ; 
M. Jean-Joseph Pellissier, écuyer poursuivant d'armes de France; 
sieurs Benoît Delaroa et Benoit Dubouchet, tous deux négociants, 
anciens conseillers du roi, maires et échevins dudit St-Etienne ; 
sieur Antoine Desverneys l'ainé, aussi négociant; et sieur André 
Laforge, marchand et maître coutellier, tous demeurant audit 
Saint-Etienne, lesquels ont certifié et attesté comme ils attestent 
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et certifient par ces présents, à tous qu'il appartiendra, qu'il est 
de leur connaissance ainsi que de notoriété publique que tous 
les faits contenus et décrits dans le procès-verbal de visite ci-der- 
rière au sujet de ladite carrière dudit sieur Brunand, sont sin- 
cères et véritables ; que cette carrière est en efiFel la plus considé- 
rable et la plus utile qui existe dans le canton de Saint-Etienne et 
bien loin à la ronde ; que les ouvrages multipliés, qu'il y a faits 
et fait faire journellement et où il ne peut qu'avoir sacrifié une 
grande partie de sa fortune, sont dignes d^étre comparés à ceux 
des Romains; que son zèle infatigable et patriotique mérite toute 
la protection de Sa Majesté, de son conseil et de ses ministres, et 
qu'il lui est dû une récompense quelconque et proportionnelle à 
sa dépense et au dommage que le feu qui s'est mis dans sa 
carrière lui a occasionné, étant le premier qui ait inventé l'ex- 
traction du charbon à dos de mulets qu'il a substitués aux hom- 
mes, ce qui prouve qu'il est autant jaloux défaire les honneurs 
de l'humanité en la déchargeant de ce vil et pénible exercice que 
de la secourir par l'abondance du charbon qu'il peut procurer en 
tous temps, tant à raison de la consommation locale que de l'ex- 
portation. 

« Dont et de tout ce que dessus, nous notaire royal susdit 
avons donné acte audit sieur Brunand et avons fait et dressé le 
présent procès-verbal, pour lui servir et valoir ce que de raison 
que nous avons clos lesdils jour et an susdits, audit lieu de Mont- 
brunand, sur l'heure de sept, toujours en présence desdits MM. 
Gaultier et Dubuisson qui ont signé avec Icsdits sieurs interve- 
nants, ledit sieur Brunand et ledit notaire : Bernou, Alléon Des- 
goûtes, Pellissier, Delaroa, B. Dubouchet, Antoine Desverneys, 
André Laforge, Brunand, Gaultier, Dubuisson et Piard, notaire 
royal. 

« Contrôlé à Saint-Etienne, le 16 août 1768. Reçu treize 
francs, B. G. deux sols. 

« Signé Arnaud pour M* Bussat. » 

Deuxième procès- verbal (16 août 1769). 

Ce procès-verbal a pour objet la constatation de la bonne qua- 
lité du charbon de la mine de Montbrunand. 

Les comparants : Jean Bouillet, mécanicien et artiste armu- 
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lier du roi et de Son Altesse sérénissimc moDseigneur le prince 
de Gonti ; Louis Jaliey, maître fourbisseur et artiste ; Claude 
Girard le bou, maître forgeur, taillandier en mèches, percerettes 
ou vrilles ; Joseph Thomas, maître serrurier ; Claude Faure, 
maréchal-ferrant ; François Tivet, maître forgeur d'enclumes ; 
Antoine Gillier, maître armurier, forgeur de platines de fusils ; 
Jean-Antoine Brazier, maître serrurier et forgeur en treillis et 
balustrades ; Jean Duplay, maître serrurier et forgeur en treiUis 
et balustrades ; Jean et René Policard, tous deux maîtres coutel- 
licrs et fourbisseurs, forgeurs de gardes d'épées à doubles bran- 
ches; Jacques Barouiller, maître et marchand coutelier et for- 
geur de lames de couteaux; André. Barouiller son fils, aussi maî- 
tre coutelier en toutes espèces et à fourchettes et forgeur de la- 
mes; Vital Jurie, maître forgeur de fiches de tous les genres et 
espèces ; Joseph Bernard, forgeur de fiches et crochets ; Antoine 
Mory, forgeur de boucles et chapes de souliers; Jean-Louis Poli- 
card, maître fabricant en coutellerie et forgeur de lames ; Jean- 
Baptiste Delobre, maître forgeur d'estocs ; Benoit Mouhri, maître 
forgeur de limes en acier et râpes, tous demeurant à St-Etienne, 
attestent « que le charbon de terre qui proyient de ladite car- 
rière que fait extraire ledit sieur Brunaud, est très bon et des 
plus propres pour les opérations de forge et de la trempe, et 
quUl a une qualité et propriété supérieure à celui des autres 
mines en ce qu'il est plus pur et actif, qu'il rougit le fer en moi- 
tié moins d'intervalle et un tiers moins de matière, ce qui ne 
peut que faciliter les ouvriers pour l'avance de leurs ouvrages de 
forge et de trempe, et leur éviter, par l'épargne du charbon et 
par la conservation des fers et aciers que ledit charbon, par sa 
quaUté, purifie, en outre, de toutes leurs parties étrangères, une 
dépense considérable que ne ferait pas l'usage du charbon des 
autres mines. » 

Troisième procès-verbal (t novembre 1769} 

Ce procès-verbal a le môme objet que le précédent. Trois maî- 
tres-armuriers, forgeurs de platines de fusils, un maître-forgeur 
de garnitures de fusils, un maitre-forgeur et limeur de tire-bou- 
chons en fer et acier, un maître-forgeur en divers ouvrages, un 
armurier, tous habitants la paroisse de ViUards, attestent égale- 
ment la supériorité du charbon de la carrière de Montbrunand. 
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leur cooDaissaDce que le sieur Brunand, marchand, bourgeois et 
ancien receveur des octrois de cette ville, y demeurant, a décou- 
vert une minerie de charbon dans ses fonds, dont il n'a pu ex- 
traiie le charbon qu'après des frais considérables, que cette 
minerie donne un menu de charbon d'une qualité admirable et 
fort supérieur à celui de toutes les autres mines; que celle dudit 
sieur Brunand, conduite avec beaucoup d'art et d'habileté, est 
pour ainsi dire inépuisable ; queTextraction s'en fait d'une façon 
aisée; que ce sont des petits mulets qui entrent dans les souter- 
rains et vont jusques aux pieds des mineurs qui font leurs char- 
ges avec lesquelles ces animaux sortent ; que ledit sieur Brunand 
a imaginé de faire, avec le menu du charbon, une espèce de 
tourbe en le mêlant avec de la terre grasse, dont on fait dans des 
moules une espèce de forme grande ou petite comme le public 
les veut; que cette découverte a eu le succès le plus heureux, 
et les comparants ont expérimenté que cette matière fait un feu 
clair, agréable, sans le désagrément de l'incommodité de l'odeur 
el de la fumée du charbon tout pur; en sorte que les compa- 
rants le préfèrent au chauffage du bois; que cette matière, mise 
à l'heure du coucher dans une grille avec quantité suffisante, 
conserve sa chaleur toute la nuit, et en agitant cette matière le 
matin, sans qu'il paraisse qu'elle se soit fort consumée ou fort 
peu en lui donnant de l'air, elle répand la même chaleur et la 
môme clarté que donnerait cette tourbe toute nouvelle. Eu sorte 
qu'il est démontré que, d'une part, celte découverte est heureuse, 
non seulement par rapport à l'agrément du chauffage, mais encore 
par rapport à l'économie : une charretée de cette matière faisant 
la moitié plus d'usage que deux charretées d'un charbon tout cru; 
de là il s'ensuit qu'indépendamment de l'agrément, à cause de 
l'économie, la consommation du bois, déjà fort rare dans le pays, 
sera moindre, le pauvre se chauffera à moins de frais; et enfin 
les comparants, obligés de publier hautement qu'on est obUgé 
au sieur Brunand d'une découverte qu'ils reconnaissent commode, 
utile el essentielle pour le pays qui fera môme profiter une cer- 
taine partie du menu qui ne se trouverait pas propre pour les 
opérations de la forge et dont les particuliers ne voudraient pas à 
cause de l'incommodité d'icelle poussière faire usage dans leur 
ménage, outre celui qui resterait enfoui dans les carrières, ce 
qui perpétuera par cette épargne la durée des mines; de laquelle 
déclaration lesdits sieurs comparants ont requis acte qui leur a 
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été octroyé par lesdits notaires, pour servir et valoir à qu'il ap- 
partiendra. 

« Fait et passé audit Saint-Blienne, ès-étude, après-midi, le 
septième jour du mois de décembre, Tan mil sept cent soixante- 
neuf, en présence des sieurs Jacques Gaignère, maître perruquier 
et marchand, et de sieur Antoine Marchand, épicier, témoins, 
demeurant audit Saint-Etienne, qui ont signé avec lesdits sieurs 
comparants à la présente minute restée au pouvoir de Piard, 
Tun desdits notaires. Signés : Duiac, curé; Fromage, curé; Gaze, 
avocat; Colomb d'Ecotay, président en l'élection; Colomb d'Ecotay, 
Berardier de La Chazotte, Gonin, Tézenas, Bernou, Chômât, lieu- 
tenant et juge; Rousset, prêtre, sacristain de Saint-Romain; 
Sonyer Dulac, docteur médecin; Favre Molod, bachelier; Lemore, 
d.-m. ; de Sevelinges, d.-m , Chevalier feudiste ; Leclerc, Depran- 
dière,Tremollet, pocureur fiscal; Baptiste Dubouchet, MazenoJ, 
feudiste; Jacquier, Antoine Dormand, Pellissier, Gaignère, Lar- 
don, notaire royal, et Piard, notaire royal. 

« Contrôlé à Saint-Etienne, lé 20 décembre 1769. Reçu quatre 
livres dix-neuf sols, B. C. deux sols. 

« Signé : Arnaud pour M« Bussat. » 

Sixième procès-verbal (2g décembre 1769). 

Dans ce procès- verbal, les médecins et chirurgiens de Saint- 
Etienne, savoir : Noble André Lemore, doyen des docteurs-méde- 
cins de cette ville et un de ceux de l'Hôtel-Dieu de la même 
ville ; Noble Alexandre Paret, aussi docteur-médecin, et Claude- 
François Bourgohi, aussi docteur en médecine ; sieur François 
Bourdely delà Roche, doyen de la communauté des maîtres-chi- 
rurgiens jurés et pharmaciens de celte dite ville ; sieur Louis Gi- 
rard, aussi maître-chirurgien, et Jean-Louis Leclerc, maître ès- 
arts en Fart et science de chirurgien, déclarent volontairement 
« qu'ayant voulu rechercher la cause pour laquelle quantité de 
maladies épidémiques qui se sont communiquées en différentes 
villes voisines de celle dudit St -Etienne, depuis plusieurs années, 
n'ont point encore pénétré dans celle dudit St-Etienne, ni dans 
ses contours. Ils croient ne devoir l'attribuer qu'à Tusage qu'on y 
fait du charbon de pierre, lequel exbale une fumée chargée de 
souffre bitumineux qui couvre la ville et ses contours, propres à 
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eDtriquer les corpuscules ou miasmes entraînés par les vents d'où 
partent ces maladies épidémiques et les empêche de péné- 
trer. » 

L'usage des mattons ou briques de charbon, inventés par le 
Bieur Bruoand a, suivant eux, le même avantage et il est même 
plud agréable et plus salubre. 

Septièike procès-verbal, (2 janvier 1770) 

Sept maitres-cafetiers de Saint-Etienne, tenant le royal Jeu de 
billard^ en cette ville, et le sieur Jacques, Jovin, négociant, attes- 
tent « que rien ne leur est plus avantageux et au public, que Tu- 
sage qu ih font journellement pour le chaufTage des poêles qu'ils 
tiennent dans leur salle de billards, des mattons ou briques de 
charbon de pierre, de la composition du sieur Jean-Baptiste Bru- 
nand » Suit l'exposé de tous ces avantages : économie, commodité 
et salubrité. 

Ittitièm proeès-verbal (27 avril 1174) 

Ce procès-verbal relate, d'après la déclaration du sieur Bru- 
nand, que le feu qui s'était mis dans la carrière de Montbrunand, 
en 1768 et semblait avoir été complètement arrêté par les blé- 
tonnements réitérés qu'il y avait fait faire pour empocher que l'air 
ne pénétrât dans ladite partie ignéale, vient de s'y manifester de 
nouveau. C'est pourquoi, désirant faire constater ce nouvel acci- 
dent, il requiert le notaire de se transporter, avec les témoins, à 
la carrière de Montbrunand, à l'efiFet de dresser procès-verbal de 
l'existence et étendue du feu ainsi que de la cause, s'il est possi- 
ble, lui laissant le choix des experts et arpenteurs. Suit le résul- 
tat de l'expertise sur l'état de. la mine faite par Etienne Dagier, 
notaire royal, commissaire endroits seigneuriaux et expert, et 
par Antoine Sabatier, exploitant en chef les mines de charbon de 
terre, mesureur et arpenteur ordinaire d'icelles. Ils constatent 
que la galerie principale, dans toute sa longueur de deux cent soi- 
xante pas, est étayée, à droite et à gauche^ de fortes piles de bois 
soutenant des traversiers et des écoins, sur le plafond, en sorte que 
le passage, tant pour les hommes que pour les mulets, peut se 
faire aisément ; que la masse inférieure de la carrière est ex- 
ploitée dans toutes les règles de l'art, de sorte que celle-ci 
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épuisée, on pourra également exploiter la mine supérieure qui 
leur a paru d'une très-forte épaisseur et d'une qualité propre k la 
forge ; qu*à la partie méridionale de ladite carrière le feu s'est 
allumé de façon à n'en pouvoir pénétrer la cause, qui, cependant, 
ne peut provenir que de quelques effets physiques des matières 
inflammables dans la carrière ; que cette même partie avait été, 
déjà, le siège d'un incendie, éteint par les précautions et grands 
frais sagement employés par le sieur Brunand, précautions et 
Irais qu'il récidivait avec espoir de réussir comme la première 
fois. 

Gomme nous l'avons dit en commençant cette note, on voit 
parfaitement, d'après ces procès-verbaux, où en était encore à 
Saint-Etienne, il a y cent ans, l'industrie de la houille. 

La carrière de Hontbrunant, la plus importante de toute la 
contrée, et regardée comme un prodige digne des Romains, occu- 
pait au plus 30 ouvriers. L'extraction, qui se pratiquait encore à 
dos d'homme dans les autres mines du pays, se faisait h Mont- 
brunant, pour la première fois, à dos de petits mulets. Il n'est 
aucunement question de vargues ou de treuils, d'où 11 est à pré- 
sumer que ces engins n'étaient pas encore usités. Il est fort à 
croiie, d'après cela, que toutes les exploitations léunies de la 
contrée devaient à peine produire un millier d'hectolitres de 
houille par jour, c'est-à-dire ce que produit aujourd'hui un seul 
puits dans les plus petites exploitations. 

Lorsque après avoir lu ces procès- verbaux, on reporte sa pensée 
vers nos exploitations houillères actuelles, où l'on voit des ma- 
chines à vapeur, de 50 à 100 chevaux de puissance, amener, en 
quelques minutes, de plusieurs centaines de mètres de profon- 
deur, jusqu'à la surface, des dizaines d'hectolitre de houille à la 
fois, on ne peut vraiment que s'émerveiller qu'un si prodigieux 
changement ait pu s'opérer, dans l'industrie houillère, en moins 
d'un siècle. 

Par contre, on voit, dans ces procès-verbaux, que Tart de boiser 
les galeries de mines était, dès cette époque, à peu près ce qu'il 
est aujourd'hui. Les incendies spontanés dans l'intérieur des 
mines étaient également connus, mais non expliqués dans leur 
cause comme aujourd'hui. Ce n'est pas non plus sans intérêt 
qu'on voit l'industrie des agglomérés faire son apparition dès celte 
époque; mais là aussi, quels prodigieux progrès à constater au 
profit de l'industrie de nos jours. 
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Que diraient les admirateurs des matons de charbon du père 
Bmnand s'ils leur était donné de voir les agglomérés qui sortent 
des ingénieux appareils inventés par Thabile ingénieur directeur 
des mines de la Ghazotte, M. Maximilien Evrard, notre collègue 
de la Société impériale ? 
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ANNALES DE U SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

D*A6RIG0LTURE, INDUSTRIE, SGIERGES, ARTS ET BELLES -LETTRES 

ht iiportemcnt \ft la Sont 



Procès-verbal de la séance dn 4 avril 1867. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Circulaires ministérieUes; — Lettres 
et circulaires direrses. — Travaux des (lieetlons. — Section d'Agri- 
culture : Comices cantonnaux; — £ffet de la gdée sor les trèfles; — 
Coltore par les engrais chimiques (méthode 6.- Ville); — Concours régional 
de Bourg.— 56c^ion d'Industrie,— Section des Sciences et des Lettres : 
De la pluie et des orages. — Actes de l'Assemblée t — Echange de 
publications entre Sociétés savantes; — Nomination de délégués aux réu- 
nions des Sociétés savantes; — Lecture de mémoire : note sur l'emploi de 
Tair comprimé considéré comme moteur industriel; — Proposition de can- 
didatures nouvelles. — Admission de M. Antoine Chapon, de Saint-Etienne, 
comme membre titulaire, et de M. Auguste Benoit, de Saint-Etienne» con- 
seiller à la Cour Impériale de Paris, comme membre correspondant. 

Présidence de M. Roche; secrétaire M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory, Chapelle, Chaveron- 
dier, Guérin, Malécot, Maurice, Michalowski, Mourguet-Robin, 
Payet, Perriolat, Point, Porte, Rivolier, Roche, Sismonde, Teste- 
noire-Lafayette. 

Le procès- verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

C2oi*respondance* 

fille comprend : 

lo Un arrêté de M. le Ministie de Tagriculture fixant le lieu 
et la date, et arrêtant le programme du Concours régional, com- 
prenant les départements du Jura, de PÂin, de la Loire, du Rhône, 
de Saône-el-Loire, de la Savoier et de la Haute-Savoie. Ce Concours 
se tiendra à Bourg, du 25 mai au 2 juin 1867. 

2» Le programme d'un Concours industriel annexé au Con- 
cours régional de Bourg. 

3* Une circulaire de M. le Ministre de Tinstruction publique, 
invitant les Sociétés académiques à contribuer, par des dons en 
nature, à la création de collections scientifiques, en vue du progrès 
de renseignement spécial qui s^organise dans la plupart des 
Lycées. 

4 
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4® Une lettre par laquelle M. le Préfet demande que la Société 
veuille bien lui faire connaître ceux d'entre les neuf membres 
proposés à la séance dernière pour faire partie de la liste du 
jury de la prime agricole déparlemeatale, qui sont disposés à 
accepter le mandat. 

Réponse a été faite à M. le Préfet par le Président de la Société. 

50 Une circulaire de M. deCaumont, directeur de l'Institut des 
provinces, invitant la Société à nommer des délégués pour le 
congrès des Sociétés savantes dont la session doit s'ouvrir le 18 
avril 1867. (Voir aux actes de T Assemblée la décision de la 
Société). 

60 Une lettre de M, Peyret-Lacombe de Saint-Etienne, accu- 
sant réception de Tavis de son admission comme membre titulaire 
avec remerciements. 

70 Une lettre de M. Louis Chalayer de Firminy ayant le môme 
objet. 

80 Une lettre deM.deSaint-Genesl, membre titulaire, annon- 
çant renvoi d'un mémoire sur la culture des montagnes pour 
être communiqué h la Société. 

Le mémoire est renvoyé à Tcxamen delà section d'agriculture. 

90 Le programme des concours ouverts, pour Tannée 1867, 
par l'académie de la Rochelle. 

lO» Le programme des concours ouverUî, pour 1867 et 1868, 
par la Société littéraire, scientifique et artistique d'Apt. 

1 lo Une circulaire de la Sociél'^ des sciences historiques et 
naturelles de l'Yonne, annonçant que l'éloge historique du maré- 
chal Vauban est remis au concours, pour le prix Grochat (somme 
de 1,000 francs), en 1867. 

12o Une lettre circulaire par laquelle M. le Directeur du jour- 
nal la Maison de campagne^ informe qu'il a réduit le prix de 
son abonnement de 12 à 6 francs pour les Sociétés d'agriculture, 
et à 8 francs pour les membres de ces Sociétés. 

130 Une circulaire du congrès scientifique de France annon- 
çant l'ouverture de la 34m« session, à Amiens, pour le 3 juin 1867. 

140 Une circulaire du congrès archéologique de France annon- 
çant l'ouverture delà 34>ne session, à Paris, le 15 avril 1867. 

1 50 Diverses circulaires et publications adressées par les Socié- 
tés correspondantes. 
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Travaux des Sections. 



Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Présidence de M. Rimaud; secré- 
taire, M. Jacod. 

Comices cantonnaux. — M. Jacod expose que le matériel 
indispensable pour les concours de labourage, qui ont lieu chaque 
année dans les comices canlonnaux de la Société, esl à peu près 
hors d'usage; il demande à être autorisé à le renouveler, dès 
maintcnaot, pour éviter les inconvénients de cherté et de malfaçon, 
qui se produisent toujours Forsqu'on est obligé de faire les choses 
à la hâte. C'est une dépense de 30 à 35 francs environ; la section 
prend cette demande eu considération et décide qu'elle sera 
reproduite en son nom à la prochaine assemblée générale. 

Effet de la gelée sur les trèfles. — M. Jacod appelle l'attention 
de ses collègues sur une observation agricole d'une certaine im- 
portance pour la culture du trèfle. Depuis quatre années, il a 
remarqué que les trèfles nouveaux périssaientpour les troisquarts 
pendant l'hiver partout oii il les avait fait faucher à l'automne, 
tandis que ceux qui n'avaient pas été fauchés se sont conservés 
parfaitement. 

Le même phénomène s'est produit sur divers points de sa 
propriété de Saint-Christôt et sur des terrains différents, de sorte 
qu'il n'y a plus pour lui à en douter; c'est sans doute là un 
effet de la gelée sur les jeunes pousses qui succèdent à la fau- 
chaison; cependant, il croit avoir remarqué que la paissance 
directe par les animaux n'entraînait pas les mêmes effets désas- 
treux que la fauchaison. Cela tiendrait-il au mode de section 
différent pour la dent et pour la faux? quoi qu'il en soit, M. 
Jacod affirme le fait et le signale aux agriculteurs pour qu'ils en 
fassent leur proflt. 

Culture par les engrais chimiques (méthode G. Ville), — 
M. Maurice appelle l'attention de la section sur le passage sui- 
vant du journal les Mondes où sont résumés les résultats donnés 
par des expériences faites par MM. Cavalier et Leroy : 
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t Les engrais chimiques de M. George Ville commencent à 
fixer l'attention des cultivateurs, surtout de ceux qui ont à pro- 
duire de grandes quantités de plantes industrielles, telles que la 
canne à sucre, la betterave, le lin, etc., etc. 

« Voici très-sommairement les résultats d'expériences faites par 
M. A. Cavalier, à iMesnil-Saint-Nicaise (Somme). Dans un sol 
épuisé par quatre récoltes successives, obtenues sans addition de 
fumier ni d'engrais et ne produisant plus que 18 hectolitres de 
blé par hectare, au lieu de 28, recolle moyenne, on a pris six 
parcelles de terre d'un are chacune et séparées par un fossé 
profond ; on leur a donné les engrais suivants : la première, 
t kilogramme de sulfate d'ammoniaque, 2 kilogrammes de phos- 
phate pur de chaux, 2 kilogrammes de potasse pure, 2 kilo- 
grammes de chaux; la seconde, tons les éléments précédenls 
à l'exception de la chaux; la troisième, 5 kilogrammes de sul- 
fate d'ammoniaque, 2 kilogrammes de phosphate de chaux pur, 
2 kilogrammes de chaux pure, potasse zéro; la quatrième, azote 
zéro, 2 kilogrammes de phosphate de chaux pur, 2 kilogram- 
mes de carbonate de potasse pur, 2 kilogrammes de chaux ; 
la cinquième, 5 kilogrammes de sulfate d'ammoniaque, 2 kilo- 
grammes de carbonate de potasse pur, 2 kilogrammes de chaux, 
phosphate de chaux zéro; la sixième, nul engrais. Aucun acci- 
dent sérieux n'a entravé la végétation, et voici les rendements 
rapportés à l'hectare : première, engrais complet, 5 1 ,000 kilo- 
grammes à Vhectare; deuxième, engrais complet sans chaux, 
47,445; troisième, engrais complet sans potasse, 42,500; qua- 
trième, engrais complet sans azote, 36,834 ; cinquième, engrais 
complet sans phosphate de chaux, 37,881 ; sixième, sans engrais, 
25,550. En comparant la première parcelle à la sixième, on voit 
que les engrais chimiques ont accru la récolte des racines de 
25,500 kilogrammes par hectare, c'est-à-dire que le produit s'est 
élevé du simple au double. La batterave ayant été vendue à 
raison de 20 francs les 1,000 kilogrammes, et les engrais reve- 
nant à 395 francs par hectare, le bénéfice net est de 1 15 francs. 

• Des expériences sur des parcelles, M. Cavalier a passé à des 
expériences sur deux hectares de terrains, et elles n'ont pas été 
moins concluantes. Le premier hectare avait reçu : 650 kilo- 
grammes de sulfate d'ammoniaque, 800 kilogrammes de phos- 
phate de chaux, 200 kilogrammes de carbonate de potasse pur, 
200 kilogrammes de chaux ; il a produit en betteraves parfaite- 
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ment nettoyées et décolletées, 59,640 kilogrammes. Le second 
hectare avait reçu le môme engrais, mais avec 400 kilogrammes 
seulement de sulfate d'ammoniaque au lieu de 650, il a produit 
45,325 kilogrammes de betteraves. Ces deux séries d'expé- 
riences, bien discutées, prouvent en outre que si la potasse, le 
phosphate de chaux et la cbaux jouent un grand rôle dans la 
végétation de la betterave, Tazote semble jouer le rôle prédomi- 
nant. 

« M. Leroy, à Varesne (Oise), a fait de son côté des essais dont 
les résultats sont exprimés par les chiffres suivants : 
Engrais complet, 62,370 kilogrammes par hectare. 

Engrais sans phosphate, 48,330 — 

Engrais sans potasse, 42,390 — 

Engrais sans azote, 28,350 — 

Phosphate de chaux seul, 18,900 — 

Chaux seule, 9,450 — 

« Si Ton considère le rendement obtenu sur la terre chaulée 
comme l'expression de la fertiUté propre du sol, l'engrais com- 
plet a déterminé un excédant de 52,920 kilogrammes. » 

Concours régional de Bourg. — M. le Secrétaire général 
donne communication du programme du concours régional 
devant se tenir à Bourg, du 25 mai au 2 juin 1867, ainsi que 
de celui d'un concours industriel annexe où seront admis tous les 
produits des industries qui se rattachent directement ou indirec- 
tement à l'agriculture ou qui occupent les habitants de la cam- 
pagne pendant la morte saison. (Boissellerie, toumerie, vannerie, 
horlogerie, lapidairerie, céramique commune et d'art, étoffes etc). 

M. le Secrétaire exprime le vœu de voir la section d'agriculture 
représentée dans cette circonstance par quelques uns de ses mem- 
bres qui puissent lui rendre compte des choses les plus impor- 
tantes et les plus remarquables de ce concours régional. 

Section d'Industrie. — Présidence de M. Maurice ; secrétaire, 
H. Sismonde. 

La séance se passe en entretiens sur la situation actuelle de 
l'arquebuserie stéphanoise. Aucun fait saillant n'a été remarqué. 

Section des Sciences et des Lettres. — Président, M. Micha- 
lowski ; secrétaire, M. Chapelle. 
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Compte-rendu des publications scientifiques. — M. Micha- 
lowski rend compte d'un article très-intéressant publié dans la 
Bévue des Deux-Mondes^ sur les vents et la pluie. Il est à re- 
gretter que nous ne puissions pas développer ici, en détail, toutes 
les observations remarquables que la réunion a entendues avec 
un vif plaisir. Elles résistent au résumé par leur nombre, leur 
importance et les difficultés de leur exposition. Force nous est 
donc de les laisser de côté, et surtout de donner une analyse de 
la cbarmante conférence dont elles ont fourni les matières. 
Nous dirons seulement que M. Jamin, l'auteur de Tarlicle de la 
Revue^ aurait applaudi lui-même son commentateur. 

. r ' 

A.ctea de l'A-ssembléâ. 

Echange de publications entre Sociétés savantes. — A pro- 
pos de diverses réclamations adre§séé9 par des Sociétés corres- 
pondantes, relativement à des lacunes existant dans leur collec- 
tion des Annales de la Société . impériale de la Loire, M. le 
Secrétaire général fait observer que plusieurs des livraisons ré- 
clamées ont été très-certainement expédiées par lui. Se sont- 
elles perdues avant d'arriver à destination ? Cette supposition lui 
parait d'autant plus vraisemblable, que des lacunes provenant 
de cette môme cause se rencontrent très-fréquemment dans les 
publications reçues parla Société impériale. 11 a remarqué depuis 
déjà longtemps qne ces lacunes se produisaient surtout dans les 
publications reçues par Tintermédiaire duministèredeTInstruction 
publique; et c'est sans doute pour ce motif que plusieurs Sociétés 
se sont décidées à renoncer à ce mode de correspondance gra- 
tuite. La Société impériale n^est malheureusement pas dans une 
situation financière qui lui permette de dédaigner même les 
petites économies; elle doit donc, à son avis, continuer à user 
du bénéfice de la correspondance gratuite; mais peut-être lui 
sera-t-il possible d'obtenir de M. le Ministre de Tlnstruction pu- 
blique quelque amélioration dans ce service des échanges de 
publications entre Sociétés savantes. Par exemple, au lieu d'as- 
treindre les Sociétés de province à expédier leurs publications en 
ballot, à Paris, pour que chaque exemplaire y reçoive le timbre 
du ministère de Tlnstruction publique et soit ensuite réexpédié 
en province, M. le Ministre ne pourrait-t-il pas créer un timbre 
mobile spécial d'affranchissem^ent qu'il adresserait aux Sociétés 
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de proyioce, suivant leurs demandes et leurs besoins ? A coup 
sûr il éviterait par là soit à son ministère, soit à la poste, beau- 
coup de besogne, de fausses manœuvres et de perle de temps, 
et le service y gagnerait en célérité autant qu^en exactitude. 

Si la Société impériale approuvait Tidée que je viens d'expo* 
ser, ajoute M. le Secrétaire général, je lui demanderais Taulori- 
sation de la présenter sous son patronage à M. le Ministre de 
l'Instruction publique. 

L'assemblée, consultée, donne son approbation et Pautorisa- 
tion demandée. 

Comices cantonnaux; vote d'une dépense, — L'assemblée au- 
torise la dépense (30 à 35 francs) proposée par la section d'agri- 
culture pour renouveler le matériel du concours de labou- 
rage. 

Nomination de délégués aux réunions des Sociétés savantes. 
— Sur la proposition du Bureau , rassemblée désigne pour la 
représenter, en qualité de délégués, soit au Congrès des délégués 
des Sociétés savantes, rue Bonaparte, 44, à Paris, soit aux réu- 
nions de la Sorbonne, trois membres titulaires, MM. Balay 
(Francisque), de Saint-Genest et Noëlas, et deux membres cor- 
respondants, MM. Auguste Gallet et Auguste Benoit. 

Lecture de mémoire. — M. Maurice donne lecture d'un 
mémoire intitulé : Note sur remploi de l'air comprimé considéré 
comme moteur industriel. L'auteur développe dans cette note 
des idées déjà verbalement exposées par lui, il y a quatre ans, 
dans une séance de la section des sciences. (Voir la procès-verbal 
de la séance du l" février 1863.) 

LMnsertion de cette note dans les Annales est votée par l'as- 
semblée. 

Proposition de candidatures. — MM. Point, Rocbe, Jacod et 
Testenoire-Lafayette proposent, comme membre titulaire, M. Ma- 
gaud (Alexandre), curé à Fontanès; 

MM. Maurice et Testenoire-Lafayette proposent, au même 
titre, M. Gonon, juge-de-paix à Pélussin. 

Admission de membres nouveaux. — Sur l'invitation de M. 
le Président, la Société procède dans les formes réglementaires 
au vote sur l'admission des candidats proposés dans la séance 
précédente. 



M. Chapon (Antoine), négociant à Saint-Etienne et prôsidoit 
du Tir stéphanuis, est admis à Tunanimité comme membre titu- 
laire; 

M. Auguste Benoit^ conseiller à la Cour impériale de Paris, est 
admis également à Tunanimité comme membre correspondant. 

La séance est leyée. 



Le secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 



Proifès-Yerbal de la séance du 2 mai 1867. 

SOMMAIRE. — Correspondance. — VraTanz des Seetlons. ~ 

Section (T Agriculture : Note sur la culture des montagnes, par M. le 
baron de Saint-Genest. — Section d'Industrie : Note sur la possiblUté de 
transformer économiquement la fabrique de rubans de Saint-Etienne en 
ateliers à moteurs mécaniques, par M. Jean-Pierre Maurice. — Section des 
Sciences et des Lettres : Compte-rendu des publications scientifiques. — 
Acte» de P^Memblée s Lecture de mémoire, M. Maurice (J.-P.); — 
Propositions de candidatures nouvelles; — Admission de M. Magaud, curé 
de Fontanès, et de M. Gonon, juge-de-paiK à Pélussin. 

Présidence de M. Roche; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sent: MM. Bouzerand, Chapelle^ Haies- 
court, Maurice, Haussier^ Mollard, Mourguet, Payet, Perriolat, 
•Porte, Roche, Tiblier. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Gorreopondanoe* 

Elle comprend : 

lo Une lettre de M. Antoine Chapon, accusant réception de 
l'avis de son admission comme membre titulaire avec remer- 
ciements; 

2o Une lettre de M. Auguste Benoit, membre correspondant, 
ayant le même objet que la précédente ; 

30 Une lettre de M. le Directeur de l'exploitation de la & des 
chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée, en réponse 
à celle qui lui avait été adressée au nom de la Société, informant 
M. le Président que la G*® a décidé qu'elle organiserait des trains 
de plaisir à prix réduit pour faciliter la visite de TËxposilion 
universelle de 1867; 

40 Le programme des prix proposés par la Société académi- 
que de Tarrondissement de Boulogne-sur-Mer pour le concours 
de 1867; 

50 Le programme des prix proposés par la Société d'émula- 
lation des Vosges ; 

60 Diverses publications adressées par les Sociétés corres- 
poi^Uuites. 
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Travaux de» Seotlona. 



Résumé des procés-verbaux des séances ternies pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Roche; secrétaire^ 
H. Jacod. 

Culture des montagnes, défrichement des terrains de bruyère 
et leur mise enprairies. — En l'absence de M. de Saint-Genest, 
auteur d'un mémoire qui porte ce titre, M. le Secrétaire général 
donne lecture de ce travail. 

Après cette lecture, plusieurs membres expriment le regret de 
l'absence de l'auteur du mémoire. Quelques-uns des faits qui y 
sont énoncés leur paraissent tellement en dehors des résultats 
ordinaires de la cnlture, qu'ils soupçonnent que quelque erreur 
a pu être commise soit dans les pesées qui ont servi de bases aux 
calculs, soit dans les calculs eux-mêmes. Une récolte de 20,000 
kilogrammes de pommes de terre à Thectare est un rendement 
qu'on obtient à peine, dans les teries de première qualité, 
avec de fortes fumures. On peut en dire de même de la récolte 
de 5,000 kilogrammes de foin, dans une prairie de deux ans. 
En raison de ces critiques, la section décide qu'on attendra 
les explications à donner j)ar l'auteur du mémoire avant de voter 
sa publication. 

Section d'Industrie. — PrésidenAî de M. Barallon; secrétaire, 
M. Sismonde. 

Note sur la possibilité de transformer économiquement la 
fabrique de rubans de Saint-Etienne en ateliers à moteurs 
mécaniques^ par M. Jean-Pierre Maurice, directeur d'usine à 
rubans. — M . le Secrétaire général donne lecture de ce mémoire, 
que son frère l'a prié de soumettre à l'appréciation de la Société 
impériale. 

Cette lecture terminée, M. Maurice dit que si la transforma- 
tion proposée par son frère est possible avec la vapeur seule "^oxxt 
un certain nombre d'ateliers, avec les constructions actuelles, 
il ne lui parait presque pas douteux que la majorité des ateliers 
n'échappent forcément à la transformation, à cause de leur éloi- 
gnement. La vapeur ne peut pas se transmettre à de grandes 



65 

distances, comme, chacun le sait, sans perdre rapidement sa 
température, et, par suite, sa tension et sa force. Lorsqu'on 
l'emploie comme moteur et qu'on veut transmettre au loin son 
actioD, il faut nécessairen^ent avoir recours à des organes inter- 
médiaires, arbres de couche, roues d'engrenage, courroies et 
poulies dont les frottements absorbent une partie de la force. 
La quantité de force absorbée augmente rapidement avec la 
distance; de sorte que, passé une certaine limite assez peu éloi- 
gnée du centre moteur, la transmission du mouvement n'est 
plus possible, économiquement parlant. Mais il semble que 
la science peut fournir à Findustrie un moyen lacile et cer- 
tain de tourner la difficulté : c'est celui de Pair comprimé em- 
ployé comme moyen de transmission de la force. Qu'on emploie 
les chutes d^eau du Furens ou de grandes machines à vapeur, 
comme agents producteurs de force, il sera facile, avec l'air 
comprimé, d'aller chercher tous les ateliers rubaniers de chaque 
quartier pour leur distribuer cette force selon leurs besoins. 
Aussi, ajoute M. Maurice, est-ce à l'occasion du mémoire de mon 
frère, sur la transformation de la fabrique rubanière, que j'ai 
cru devoir rédiger la note lue à la dernière assemblée générale 
sur Vair comprimé employé comme moteur industriel. 

Avec la vapeur seule, je crois la transformation économique- 
ment impossible; avec la vapeur et l'air comprimé réunis, au 
contraire, la possibilité de la transformation économique me 
parait assurée. 

Dans la discussion qui suit cette communication, la presque 
unanimité des membres présents parait partager la manière 
de voir du préopinant. La lecture en assemblée générale du 
travail de M. Jean-Pierre Maurice et la demande d'insertion, 
dans les Ann,ales de la Société, sont votées à Tunanimité. 

Section des Sciences et des LetYres. — Président, M. Micha- 
lowski ; secrétaire, M. Maussier. 

Compte-rendu des publications scientifiques. — M. Micha- 
lowski résume, d'après la Revu^ des Cours scientifiques^ avec 
nne parfaite clarté, une conférence scientifique sur l'œil, faite à 
la Sorbonne par M. Mascart. II .iosiste surtout sur l'explication 
donnée de la faculté possédée par l'œil de s'accomoder à la dis- 
tance des objets, de manière à produire des images nettes avec 
des distances variables. Cette faculté, qui fait de l'œil le plus 
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parfait des instruments d'optique, tient à ce que nous pouvons, 
dans une certaine mesure, augmenter ou diminuer la courbure 
de la partie qu'on appelle cristallin. 

Le môme membre résume encore une conférence du célèbre 
professeur allemand Helmhotz sur les causes physiologiques de 
l'harmonie musicale. 

A.ctes de l'ilLaaeiiiblée* 

Lecture de mémoires, — M. le Secrétaire général donne lec- 
ture de la note de M. Jean-Pierre Maurice sur la possibilité de 
transformer économiquement la fabrique de rubans de Saint- 
Etienne en ateliers à moteurs mécaniques. 

Une longue discussion s'engage à ce propos et elle aboutit à 
cette conclusion qui réunit l'assentiment général : c'est que la 
transformation n'est pas possible en utilisant les constructions 
actuelles, à moins qu'on n'ait recours à un moyen de transmis- 
sion de la force à distance analogue à l'air comprimé proposé 
par le docteur Maurice. 

L'insertion du mémoire de M. Jean-Pierre Maurice, dans les 
Annales^ est voté à l'unanimité. 

Proposition de candidatures, — MM. Perriolat et Mourguet- 
Robin proposent, comme candidat membre titulaire, M. Palle- 
Bertrand, métallurgiste au Ghambon. 

Admission de membres nouveaux. — Sur l'invitation de 
M. le Président, l'assemblée procède, dans les formes réglemen- 
taires au vote sur l'admission des candidats proposés dans la 
précédente séance. ^ 

Par suite, sont proclamés membres titulaires de la Société, 
admis à l'unanimité : 

H. Magaud, curé de Fontanès ; M. Gonon, jugede-paiz à 
Pélussin. 

La séance est levée. 

Le secrétaire général^ 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-verbal de la séance dn 6 juin 1867. 

SOMMAIRE. — CorretpolidaMce s Lettres et drcdlaîres diyerses. ^ 
Traïaux des Sections. — Section d'Agriculture : Culture des 
montagnes, défrichement des terrains de bruyère et leur mise en prairies, 
par M. de Saint-Genest; discussion. — Nouyelle ruche à compa^meuts 
mobiles, par M. Fabbé Magaud. >— Section d'Industrie : Situation de Tin- 
dustrie rubanière à Saint-Etienne. — Section des Sciences et des Lettres : 
Compte-rendu des publications scientifiques. — Actes de PAtsem- 
blée s Comice du Chambon; nomination de la Commission organisatrice. 

— Commission de séridcultcure, hommée sur la demande de M. le Préfet; 

— Conférence d'essai sur Thorticulture, par M. Carrier; — Enseignement 
deTapicuiture; Yote à cet égard. — Lecture de mémoire; M. de Saint 
Genest ; — Propositions de candidatures nouvelles; Admission de M. Palle- 
Bertrand, du Chambon. 

Présidence de M. Roche; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Bory, Chapelle, Chapon, 
Ghaverondier, Gluzet, Pabbé Magaud, Maurice, Maussier, Micha- 
lowski, Mourguet, Ninquerier, Payel, Perriolat, Porte, Roche, 
Vincent et Testenoire-Lafayette. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Ciorreepondanoe* 

Elle comprend : 

1» Une lettre de M. le Préfet portant à la connaissance de 
la Société une circulaire de M, le Ministre de Tagriculture, en 
vertu de laquelle sont instituées des primes en argent en faveur 
des petites éducations de vers à soie faites en vue exclusive du 
grainage. M. le Préfet demande à la Société de vouloir bien 
nommer une commission de trois membres pour organiser et 
juger les concours à ouvrir. (Voir aux actes de rassemblée la 
décision prise à cet égard.) 

2" Une lettre de M. Gk)non, juge-de-paix à Pélussin, membre 
titulaire, accusant réception de Tavis de son admission avec re- 
merciements; 

3o Une lettre de M. de Saint- Genest, s'excusant de ne pou- 
voir assister à la séance oii doit être lu son mémoke sur la cul- 
ture des montagnes; 

4« Plufiieurs lettres de H. l'abbé Magaud relatives à la propo- 
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sition d'organiser un rucher appartenant à la Société, pour fa- 
ciliter la propagation de l'apiculture par un enseignement pra- 
tique. (Voir les travaux de la section d'agiiculture et les actes 
de l'assemblée.) 

40 Diverses circulaires et diverses publications adressées par 
les Sociétés correspondantes. 

Tpavaux des Sections. 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agmculture. -- Président, M. Roche; secrétaire, 
M. Maurice. 

Culture des montagnes^ défrichement des terrains de 
bruyère et leur mise en prairies. — Dans' la séance précédente, 
dit M. le Secrétaire général, je vous ai lu, sous le litre qui pré- 
cède, un mémoire de M. de Saint-Genesl qui a soulevé diverses 
objections, en raison desquelles la section avait ajourné la pu- 
blication du travail jusqu'à ce que M. de Saint-Genest eût pu 
donner quelques explications verbales. Afln d'aller plus vite en 
besogne, j'ai écrit â M. de Saint-Genest pour lui faire part des 
objections faites à la séance précédente, et j*ai reçu de lui les 
ri'*ponses suivantes que je m'empresse de vous communiquer. 

M. le Secrétaire donne lecture de deux lettres de M. de Saint- 
Genest qui peuvent se résumer ainsi : 

L'auteur tient à ce que son mémoire soit communiqué à l'as- 
semblée générale avant la visite du Jury des exploitations, pré- 
cisément parce qu'il lient à faire constater par la commission les 
résultats obtenus. 11 est tellement convaincu d'être entré dans la 
bonne voie, qu'il veut le prouver à tout le monde. Il aressuivi 
tous ses calculs et il est très-certain de n'avoir pas commis d'er- 
reurs; il est également certain qu'il n'y a pas eu d'erreur dans 
les pesées qui ont servi de base à ses calculs; toutes ont été 
constatées soit directement par lui, soit par son garde, commis à 
cet effet. Tout a été écrit, et on a pris la précaution de contrôler 
les résultats de diverses manières. M. de Saint-Genest entre, à 
cet égard, dans des détails minutieux de nature à convaincre 
les plus difficiles. 20,000 kilogr. de pommes de terre, récoltés 
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sur un hectare, est assurétneat ua beau résultat ; mais ce résultat 
n'a cependant rien de très-surprenant quand on sait que M. de 
Behague, cultivant à la charrue, a obtenu dans le Loiret jusqu^à 
30,000 kilogr. à l'hectare. « Cependant, je dois dire, ajoute 
Tauteur, que les deux dernières récoltes ne m'ont donné que 
15,000 kilogr.; mais à la fin de septembre les fanes moururent; 
Aussi, remarquez que je n*ai compté pour les quatre années 
de produit que 2,000 francs au lieu de 2,300 que f aurais 
pu compter. Pour le foin, le produit de 11 métérées d'un pré 
de deux ares, qui à la dernière récolte a donné 5,500 kilogr., 
a été pesé devant moi. 

« D'ailleurs, je le répète , je puis assurer que tous nos très- 
beaux prés de montagnes, arrosés et fumés, peuvent et doi- 
vent rendre cela. Quant aux chiffres concernant le défoncement, 
ils sont parfaitement exacts. Je paye 15 cent, la toise carrée, 
ce qui fait 375 fr. l'hectare. Le prix payé pour l'enlèvement 
des pierres pourrait être trouvé faible, mais j'ai eu soin de dire 
que je transportais la pierre à une très-courte distance. » 

Après cette lecture, un membre dit que le produit de 5,000 
kilogr. de fom à Thectare, pour une prairie de deux ans, est 
parfaitement admissible; il Fa obtenu pour son compte dans les 
mômes conditions. 

En ce qui concerne le défoncement, plusieurs membres font 
observer que les prix payés par M. de Saint-Genest sont excep- 
tionnellement bas, et qu'il serait certainement Impossible de 
faire exécuter des défoncements aux environs de Saint-Etienne 
à des conditions semblables. 

La section, néanmoins, décide que lemémoûe de H. de Saint- 
Genest sera lu à la prochaine assemblée générale, avec demande 
d'insertion dans les Annales. 

Nouvelle ruche à compartiments mobiles, — M» Magaud, 
curé de Fontanès, membre reçu à la dernière assemblée géné- 
rale, à la demande de plusieurs membres de la section, met sous 
les yeux de la réunion la nouvelle ruche à miel, perfectionnée 
par lui, dénommée Yindustrieuse lyonnaise. 11 en exphque, en 
détail, la construction et il en fait ressortir les avantages. Cette ru- 
che se compose essentiellement d'une série de cadres mobiles re- 
liés entre eux par une chaînette articulée tendue par une vis d'ap- 
pel. Elle est terminée en avant et en arrière par une porte vitrée 
munie d'un volet mobile. Elle se distingue des ruches antérieure- 
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ment connues surtout par les deux points suivants : !<> disposi- 
tion intérieure des cadres favorisant à un plus haut degré la 
prompte exécution du travail des abeilles; 2» ouvertures ména- 
gées au sommet de chaque cadre, permettant de mettre au- 
dessus des capuchons destinés à être remplis par les abeilles d'un 
miel qu'on peut récolter à volonté sans rien déranger à leurs 
travaux. 

La disposition intérieure, qui favorise le travail des abeilles, 
consiste dans rétablissement, au sommet de chaque cadre, de 
deux plans inclinés, qui, partant du milieu et de l'ouverture des 
deux trous, vont s'appuyer sur les bas côtés, faisant ainsi dis- 
paraître les deux angles intérieurs pour ne fermer qu'un angle 
aigu dont la pointe est tournée vers le haut et vers les trous de 
communication avec les capuchons. 

Sur les plans inclinés sont fixées deux arêtes espacées qui 
doivent être frottées avec de la cire; ce trait de dre, étant pro- 
longé sur les parois jusqu'en bas, sert d'indicateur aux abeilles 
pour y attacher leurs rayons. 

Vers le tiers inférieur de chaque cadre sont deux liteaux trans- 
versaux qui servent de plancher aux abeilles pour leur circu- 
lation et de nouveau point de départ pour y suspendre leurs 
rayons. Ces deux liteaux, suffisamment espacés, sont frottés de 
dre en dessous. Par cette disposition, les abeilles sont con- 
traintes, pour ainsi dire, de toujours construire. leurs rayons 
dans le plan du cadre et jamais en travers. 

Les avantages de ce système de ruche sont nombreux. Yoid 
les principaux : 

Premièrement, on peut diviser et subdiviser à volonté nm 
ruche lorsque la population est forte et la ruche bien pleine de 
miel et de couvain. D'une seule on peut en faire deux ou trois. 
C'est ce qu'on appelle des essaims artificiels. 

Deuxièmement, on peut cueillir à volonté des capots de miel, 
en se servant de tel ou tel récipient, de verre ou de bois, de la 
dimension qui vous plait. 

Troisièmement, fadlité d'augmenter la population des ruches 
' trop faibles pour leur faire passer l'hiver dans de meilleures 
conditions, en réunissant deux ruches en une seule. 

Quatrièmement, facilité d'assurer le succès des nouveaux 
essaims. Pour cela, on leur donne un compartiment pldn de 
cire et de miel tiré d'une ruche plus riche « ce qui les met 
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d'autant dans leurs avances et leur permet de se constituer soU- 
dement pour passer Thiver. 

Cinquièmement, facilité d'équilibrer la nourriture des abeilles 
en hiver, en prenant à une ruche trop riche un compartiment 
plein qu'on donne à une ruche trop pauvre. 

Sixièmement, facilité d'augmenter ou de diminuer une ruche, 
en y ajoutant ou retranchant des compartiments, selon que la 
saison est plus ou moins favorable. 

Septièmement, faciUté de prendre, même dans l'intérieur de 
la ruche, du miel dont on a besoin, sans parler des capots ou 
capuchons. 

Huitièmement, facilité extraordinaire pour la destruction de 
ia fausse-teigne, quelles que soient les profondeurs de la ruche 
en laquelle elle se réfugie. 

Neuvièmement, facihté de donner une reine à une ruche qui 
a perdu la sienne. Pour cela il suffit de lui donner un compar* 
timent plein de couvain récent emprunté à une autre ruche. 

Dixièmement, enOn, facilité de détruire les faux-bourdons 
trop nombreux. Pour cela il suffit d'établir, au-dessus de l'ou- 
verture d'entrée, une petite planchette ou feuille de métal mobile 
qui puisse descendre, à un moment voulu, pour fermer ou re- 
tenir le passage. Quand les faux-bourdons sont sortis vers le 
milieu de la journée, on fait descendre la petite planchette de 
manière à ne laisser passage qu'aux abeilles qui sont moins 
grosses que les bourdons. Les abeilles rentrent et les bourdons, 
restés à la porte, sont tués par le froid de la nuit. 

Tout le monde sait, dit en terminant M. Magaud, que les abeil- 
les sont une soutcq vraie de revenus pour rapiculleur intelligent 
et persévérant. Mais pour réussir il a fallu, jusqu'à ce jour, pos- 
séder ces deux qualités à un haut degré. La nouvelle ruche, 
par l'ensemble de ses avantages, assure, pour ainsi dire, à tous 
ce revenu qui, avec les ruches ordinaires, échappait si souvent, 
après les plus pénibles efforts, même aux plus habiles. 

Les produits de l'apiculture sont beaucoup plus importants 
qu'on ne le croit. Une seule ruche, dans une contrée propice, 
peut donner de 40 à 60 francs de produits en un an^ selon que 
la saison est plus ou moins favorable. Ce n'est donc pas une in- 
dustrie à dédaigner; d'autant plus que cette récolte ne nuit eu 
rien à toutes les autres, et qu'une fois la première dépense d'ins- 
tallation faite (12 à 15 francs pour la ruche, 6 à 10 francs pour 

5 
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ressaim), il n'y a plus rien à donner que des soins et de la sur- 
veillance. Au résumé, l'apiculture est une petite industrie agréa- 
ble et fructueuse à la fois, qui convient également au riche et au 
pauvre. Au premier elle peut procurer beaucoup de jouissance 
et d^agrément, et au secon<1, en outre des mômes jouissances et 
agréments, un important accroissement à ses petits revenus. 

Propager l'apiculture dans le département de la Loire serait 
donc rendre un véritable et sérieux service public, qui mérite- 
rait aide et encouragement de la part d'une société d'agricul- 
ture. Si la Société impériale de Saint-Etienne voulait entrer 
dans cette voie, dit M. Magaud, je suis prêt à mettre à sa dispo- 
sition les petites connaissances en apiculture que plusieurs années 
d'expériences m'ont permis d'acquérir et une entière bonne vo- 
lonté à les communiquer à tous. Dans ce but, la Société impé- 
riale ne pourrait-elle, dès cette année même, faire les frais d'un 
petit rucher modèle pour l'instruction du public? Gela simpli- 
fierait beaucoup la besogne de l'enseigoemenl et faciliterait con- 
sidérablement la propagande. 

Tous les membres de la section d'agriculture, enchantés de 
l'exposition faite par M. Magaud de tous les détails de sa nou- 
velle ruche, s'empressent de le féliciter et de le remercier, et il 
est décidé, à Tunanimité, que la proposition d'établir un rucher 
modèle sera faite, au nom de la section, à la prochaine assem- 
blée générale. 

Section d'Industrie. — Présidence de M. Maurice; secrétaire, 
M. Sismonde. 

Situation de Vindustrie rubanière à Saint-Etienne. — La 
séance se passe en entretiens sur l'étal des diverses industries de 
Saint-Ëtienae et spécialement de la rubanerie. La situation 
de cette dernière industrie, c'est un fait incontesté, devient de 
plus en plus fâcheuse et déplorable, surtout en ce qui regarde 
la classe ouvrière. Il est incontestable, dit un membre, que les 
salaires des passementiers sont aujourd'hui insufGsants pour 
^ faire vivre môme Touvrier qui a du travail, sans parler de ceux 
qui n'en n'ont point. Si cette situatioa se prolonge encore quel- 
ques années, il est bien à craindre qu'elle n'ait pour l'avenir de 
la rubanerie des conséquences désastreuses et irrémédiables. 

Sans doute que le rapport de l'offre à la demande doit régler 
le taux des salaires comme de toute autre marchandise, mais 



cette loi n'est cependant pas tellement inflexible que la volonté 
humaine ne puisse, dans certains cas, en atténuer les effets les 
plus fâcheux. Je comprends, dit ce membre, que les fabricants 
de rubans ne puissent pas donner du travail à tous les ouvriers 
rubaniers, quand la consommation ne demande pas de rubans; 
mais au moins faudrait-il que ceux, qui obtiennent le peu de 
travail qu'il y a, pussent vivre en le faisant. Les fabricants ne 
pourraient-ils pas s'entendre avec les ouvriers pour établir d'un 
commun accord des tarifs minimum et maximum^ au moins 
pour les articles courants, afin de corriger les inconvénients 
extrêmement fâcheux, pour la fabrique de Saint-Etienne, de 
Texcessive variabilité du prix des façons? 

Sans doute que lorsque Touvrage est rare, comme il Test depuis 
quelques années, le fabricant de Saint-Ëtienne trouve à faire 
fabriquer ses rubans à des prix tellement bas, que cela lui donne 
une certaine facilité pour obtenir des commandes qui, sans ces 
conditions de bon marché, ne se seraient pas données. Est-ce là 
un bien? c'est plus que douteux. On encombre ainsi le marché 
de produits qui, naturellement, ne peuvent aller qu'en se dépré- 
ciant de plus en plus au grand détriment de Tindustrie rubanière 
en général ; de sorte que le résultat définitif de cette pratique 
locale, qui permet d'abaisser indéfiniment le tarif des façons, 
n'est pas plus favorable au fabricant qu'à l'ouvrier lui-même. 

La pratique inverse, celle qui permet de hausser démesuré- 
ment les prix en temps de presse, est peut-être plus fâcheuse 
encore, en ce qu'elle expose le fabricant à des mécomptes rui- 
neux contre lesquels il est obligé de se mettre en garde, ce qu'il 
ne peut faire, évidemment, qu'en exagérant ses prix outre mesure 
vis-à-vis des acheteurs ; de là résultent que ceux-ci, effrayés ou 
dégoûtés, ne tardent pas, au bout de peu de temps, à diriger 
leurs commandes du côté de la Suisse ou de l'Allemagne dont les 
fabriques ne présentent point le même inconvénient de varia- 
tions de prix tout-à-fait désordonnées. Telle est la cause qui a 
déjà enlevé à Saint-Ëtienne la fabrication d'une grande partie 
des articles courants ; articles que Texcessive baisse de prix des 
façons a été jusqu'à aujourd'hui encore impuissante à ramener. 

Section des Sciences et des Lettres. — Président, M. Ificba- 
lowski; secrétaire, M. Chapelle. 

Compte-rendu des publications scientifiques. — M. Hicha- 



lovrûi rend compte, ayec la clarté et le charme d'élocuâon <!pii 
lui sont habituels, de diyers mémoires et conférences publiés 
dans la Revue des Cours scientifiques et dans la Revue des 
Deux-Mondes. 

iHotea de l*ABseiiiblée« 

Comice du Chanibon; nomination de la Commission org^' 
nisatrtce. — Sur la proposition de H. le Secrétaire général, 
l'assemblée désigne, pour composer la Commission du Ghambon, 
MM. Roche, lacod, Gotta, Dubuisson aîné, de Saint-Genest, Vitsd 
de Rochetaillée, Palle-Bertrand et Limousin (Etienne). 

L'assemblée autorise le Bureau à faire, de concert avec la 
Commission, les adjonctions qui seront jugées utiles. 

Commission de sériciculture. — Gonformément à la demande 
de M. le Préfet, mentionnée à la correspondance, rassemblée 
nomme membres de la Gommission séricicole, pour Tarrondis- 
sement de Saint-Etienne , MM. Perriolat , Malescourt et Lom- 
bard. 

Conférence d'essai sur V horticulture, — M. le Secrétaire 
général transmet à rassemblée une proposition qui lui a été faite 
verbalement par M. Garrier, professeur d'agriculture à Bourges. 
H. Garrier, dit M. le Secrétaire, est un homme actif et intelligent 
auquel le département de TAin doit une vulgarisation des plus 
larges de renseignement horticole. Aujourd'hui, il n'est presque 
pas de cantons de ce département qui n'ait déjà reçu plusieurs 
leçons, à la fois théoriques et pratiques, sur tel ou tel point de 
l'art horticole plus spécialement utile à la Société, G'est M. Car- 
rier qui suffit comme professeur à ce vaste enseignement, vaste 
du moins sous le rapport de son théâtre et du nombre de ses 
auditeurs. Venu dans le département de la Loire sous le patro- 
nage d'un Montbrisonuais, M. de Saint-Pulgent, préfet de l'Ain, 
il a déjà fait à Montbrison deux cours complets qui paraissent y 
avoir obtenu un grand succès. En passant à Saint-Etienne, il est 
venu nous offrir de faire une conférence d'essai qui, si elle était 
goûtée des amateurs de Saint-Etienne, pourrait être suivie, pour 
une époque dont on conviendrait, d'un cours complet en six ou 
huit leçons théoriques et pratiques. H. Garrier ne demande pour 
cette conférence d'essai que ses frais de voyage, soit une somme 
de 30 francs. Le ^ur» complet, s'il avait lieu, se ferait au moyen 



d'une souscription ouverte parmi les amateurs, sous le patronage 

de la Société impériale. 

La proposition de M. Carrier, tendant au but général poursuiyi 
par la Soriélé, de vulgariser les saines notions d'agriculture et 
d'horticulture, est acceptée par rassemblée à Tunanimité. 

Enseignement de V apiculture. — M. Tabbé Màgàud étant 
présent, développe lui-même la proposition déjà faite par lui à 
la section d'agriculture d'instituer prés de Saint-Etienne, aux 
frais de la Société, un petit rucher modèle. Il estime que chaque 
ruche, avec l'essaim, pourrait coûter de 50 à 40 francs. Quatre 
ruches seraient suffisantes pour commencer cet enseignement 
pratique. 

Sur la proposition de ^I. le Président, l'assemblée décide que 
la Société fera les frais d'acquisition des quatre ruches ; elle 
confie à M. Magaud, assisté de M. le Secrétaire général, la mis^on 
de choisir remplacement ou les emplacements les plus conve- 
nables aux environs de la ville. 

M. Chapon fait Tofire de sa propriété de Bel-Air pour cet objet. 
Note est prise par M. le Secrétaire de cette o£&e obligeante pour 
y donner suite s'il y a lieu. 

Lecture de mémoire. ~ En l'absence de Fauteur, H. le 
Secrétaire générai donne lecture du mémoire de M. le baron de 
Saint-Geaest, intitulé : Culture des montagnes^ défrichement 
des terrains de bruyère et leur mise en culture* L'insertion du 
travail dans les Annales est votée par l'assemblée. 

Propositions de candidatures. — MM. Gâches et Ninquerier 
proposent, comme candidat membre titulaire, M. Bonabeau, 116- 
gociant à Saint-Etienne ; 

MM. Maurice et Testenoire-Lafayetle proposent au même titie 
M. Oevouconx, fabricant de rubans à Saint*Etienne ; 

MM. Maurice et Miehalowski proposent également M. Moyse, 
notaire à Saint-Etienne. 

Admission de membre. — M. Palle-Bertrand, métallurgiste 
au Chambon-Feugerolles, proposé dans la précédente séance, est 
admis, dans les formes réglementaires et à Funanimité des vo- 
tants, «omme membre titulaire. 

La séanee est levée. 

Le iecrétaire général, 

B.-F. hàuriq;. 
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NOTE 

SUR h'ZUPhOl DE L*AIR COMPRIMÉ CONSIDÉRÉ COMM£ 

MOT£UR INDUSTRIEL 

(Lue à la séance de la Société impériale d'agricultore, 

industrie, sciences, arts et belles-lettres du département de la Loire, 

le 4 ayril 1867), par le docteur MAURICE. 



Les propriétés physiques de Fair comprimé sont connues 
depuis déjà des siècles; ce n'est cependant que depuis peu d'an- 
nées qu'on a songé à en faire des applications industrielles. Son 
emploi comme moyen d'emmagasiner, transmettre à distance et 
distribuer la force selon les besoins, est une de ces applications 
les plus remarquables, mais dont l'importance me semble n'avoir 
pas été comprise ou tout au moins appréciée à toute sa valeur 
par le monde industriel, caria première application faite pour le 
percement du Montcenis est, si je ne me trompe, restée jusqu'à 
présent seule et unique. 

Cependant, l'expérience journalière et en grand, qui se fait là 
depuis plusieurs années, a permis de vérifier pratiquement la 
démonstration des propositions suivantes : 

\o On peut utiliser toutes les forces à comprimer de Fair 
atmosphérique ; 

2» La compression de Tair atmosphérique fournit un moyen 
sûr, commode et économique d'emmagasiner la force ^ afin de 
pouvoir la dépenser suivant les exigences les plus variables ; 

3<* Cet emmagasinement n'a d'autre limite que celle de la 
capacité des réservoirs suffisamment résistants, limite encore 
inconnue; 

40 Tout en dépensant la force accumulée, il est facile de 
maintenir son action constamment, au môme degré de puissance, 
à l'aide d'une colonne d'eau, à niveau supérieur constant, en 
communication avec le réservoir et y maintenant une pression 
constante; 
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h^ La force de Pair comprimé peut se transmettre, sans perte 
trop grande, par des tuyaux conducteurs, à des distances dont on 
ne connaît pas encore les limites, sans rencontrer d'obstacles ni 
dans les différences de niveau, ni dans les changements de tem- 
pérature; 

60 L'air comprimé peut parfaitement remplacer la vapeur 
comme moteur; à la même pression il produit les mêmes effets 
mécaniques sur un piston. 

De ces propositions prises comme prémisses, il est impossible, 
en y réfléchissant, de ne pas tirer k conclusion suivante : L'air 
comprimé, bien qu'il ne soit qu'une source secondaire de force, 
puisqu'il ne fait que rendre celle qu'on lui a donnée, est évi- 
demment appelé à devenir, dans un temps plus ou moins rap- 
proché, le moteur universel de toutes les petites industries 
groupées dans les grands centres de population. Pour elles, en 
effet, il aura Favanlage d'être d'abord infiniment plus écono- 
mique et ensuite plus commode, sous tous les rapports, que 
tous les autres moteurs. 

11 sera plus économique surtout en ce qu'il permet d'aller 
chercher à de grandes distances des forces naturelles non encore 
utihsées ou mal utilisées, comme celles des cours d'eau et des 
marées pour les mettre à la portée des consommateurs. Et même, 
dans le cas où on serait obligé d'avoir recours à la combustion 
de la houille comme source de force, l'emploi de Tair comprimé 
donne le moyen de centraliser en un seuUieu, et par conséquent 
dans des conditions toujours plus économiques, l'opération de 
produire la force, force qui peut être ensuite l^cilement trans- 
mise au loin et divisée selon les exigences les plus diverses de la 
consommation. 

Il sera plus commode en ce qu'il réduit, dans tous les cas, le 
matériel moteur à sa plus simple expression ^ celle du cylindre à 
piston et des organes de transmission ; de plus, il n'apporte avec 
lui aucune cause de gêne, de danger ou d'insalubrité; il sera à 
toute heure toujours prêt à agir comme à se reposer, et enfin sa 
consommation sera si facile à régler et à mesurer, que, si on le 
veut, chaque consommateur n'aura à payer qu'en raison rigou- 
reusement exacte de sa consommation réelle. ^ 

Sans doute que ces opérations de transformation et de trans- 
port à distance de la force ne se feront pas sans quelques pertes, 
mais qu'importent ces pertes si ce qui reste de force rend plus 
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.ys, rindustrie des rubans 

erait vers le 17™« siècle que 

j. orté à Saint-Chamond le métier 

a fabrication du ruban taffetas uni 

r en grands ateliers appartenant, à un 

iicants, comme dans son pays d'origine, 

cre s'est organisée chez nous au contraire 

ie de petits ateliers de un à dix métiers au plus 

a l'ouvrier lui-même et travaillant à façon. 

cette différence d'organisation qu'on s'accorde généra*' 

. à attribuer la différence des résultats obtenus dans les 

.s. pays. 

Tandis qu'en Suisse la rubanerie est restée de longues années 
stationnaire, à Saint-Etienne, au contraire, elle a prisdans Tespaoe 
d'un siècle et demi un développement extraordinaire et elle est 
arrivée à éclipser presque complètement ses rivales. 

C'est qu'en effet l'industrie des rubans est une industrie toute 
de goût éminemment sujette aux caprices de la mode, qui a 
besoin le plus souvent, pour répondre aux exigences de la con- 
sommation, de varier considérablement et incessamment ses pro- 
duits; l'organisation de Saint-Etienne se prête admirablement à 
cesexi^nces. 

L'ouvrier rubanier, au lieu d'exécuter sa besogne en quelque 
Wt8 Gomme une machine, ainsi qpe cela alieu le phia souvent 
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4e aervice là od on Ta traiiqK)rté, que n'en pouvait rendre la 
totalité là ob. elle se trouvait. 

Bxiate-t-U d'autres moteurs qui puissent présenter des avan- 
tages équivalents? Pour moi, je n'en connais pas. 

Ces avantages précieux partout le seraient surtout pour la ville 
de Saint-Etienne, qui a d^une part, dans son voisinage, des chutes 
d'eau puissantes non encore utilisées : celles des fontaines et de 
son réservoir de Rochetaillée, et, d'autre part, dans son sein, 
une multitude de petits ateliers rubaniers qui consomment au- 
jourd'hui la plus chère de toutes les forces, celle des bras de 
l'homme et qu'on pourrait, avec Tair comprimé, transformer 
facilement en.ateliers à moteurs mécaniques, sans tomber dans 
les inconvénients de Torganisatiou* en grandes usines. 

Et pour Paris, sans parler du service à rendre à ses petites 
industries si nombreuses, l'air comprimé ne donne^t-il pas la 
solution du problème important et difficile du maintien des 
grandes usines intramuros^ sans subir les inconvénients de la 
fumée et des trop lourds droits d'octroi sur la houille? Ne peut-on 
pas, en efiet, produire la force en brûlant la houille hors des 
murs d'enceinte, et par l'intermédiaire de l'air comprimé, en- 
voyer ensuite» par des tuyaux de conduite, cette force dépouil- 
lée de tout inconvénient, se consommer intramuros? 

En résumé, Tauteur de cette note affirme qu'en se basant sur 
les propriétés connues de Tair comprimé^ vérifiées par les expé- 
riences du Hontcenis, on peut, dès aujourd'hui, considérer 
comme complètement résolu, en théorie, ce problème industriel 
d'une si immense portée : Distribuer la force motrice dans les 
villes, comme aujourd'hui on y distribue l'eau et la lumière, 
c'est-à-dire avec commodité et économie. 

Pour passer de la théorie à l'appUcalion, il n'est pas besoin 
d'inventer aucune machine nouvelle. Celles qui sont connues: 
machine comprimante, réservoir d'air, colonne et réservoir d'eau 
maintenant la pression, tuyaux de conduite, cylindre et piston 
moteur, peuvent suffire dans tous les cas; il n'y a donc plus 
absolument qu'à combiner et calculer les conditions économiques 
d'une bonne application. 

Avis donc aux ingénieurs et industriels intéressés. 



79 



NOTE 

SUR LA POSSIBILITÉ DE TRANSFORMER ÉCONOMIQUEMENT 

LA FABRIQUE DE RUBANS DE SAlNT-ÉTlENNE 

EN ATELIERS A MOTEURS MÉGANIQUES 

Par M. Jbax-Pierrb MAURICE, directeur d*asiU6 à rubans 

à Saint -Etienne. 



Si Ton en croit la tradition de nos pays, l'industrie des rubans 
serait originaire de la Suisse, et ce serait vers le IT^e siècle que 
des ouvriers suisses auraient importé à Saint-Ghamond le métier 
dit à la zurikoise, destiné à la fabrication du ruban taffetas uni 
appelé alors passe-fin. 

Au lieu de .s'organiser en grands ateliers appartenant, à un 
petit nombre de fabricants, comme dans son pays d'origine, 
l'industrie rubaniére s'est organisée chez nous au contraire 
en une multitude de petits ateliers de un à dix métiers au plus 
appartenant à l'ouvrier lui-même et travaillant à façon. 

C'est à cette différence d'organisation qu'on s'accorde généra* 
lement à attribuer la différence des résultats obtenus dans les 
deux pays. 

Tandis qu'en Suisse la rubanerie est restée de longues années 
stationnaire, à Saint-Etienne, au contraire, elle a pris dans l'espace 
d'un siècle et demi un développement extraordinaire et elle est 
arrivée à éclipser presque complètement ses rivales. 

C'est qu'en effet l'industrie des rubans est une industrie toute 
de goût éminemment sujette aux caprices de la mode, qui a 
besoin le plus souvent, pour répondre aux exigences de la con- 
sommation, de varier considérablement et incessamment ses pro- 
duits; l'organisation de Saint-Etienne se prête admirablement à 
ces exigences. 

L'onvrier rubanier, au lieu d'exécuter sa besogne en quelque 
socto Gommeune machine, ainsi qpe cela alieu lephis souvent 
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thm» tes grands ateliers, est au contraire on ooopérateur du 

fabricant plein d'activité et d'émulation, qui applique comme lui 
sans cesse son intelligence et toutes ses facultés non-seulement à 
faire bien, mais encore à faire ou trouver quelque chose de mieux 
ou de plus nouveau. Aussi est-ce en grande partie à Tinitiative 
des ouvriers que &ont dûs les progrès et les perfectionnements 
remarquables apportés à Saint-Etienne dans la fabrication des 
rubans. 

C'est ainsi qu'en marchant de perfectionnement en perfection- 
nement, on a fait des picots, puis des franges à 2, 3 ou 4 crins, 
etc. , ensuite des façonnés à bandes régulières, des salins, puis 
des brochés déjà d'un certain mérite, même avant Pinventipn de 
Jacquard et enfin les grands et magnifiques brochés de nos 
jôiurs. 

Malheureusement, depuis un certain nombre d'années, la mode 
a, à peu près complètement, délaissé le ruban façonné pour adopter 
le ruban uni d'une manière exclusive. Sur ce nouveau terrain, 
où le bon marché, beaucoup plus que le goût et Tinvention, con- 
tribue à donner la supériorité, la lutte est devenue pour Saint- 
Etienne d'autant plus difficile que la plupart des fabriques rivales 
déjà organisées en grands ateliers ont complété les avantages que 
donne ce mode d'organisation pour produire à bon marché, en y 
introduisant les moteurs mécaniques*, depuis lors la lutte est 
devenue incontestablement désavantageuse pour Saint-Etienne. 

Tous les hommes qui étudieront de près les usines à rubans 
à moteurs mécaniques, comme j'ai été à même de le faire en y 
travaillant à l'étranger d'abord moi-même comme simple ouvrier 
pendant plus d'une année entière, resteront, je crois, convaincus 
comme je l'ai été, que Tintroduction des moteurs mécaniques 
dans Fopération du listage des rubans réalise, pour cette indus- 
trie, un progrès incontestable et considérable. 

Il est bien évident pour moi aujourd'hui que la fabrication des 
grands brochés, aussi bien que celles des unis ne peut que 
gagner à ce changement. En effet, l'ouvrier tisseur n'étant plus 
obligé de se fatiguer en dépensant sa force physique pour pro- 
duire un mouvement purement mécanique, ne peut qu'apporter 
une plus grande somme d'application intellectuelle à bien soigner 
son ouvrage ; de sorte qu'il peut faire mieux encore, tout en pro- 
duisant davantage. Hais le principal avantage de la fabrication 
par moteur mécanique, c'est qu'elle permet l'emploi d'une main* 
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d'œuvre beaucoup plus économique en utilisant pour le traTail 
du ruban une foule de bras qui, dans les conditions actuelles, 
restent la plupart du temps improductif uniquement par défaut 
de force pbysique. 

Que faut-il, en effet, pour faire du ruban avec un métier mu 
par Teau ou la vapeur ? De Tintelligence et de l'adresse dans les 
doigts, conditions que réalisent toutes les femmes et même les 
enfants, dès Fâge de douze à treize ans. 

En résumé, les avantages de la fabrication mécanique sur la 
fabrication à la main, aujourd'hui parfaitement démontrés, sont 
d'abord de donner la facilité d'employer, pour les articles 
courants une main-d'œuvre beaucoup moins coûteuse et, ensuite, 
toutes choses étant égales d'ailleurs quanta la qualité des matiè- 
res et l'habileté de l'ouvrier, de donner une production à la fois 
plus parfaite et plus considérable dans la proportion de 25 à 
30 pour 0/0. 

S'il en est ainsi, on ne saurait hésiter à conclure que l'adoption 
générale et, autant que possible, sur un plan uniforme, de la 
fabrication mécanique ne soit devenue, pour l'industrie ruba- 
nière de Saint-Eiienne, une vraie question de vie ou de mort. 

Je suis intimement convaincu, pour mon compte, que ce chan- 
gement peut s*opérer dans la fabrique de Saint-Eiienne, non- 
seulement sans compromettre sa supériorité comme fabrique 
de nouveauté, mais encore en lui donnant une nouvelle vigueur 
par les facilités qu'elles lui procurera pour ramener la fabrication 
des articles courants qui l'ont quittée déjà en partie, pour aller en 
Suisse et en Allemagne ; ces articles, en effet, trop peu lucratifs 
pour nos habiles tisseurs de nouveautés, pourraient parfaitement, 
dans ces conditions nouvelles, être fabriqués à Saint-Etienne par 
une foule de jeunes garçons et de jeunes filles, enfants de passe- 
mentiers, lesquels quoique déjà très-habiles à manier la soie, ne 
peuvent cependant rien gagner faute d'avoir acquis la force 
physique nécessaire pour faire mouvoir un métier. Et ainsi au lieu 
de rester presque jusqu'à 18 ans, comme aujourd'hui, une charge 
pour le père de famille, les enfants deviendraient, dès l'âge de 
12 ans, une cause de bien être et de richesse. 

Faut-il le démontrer par un exemple ? Voyons qu'elle est dans 
les conditions actuelles, la position d'un passementier père de 
famille? 

Pour nous mettre dans les conditions les plus ordinaires, prenons 



un maître de trois métiers avec quatre enfants dont doux seule- 
ment ayant Tâge de 12 à 15 ans. En tenant lui-même un de se^ 
métiers, il gagne avec les prix d'aujourd'hui de deux à quatre 
francs par jour de Lrayail, suivant que l'ouvrage est plus ou 
moins avantageux. Ses enfants étant trop jeunes encore pour 
tenir les autres métiers, il est obligé de prendre deux compagnons 
ouvriers; ceux-ci lui font au maximum pour trois francs d'ouvrage 
chacun, car il n'apportent pas au travail la même ardeur que 
lui* La moitié revientau patron, mais comme il est obligé de 
leur faire des avances, de répondre pour eux vis-à-vis du bou^ 
langer et du traiteur, il en résulte, tous comptes réglés au bout 
du chargement, qu^il lui reste à peine un franc par jour de travail 
et par métier pour sa part sur les trois francs. 

Bienheureux est-il, encore souvent, s'il n'en est pas du sien, 
conune cela arrive en temps de chômage. Comptons néanmoins 
la moitié nette, cela fait donc une somme totale de 5 à 7 francs 
au plus par jour de travail dont le maître passementier peut 
disposer pour faire face à ses frais de toute nature : loyer, entre- 
tien et amortissement des métiers, canetage, éclairage, enfin 
nourriture et entretien de sa famille; c'est bien peu assurément 
etce pendant les chômages, dansles conditions actuelles, réduisent 
encore cette somme dans la proportion d*un quart à un tiers. 

Voyons maintenant quelle serait sa position dans les conditions 
de la fabrication mécanique. Le surplus de la production devant 
compenser largement les différences qui résulteront pour lui 
soit du payement de la force motrice, soit même d'un léger 
abaissement du prix des façons, nous maintenons pour lui les mô- 
mes chifEres de 2 à 4 francs par jour; mais ses enfants' âgés de 12 
à 15 ans pourront tenir les deux autres métiers, elles six francs 
qui résultent de leur travail, seront tout bénéfice. De sorte que 
cela lui fera une différence de 3 à 4 francs de recette en plus par 
jour, ce qui est considérable pour un ménage d'ouvriers. 

Ce que j'avance sur la possibiUté d'utiliser, pour le tissage 
mécanique, des enfants, n'est pas une simple supposition de ma 
part. J'ai en ce moment dans mes ateUers une jeune fille de 14 
à 15 ans qui travaille avec sa mère depuis plus d'un an et qui est 
devenue forte de santé, tout en gagnant à sa part de 1 fr. 50 c. 
à 1 fr. 75 c. par jour; j'ai eu également des femmes nourrice^ 
qui ont pu continuer à allaiter leurs enfants, tout en gagnant 
1^3^ Hp^ue, de 1 fïr. 50 c. li 2 fr« par jour. 



L'introduction des moteurs mécaniques dans ht fabrication 
des rubans à Saint-Etienne, serait donc au moins aussi ayanta- 
geuse pour les ouvriers que pour les fabricants; reste à en 
démontrer la possibilité. 

Deux objections principales sont faites a cette transformation; 
la iffemière est l'énormité de la dépense à faire, car il faudrait, 
dit-on, sacrifier d* abord tout le matériel actuel des métiers 
existants, ce qui serait une perte immense, et ensuite recons- 
truire à nouveau tous les ateliers actuels pour en faire de grandes 
usines, ce qui serait une dépense non moins grande, sans compter 
l'installation des moteurs. 

La deuxième objection consiste à dire que cette transformation 
des petits ateliers en grandes usines ferait perdre à la fabrique 
de Saint-Etienne, précisément cette condition d'organisation en 
petits ateliers qui a fait dans le passé et qui pourrait encore faire 
à Tavenir, si la mode venait à cbanger, sa prospérité et sa 
grandeur. 

De ces deux objections, la seconde est tout-à-fait sans motif si 
en démontre que l'introduction des moteurs mécaniques peut 
se faire sans rien changer à la condition essentielle de l'organi^ 
sation actuelle, celle des petits ateliers travaillant à façon; c'est 
ce que nous allons faire en répondant à la première objection. 

Est-il vrai d'abord qu'il faudrait sacrifier tout le matériel des 
métiers existants ; à cette question, j'ai une réponse péremptoire 
à faire, c'est de montrer tout simplement ce que j'ai exécuté dans 
mon atelier. J'y ai monté 30 métiers qui sont mus par la vapeur 
et fonctionnent parfaitement ; ces 30 métiers ne sont pas des 
métiers neufs, ce sont, au contraire, tous de vieux métiers, à b 
plupart desquels je n'ai eu qu'à adapter des organes de trans- 
mission du mouvement mécanique; voici, d'après mon expérience» 
le détail exact des frais à faire pour opérer la transformation 
d'un métier actuel en métier susceptible de recevoir l'action d'un 
moteur mécanique. 

lo Métier à une navette : 

fr. c. 

Commandement du battant 25 30 

Courroie du métier 16 00 

Mouvements (barres et poulies) 76 00 

Pose et coussinets de la grande barre 20 00 

Total..., 137 30 
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On voit, d'après cet aperçu, que la transformation en question 
serait loin de présenter les difficultés financières que quelques 
personnes pourraient simaginer. 

Quant aux autres difficultés, notamment celle de vaincre les 
préjugés et la routine, il est éyident qu'il serait à propos et même 
nécessaire que la Chambre de commerce ou la ville intervinssent 
pour imprimer Timpulsion et continuer le mouvement en éta- 
blissant des primes et récompenses importantes en faveur des 
premiers qui entreront dans cette voie. 

L'auteur de cette note, intimement convaincu de la justesse et 
de la vérité des idées qu'il vient d'exposer, ne croit pouvoir mieux 
faire pour leur succès que de les soumettre à Tappréciation de la 
Chambre de commerce, patronne naturelle de tout ce qui peut 
contribuer à la prospérité de nos industries locales. 

Dans le cas où ses idées seraient prises en quelque considération, 
Fauteur soussigné aime à espérer qu'on voudrait bien se rappeler 
qu'il a été le premier à prendre l'initiative non en théorie seule- 
ment, mais en pratique, en organisant, dans la ville de Saint- 
Etienne; le premier atelier mécanique pour le travail à façon, et 
que jusqu'à présent il n'a reçu aucune espèce de récompenses 
ou d'encouragement. 

Saint-Etienne, le 26 mars 18G7. 
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CULTURE DES MONTAGNES 

DÉFRICHEMENT DES TERRAINS DE BRUYÈRE 

ET LEUR MISE EN PRAIRIES, 

Par M. le baron DE SAINT-6ENEST, président de la Sodété 
d'agriculture du canton de Saint-Oenest 

(Lu à la séance de la Société impériale du 6 juin ll$7). 



Messieurs , 

L'on croit assez ordinairement que les terrains légers de nos 
montagnes, soit terrains de bruyère, ou terrains tourbeux et 
recouvrant des roches granitiques, sont presque infertiles; aussi, 
les Yoyons-nous trop abandonnés par la culture^ réduits à Tétat 
de maigres pâturages, que parcourrent de loin en loin des ani- 
maux égarés sur ces vastes steppes. Cependant, Messieurs, ces 
terrains abandonnés pourraient devenir fertiles, et souvent, se 
convertir en de belles prairies; permettez-moi de vous le prou- 
ver, en vous racontant mes travaux de plusieurs années, en vous 
soumettant le chiffre exact des dépenses et le chiffre réel des 
produits. Je serais heureux si Texposé véridique des résultats 
acquis pouvait engager aux mêmes travaux les possesseurs de 
terrains pareils, je pourrais espérer avoir (contribué à augmenter 
la fortune publique. 

Les terrains que j'ai défrichés à titre d'essai, d'une superficie 
d'environ dix hectares, sont situés dans les montagnes qui sépa- 

parent le département de la Loire des départements de la Haute- 
Loire et de FArdèche, à une altitude de 1000 mètres au-dessus 

du niveau de la mer, h l'exposition du sud-est. Depuis bien long- 
temps, sans doute, ces terrains couverts de bruyères, de fougères 
et de genêts, n'offraient au bétail qu'un maigre pâturage. 
Voidant occuper pendant nos longs hivers, alors que Touvragi 

e 
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aurait manqué, les ouvriers doul j'ai besoin Tété, je leur donnai 
à prix -fait le défrichement de ces terrains. Le travail des ouvriers 
se trouvant facultatif, ils pouvaient profiter ainsi des heures de 
beau temps, et gagner en hiver, suivant les plus ou moins mau- 
vaises chances des terrains à défricher, 1 fr . 25, ou 1 fr. 50 par 
jour, et ce travail à prix-fait, que je vais expliquer, me revenait 
à 15 c. la toise carrée, ou plulôt à,375 francs Theclare. Ce résul- 
tat total. Messieurs, peut vous paraître élevé, et cependant la 
journée de l'ouvrier, journée d'hiver, il est vrai, ne ressort pas 
à un haut prix. Mais je crois nécessaire de vous exposer toute 
l'opération du défoncement. 

L'ouvrier ouvre d'abord une première raie, à la profondeur 
de 0™,35c environ, il enlève ensuite à la pioche plate la bande 
de gazon de la raie suivante. Il enfouit ce gazon qu'il recouvre 
avec la terre qui provient delà seconde raie; celle terre, géné- 
ralement très-dure et mêlée à la pierre, ne peut se défoncer 
qu'au pic. Pendant le travail, les pierres se ramassent à la main 
par l'ouvrier qui les jette à droite et à gauche de lui, souvent 
deux ouvriers jettent au même tas, et les lignes de pierres sont 
assez écartées pour laisser circuler les voitures, car il faut ensuite 
enlever ces pierres dont une partie peut servir aux construc- 
tions, et le restant, quelquefois, à l'empierrement des chemins. 
L'année dernière, la quantité de pierres trouvée dans mon défon- 
cement était énorme; je ne crois pas exagérer en disant qu'il 
s'en trouvait sur un hectare plus de 200 mètres cubes; je les 
transportai à une petite distance, il est vrai ; les journées d'ou- 
vriers se payaient 2 francs, les attelages de bœufs 4 francs pour 
sept heures de travail, et je dépensai une somme de 100 francs 
pour débarrass.er cet hectare de terre. Pendant tous ces travaux 
l'hiver a passé et les dernières gelées ont fini d'ameublir les dé- 
frichements. J'enterre alors par un labour superficiel, par hectare, 
six mètres cubes de chaux délilée, provenant des fours de Ser- 
villy près la Palisse; celte chaux, très riche en phosphate, me 
coûte, par wagon, à la gare de Bellevue, 16 francs le mètre cube, 
ou plutôt 20 francs le mètre cube, rendue sur mes défonce- 
menis. 

Vous le voyez. Messieurs, l'ensemble de ces dépenses monte à 
600 francs par hectare. Quelle était la valeur primitive de ces 
champs de bruyères? Personne n'aurait voulu les payer mille 
francs Tbectare; acceptons-les pour ce prix; ces terrains défon- 
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ces, prêts à cultiver, valent donc 1 ,600 francs Thectare. Sur ces 
terrains ainsi préparés, j'ai fait quatre récoltes consécutives. La 
première année, je plantai des pommes de terre; je n'eus pas de 
maladie, ma récolte fut magnifique, 20,000 kilos de pommes de 
terre à Thectarc; en prenant le prix bien faible de 4 francs les 
100 kilos, j'obtenais un revient de 800 francs à Thectare. La 
seconde annnée, j'essayai sur ces terrains trop peu améliorés 
encore, la betterave et les rutabagas. Les betteraves furent petites, 
les rutabagas très-beaux; mon rendement total fut d'environ 
25,000 kilos à l'hectare, soit 500 francs à 20 francs les 1000 kilos. 
La troisième année, môme culture et même produit, seulement 
j'avais alterné la culture des betteraves avec celle des rutabagas. 
La quatrième année, je semai du froment de mars; dans ce fro- 
ment, un mélange de graines de trèfles et de graines de foin. 
L'année fut bien humide et peu chaude, mon froment devait 
mûrir difficilement; il pçsa 30 livres le double-décalitre, il rendit 
1 1 pour 1 de sa semence ; en le mettant à 4 francs de valeur, 
le double-décalilre, en estimant la paille 3 francs les 100 kilos, 
cet hectare de terre a produit plus de 500 francs, et les appa« 
rences de la prairie nouvelle sont magnifiques. 

En résumé. Messieurs, je puis dire, en diminuant plutôt la 
vérité, qu'en quatre ans, cet hectare de terrain défoncé a donné 
2,000 francs de produit. Trois fumures, seulement d'environ 
20,000 kilos chaque fumure, furent appliquées aux trois premières 
cultures, soit 60,000 kilos à faire payer aux 2,000 francs de pro- 
duits obtenus. Eu estimant le fumier à 10 francs les 1000 kilos^ 
j'ai à retirer de mon produit total la somme de 600 francs. Mon 
capital primitif do 1000 francs, valeur de mon terrain, pouvait* 
il donner un intérêt de 5 p. ©/o? je ne le pense pas; je l'accepte 
cependant, et je prélève encore 200 francs d'intérêt. Il me reste. 
Messieurs, 1,200 francs du produit général, pour payer le travail 
des quatre cultures et pour rembourser les 600 francs d'avances 
faites pour le défoncement deces terrains. Je crois pouvoir compter 
ainsi, et il me reste. Messieurs, au lieu d'un champ de bruyère, 
une jeune et belle prairie. 

Quel sera son produit? Deux années d'expérience me permet- 
tent de vous le dire. Vous le savez. Messieurs, la prairie nouvelle 
n'arrive qu'après quelques années à son maximum de rendement, 
et cependant j'ai pu Tannée dernière, grâce à l'humidité de la 
température et à quelques irrigations, sur un pré à sa seconde 
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année de fauche, fumé en couverture avant Thiver, obtenir dans 
une seule coupe 5000 kilos à l'hectare. Ce rendement, Messieurs, 
je puis affirmer que, sur des prés arrosés et fumés tous les trois 
ans, il est facile de l'obtenir; c'est donc. Messieurs, en donnant 
au foin une valeur réelle de 4 francs les 100 kilos, tous les frais 
déduits et reportés aussi sur les produits regain ou pùlurage, un 
produit net de 200 francs pour un hectare de terrain à la valeur 
primiitve de 1,000 francs. Serais-je exagéré. Messieurs, en don- 
nant une valeur de 3,000 francs à celte nouvelle prairie qui, à ses 
débuts, donne Im produit net de 200 francs. 

Ce résultat. Messieurs, vous indique assez quel est le but vers 
lequel doivent tendre les agriculteurs de nos montagnes qui 
entreprendront du défrichement. La création de la prairie avant 
tout, car son produit, loin d'appauvrir le sol, renrichit; mais je 
l'ai déjà dit, et je dois le redire, en général, je ne conseille la 
création que des prairies arrosables; dans nos sols légers, la 
prairie sèche ne donne bien souvent qu'un faible produit, et faut- 
il encore chaque année la couvrir d'engrais; au petit proprié- 
taire seul je la conseillerai, car par ses soins continuels il main- 
tiendra sa fertilité; mais aux autres propriétaires je dirai : Ne 
créez que des prairies arrosables, car celles-là seulement vous 
rembourseront toujours les avances que vous leur ferez. Faudra-t- 
il pour cela ne point défricher les terrains vagues ? Je crois vous 
avoir prouvé. Messieurs, que ces terrains pouvaient donner de 
belles récoltes, surtout en les soumettant à un assolement ration- 
nel. L'assolement est une règle parfaitement inconnue dans la 
culture de nos montagnes ; permettez-moi donc, Messieurs, de 
donner ici quelques conseils aux agriculteurs, conseils basés sur 
mes essais de culture. 

Généralement, le paysan de la montagne cultive pour faire du 
blé; il ne croit pas possible de ne pas toujours produire son pain. 

Peu lui importo que le blé à produire lui coûte souvent deux 
ou trois fois plus qu'il ne vaut au marché. 

Après une fumure assez abondante confiée au sol pour la pro- 
duction des pommes de terre, vous voyez faire jusqu'à trois blés 
de suite; aussi les récoltes, en rendant trois ou quatre pour un, 
laissent la terre complètement épuisée. 11 faut procéder autrement : 
il faut confiera la terre une abondante fumure et lui demander 
d'abord la récolte la plus productive, en lui demandant moins 
souvent la production du blé ; car il faut trouver moyen, sans 



appauvrir la terre, de lui faire rembourser les ayanees qu'on lui 
ft faites et payer le travail de rhomme. Les cultures les plus pro- 
ductives dans nos montagnes sont la culture des racines, pommes 
de terre ou rutabagas; j'alterne donc le plus possible ces cul* 
tures avec la culture des grains. Voici ce que je conseillerais 
ordinairement : Vous chaulez d'abord votre terre à raison de six 
mètres cubes de chaux à l'hectare, vous mettez sur cette terre 
une fumure d'environ 20^000 kilos, vous prenez une récolte de 
pommes de terre, que vons faites suivre d'une récolte d'avoine 
ou de blé de mars. Vous refumez ensuite cette terre encore à 
raison de 20,000 kilos l'hectare, en ayant soin, si vous le pouvez, 
d'enterrer moitié de cette fumure avant l'hiver; vous semei ou 
des betteraves, ou des rutabagas, ou même encore des pommes 
de terre; après cette récolte, vous faites une avoine, après 
Favoine, avec une demi-fumure, sUl est possible, vous faites un 
blé, et dans ce blé, au printemps, vous semez un mélange de 
graines de trèfles et de graines de foin. Vous aurez pendant un 
an ou deux une bonne récolte fourragère; sur cet herbage rompu 
sans nouvelle fumure, vous obtiendrez une bonne avoine, et vous 
recommencerez ensuite les cultures précédemment indiquées. 
Cet assolement, Messieurs, je Tai essayé dans la montagne, il m'a 
paru répoudre à tous nos désirs; j'ai pu ainsi obtenir de belles 
récoltes sans. épuiser la terre, et en ménageant cependant les 
fumiers qui nous manquent toujours pour nos cultures, absorbés 
qu'ils soDt par nos prairies. 

Je crois, Messieurs, avoir suffisamment établi l'utilité du défri- 
chement des terrains vagues et de leur mise en prairies arro- 
sables. Le cultivateur, je l'espère, en face des magnifiques résul* 
tats que j'annonce, comprendra que les avances d'argent qu'il 
aura à faire, ne sont ni trop abondantes, ni de trop longue durée; 
la petite propriété, le fermier lui-même, avec un bail de dix ans, 
peuvent faire ces travaux ; et combien s'accroîtrait la richesse 
territoriale d'une commune où l'on aurait ainsi mis en valeur la 
grande étendue des mauvais pâturages I Mais ici, Messieurs, sur- 
git une grande difficulté, mon système supprime les pacages 
si aimés et si recherchés par l'agriculture de la montagne. Il est 
vrai, et j'en serais heureux, car je considère le pacage comme la 
destruction de la valeur territoriale; je veux supprimer le pacage 
terrain vague et improductif, mais je ne supprime point le pâtu- 
rage, que je crois utile à nos vaches laitières; augmentant le sol 



des près, j'en consacre chaque année une partie à la dépaissance, 
fauchant l'année suivante les prés pâturés précédemment, et sur 
une bien moindre étendue de terrain, je nourris bien mieux un 
bétail qui augmente. 

Je ne crois pas, Messieurs, devoir finir ce travail déjà long sans 
vous parler des prairies sur sol tourbeux, qui se rencontrent 
généralement dans toutes nos vallées de montagne. Leur améliora- 
tion estplus difficileetcoûteuse, jel'avoue; le premier travailà faire 
indispensable à mon avis, c'est le drainage, drainage profond 
fait avec des tuyaux ou des pierres, suivant qu'il en coûtera le 
moins. Ce travail doit être fait avec intelligence, il faut ôter la 
trop grande abondance des eaux, mais sans dessécher les tourbes, 
et surtout il faut savoir disposer ses drainages de manière à re- 
cueillir, de distance en distance, les eaux qui en proviennent, 
créant ainsi de nouvelles sources pour lés irrigations. Les prairies 
marécageuses assainies peuyent alors s'améliorer et arriver à uu 
bon état de production. Un travail souvent facile par la disposi- 
tion des lieux et toujours suivi du succès, c'est un abondant 
terreau tage, surtout si vous le faites avec un compost de terre et 
de chaux. Un dixième de chaux suffit à un bon compost. Pour 
un terreautage énergique, il faudra par hectare 40 mètres cubes, 
mêlés à 4 mètres cubes de chaux. Avec touâ les frais de transport et 
de répandage, c'est une dépensé de près de 150 francs par bec* 
tare; celte dépense n*est point trop élevée, si Ton pense que 
l'amélioration produite durera plusieurs années. Les cendres, les 
phosphates fossiles et les poudrettes auront aussi une action 
puissante sur les prairies tourbeuses, et c'est avec admiration 
que Ton voit à la seconde année, le trèfle, la lupuline et les 
meilleures herbes poussant à la place des joncs et des mousses. 
Par ces engrais divers vous transformez des prairies improduc- 
tives, en doublant la production fourragère, vous amenez forcé- 
ment l'augmentation du bétail, qui est et sera toujours, dans les 
montagnes, la véritable source de la richesse publique. 

B®° DE Saint-Genest, 

Membre de la Société d'Agriculture de Saint- 
. Etienne, Président de la Société d'Agriculture 
du canton de Saint-Genest-Malifaux. 
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PROGRAMME DES PRIX 

proposés pour le 

CONCOURS AGRICOLE DES GANTONS DU GHAMBON-FEUGEROLLBS 
ET DE SAINT- GENEST-MALIFAUX, EN 1867. 



Primes «péelaleiiieiit afffeeiéefl aax éenu eantoa* ém CluuBb«i 

et 4e Salnt-cieuesl-aiallffaiix. 

Pour les Exploitations rurales, les Améliorations ayricoles, la 
Création des Prairies et le Reboisement. 



Une médaille en or. 
Trois médailles en vermeil. 



Quatre médailles en argent. 



Pour le canton de Saint-Genest exclusivement. 

Quatre primes de 50 francs chaque pour remploi de la chaux en 
agriculture. Le minimum d'emploi de chaux est de 6 mètres 
cubes. 

Deux primes de 50 francs chaque pour les plus belles cultures de 

Rutabaga. 

Serviteurs et Servantes de ferme exclusivement, 
ï*^ Prix : médaille en argent et 35 fr. 



2« Prix : 


id. 


et 30 fr. 


3« Prix : 


id. 


et 25 fr. 


4« Prix : 


id. 


et 20 fr. 


5« Prix : 


id. 


et 15 fr. 



rrinie* atreclées aux eonearrento 4e rarrendUMieaieBt ém 

•alni-Btleiine . 

Concours de laJbcurage, 
l" Prix : 30 fr.; 2« Prix : 25 fr.; 3« prix : 20 fr.; 4» prix, 15 fr. 



ESPÈCE BOVINE. — RAŒS PURES OU CROISÉES. 

Taureaux de \ à2 ans. 
1« Prix : Méd. d'arg. et 40 fr. ] 2« Prix : 30 fr. 

Taureaux âgés de 2 ans et au-dessus, 

!•' Prix : méd. d'arg. et 50 fr. 1 3* prix : 30 fr. 
2« Prix : 40 fr. | 

Génisses de 1 à 2 ans (non pleines). 



!•' Prix : méiJ. d'arg. et 40 fr. 
2* Prix : 30 fr. 



3« prix : 20 fr. 



Génisses de 2 à 3 ans (pleines eu non pleines) 



!•' Prix : méd. d'arg. et 40 fr. 
2« Prix : 35 fr. 



3« Prix : 30 fr. 
4« Prix : 20 fr. 



Vaches laitières et de reproduction. 



!•' Prix : méd. de ver. et 50 fr. 
2« Prix : méd. d'arg. et 40 fr. 
3« Prix : méd. de br et 35 fr. 



4« Prix : 30 fr. 
5« Prix : 25 fr. 
5« Prix : 20 fr. 



BoB^fs de travail, 
!•' Prix : 40 fr. I 2e Prix : 30 fr. 

Prix d'ensemble pour les plus belles écuries exposées, 
1« Prix : 40 fr. I 2« Prix : 30 fr. 

ESPÈCE CHEVALINE. 

Poulains, 

1« Prix : 30 fr. | 2« Prix : 50 fr. 

Pouliches ou Juments suitées. 
l«Prix:30fr. I 2«Prix:20fr. 

ESPÈCE OVINE. 

!•» Prix : 25 fr. | 2* Prix : 20 fr. | 3* Prix : 10 fr. 

ESPÈCE PORCINE. 

l*'Prix:25fr. I 2* Prix: 20 fr. | 3* Prix: 10 fr. 



COQS ET POULES. 

1er Prix : inéd. d6T^. et 25 fr. | 2« Prix : méd. â'Èti. et 15 fr. 

LAPINS. 

l-'Prix: lOfr. I 2«Prix : 5 fr. 

Produits agricoles, 
!•' Prix : 30 fr. | 2» Prix : 20 fr. 

ProduUs horticoles. • 
l*'Prix:30fr. I 2»Prix:20fr. 

FrovMtge, 
Prix : 15 francs. 

Beurre, 
Prix : 15 francs. 

Produits séricicoles. 
l* Prix : 20 fr. I 2* Prix : môd. d*arg. 



Trois médailles de vermeil, trois médailles d'argent et quatre 

médailles de bronze. 

wwUmem AfTeeléctf «n ^xpêmmmim ««t me «Mit pem ée V 

éîumemmni 4e MalnUBtleMBe. 

Trois médailles de yermeil, trois médailles d'tfgent. 
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DISPOSITIONS RÉGLEMENTAIRES DU CONCOURS. 

ARTICLE l«r. — Un commissaire général et des commissaires 
spéciaux seront désignés pour recevoir, classer et surveiller les 
animaux et produits divers destinés au Concours du Comice, et 
pour veiller à la bonne et prompte exécution de ses diverses opé- 
rations. 

Art* 2. — Toute déclaration de concours pour te labourage ou 
pour les animaux devra, autant que possible, être adressée avant 
le 10 septembre à M. le maire du Chambon, qui centralisera ces 
déclarations et les remettra au commissaire général chargé de 
l'organisation du Concours. 

Art. 3. — Les animaux ne seront admis à concourir qu'autant 
que le propriétaire exposant pourra justifier qu'ils sont en sa 
possession depuis au moins : six mois pour Tespèce bovine, trois 
mois pour les espèces chevaline et ovine, et deux mois pour l'es- 
pèce porcine. 

Art. 4. — Tout exposant devra, à son arrivée, se présenter au 
bureau du commissaire général, qui sera ouvert, à la mairie, 
dès fiix heures du matin, et y renouveler sa déclaration. Le 
commissaire général l'enregistrera, donnera un numéro d*ordre 
à l'exposant et fera classer ses produits par un commissaire spé- 
cial. On ne recevra plus ni animaux ni produits passées les neuf 
heures du matin du dimanche 22 septembre. 

Art. 5. — Les exposants devront laisser leurs animaux et 
leurs produits exposés jusqu'au dimanche à cinq heures du soir 
au moins, et ceux-ci ne pourront être enlevés sans la permission 
de Tun des commissaires du Concours. 

Art. 6. — Des pancartes seront apposées sur les animaux et 
sur les produits primés dès que le Jury aura terminé ses opéra- 
tions définitives. 

Art. 7. — La nourriture des bestiaux, pendant là durée du 
Concours, sera fournie par la commission directrice. 

Art. 8. — Les primes et médailles seront remises aux divers 
lauréats du Concours, au moment même de la proclamation de 
leurs noms en séance publique, et il sera, en outre, délivré aux 
propriétaires ou fermiers d^exploitation primés, ainsi qu'aux ser- 
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Tîtenrs et servantes de fenne, des diplômes indiquant la nature et 
le motif de la récompense décernée. 

Art. 9. — Toutes conyentions, réclamations ou difGcultés re- 
latives aux présentes dispositions sont soumises au commissaire 
général du Concours. 

Saint-Etienne, le 5 juillet 1867. 



Le Président de la Société impériale d'agrieuU 
iure, Président de la Commission directrice 
du Comité, 

Francisque BALAY. 

Le Commissaire général du Comice, 
COTTA (Eugène). 

Vu et approuvé : 
Le Maire du Chambon, 
DEMANS. 

Vu et approuvé : 
Le Préfet de la Loire^ 

CASTAIN6. 
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PROGRAMME DE PRIX 

POUB 

l'engouiugeiient de l'industrie, des sciences, des arts 

ET des lettres. 

Proposés par la Société Impériale d'agriculture, industrie, 

sciences, arts et belles-lettres du dénartement 

de la Loire, le l" août 1867. 



Les concours annoncés dans le présent programme resteront 
indéfiniment ouverts pour tous les sujets ou questions proposés 
jusqu'à ce qu'ils aient été rayés. 

Les concurrents adresseront leurs demandes de concours, avec 
pièces justificatives à l^appui, avant le U^ mars de chaque année. 
Les prix jugés mérités seront distribués dans une assemblée gé- 
nérale de Tannée. 

Une nouvelle édition du programme, publiée chaque année, 
indiquera les questions maintenues et celles qui auront été ajou- 
tées. Les radiations de questions n'auront lieu qu'autant que les 
prix auront été gagnés ou le sujet de prix démontré inopportun 
par l'insuccès répété du concours. 

Les donations faites à la Société impériale, en vue de favoriser 
la solution d'une question quelconque, seront mentionnées au 
programme, et, dans aucun cas, elles ne seront détournées de 
leur affectation spéciale sans le consentement des donateurs. 

La Société décernera des médailles d'or, de vermeil, d'argent 
ou de bronze, suivant le mérite des travaux ou des concurrents, 
pour les sujets suivants : 

section d'industrie. 

Arquebiiserie. 

i^ Etablir un four à braser, pour le public des canonniers, 
pouvant braser un grand nombre de canons. On pourra prendre 
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pour modèle celui de M. Léopold Bernard, de Paris. La prime ne 
pourra être accordée qu'après six mois de bonne marche. 

2o Former deux nouveaux apprentis damasquincurs, posté- 
rieurement au mois de juillet 1867. Le maître et les nouveaux 
ouvriers, lorsqu'ils auront fait preuve de leur savoir, seront ré- 
compensés. 

30 Etablir la première machine à estamper les garnitures de 
fusils. 

40 Etablir une machine quelconque susceptible d'amener une 
amélioration notable dans la perfection du travail ou dans le prix 
de revient d'une pièce de fusU. 

5® Former un atelier d'armurerie réunissant le plus de mani- 
pulations diverses et le plus grand nombre d'ouvriers. 

60 Etablir à Saint-Etienne un atelier où se fera la rayure, ainsi 
que le poli au plomb et à l'émeri, de l'intérieur des carabines de 
tir, avec précision^ comme cela se fait en Suisse, et où on se 
chargera d^en faire pour tout le public. 

La prime sera délivrée six mois après la reconnaissance des 
échantillons par le Jury qui sera chargé de s'enquérir, pendant 
ce laps de temps, si le travail se continue avec la même pré- 
cision. 

Rubanerie. 

[o Pour une amélioration ou un perfectionnement notable ap- 
porté dans le mécanisme des métiers à rubans depuis 1850* 

2° Trouver le moyen de régulariser la marche des marion- 
nettes, afin d'éviter l'irrégularité de la marche des navettes dans 
les métiers brocheurs. 

30 Trouver le moyen de recueillh: sur le métier les rubans à 
grosses lisières, en évitant les inconvénients de l'emmenchonnage 
actuellement usité avec les cartons. 

40 Trouver un mode d'ourdissage qui permette d'obtenir une 
tension de tous les fils de chaîne plus égale qu^on ne Tobtient 
avec les appareils actuellement usités. 

50 Trouver un système de pliage pour les rubans, supérieur au 
système actuellement employé. 

60 Trouver un système de navettes permettant de mettre des 
canettes contenant plus de soie que celles dont on se sert aujour- 
d'hui. 

70 Mémoire établissant un tarif des variations moyennes de 
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poids qu'éprouve la soie dans les différents procédés de teiuture, 
ayant pour but d'obtenir les diverses couleurs et selon que les 
soies sont livrées grèges, souples ou cuites à la teinturerie. 

L'auteur devra faire connaître dans son Mémoire : 

Les abus qui peuvent exister dans Tétat actuel de la teintu- 
rerie ; 

Les moyens d'y remédier par la connaissance d^s effets de la 
teinture ; 

Le tarif des variations moyennes de poids résultant de l'appli- 
cation des procédés connus et des diverses couleurs employées 
pour teindre les soies destinées à la fabrication des tissus de ce 
genre ; 

Les expériences comparatives faites pour chaque état de la 
soie. 

La sincérité et l'exactitude dans les conclusions de ce travail 
sont d^une importance capitale. 

80 Appareil à éclairage pour les fabriques de rubans, plus 
avantageux que les appareils anciennement connus sous le triple 
rapport de l'économie, delà propreté et de la commodité. 

90 Appareil de chauffage pour les petits ateliers de rubans, 
plus avantageux, sous le rapport de l'économie et de la propreté, 
que les appareils actuellement usités. 

IQo Mémoire sur les conditions actuelles de la fabrique de 
Saint-Etienne, comparées à celles des fabriques des autres pays, 
considérées surtout au point de vue de l'économie dans la pro- 
duction. 

L'auteur étudiera et fera ressortir clairement les avantages et 
les inconvénients de leurs divers modes d'organisation, et spécia- 
lement les avantages et les inconvénients des grands ateliers à 
moteurs mécaniques, comparés aux petits ateliers indépendants, 
tels qu'ils existent encore généralement à Saint-Etienne, où le 
métier est mû à la main. 

Il étudiera également la question de savoir si la création de 
grands ateliers à moteurs mécaniques travaillant à la façon , 
comme les petits ateliers, pour les divers fabricants, ne serait 
pas plus avantageuse, au double point de vue de la bonne fabri- 
cation et de la production à bon marché, que celle des grands 
ateliers, travaillant pour le compte d'un seul fabricant, qui en 
est propriétaire. 
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Métallurgie et Quincaillerie. 

lo Etablir dans le rayon industriel de Saint-Etienne une fon- 
derie de fonte malléable donnant des produits équivalents en 
qualité à ceux des meilleures maisons de Paris et de Picardie. 

2° Etablir à Saint-Etienne la fabrication d'un article de quin- 
caillerie nouveau, ou rétablir celle d'un article ancien disparu, 
de manière à occuper au moins dix ouvriers ou à obtenir 20,000 f. 
de produits. 

3o A rindustriel qui aura apporté le plus de perfectionnement 
dans la fabrication des loquets et tergettes soit sous le rapport de 
la forme et de la solidité; soit sous le rapport de Téconomie dans 
le prix de revient. 

Mines. 

lo Trouver ou simplement introduire dans la pratique de 
l'exploitation des mines du bassin de Saint-Etienne une amélio- 
ration quelconque propre à prévenir les accidents les plus ordi- 
naires. 

SECTION DES SCIENCES. 

Histoire naturelle. 

[o Faire un travail statistique relatif à la faune du départe- 
ment de la Loire. 

2o Faire un travail statistique relatif à la flore du département 
de la Loire. 

SECTION DES ARTS ET BELLES LETTRES. 

lo Faire le dictionnaire géographique, ancien et moderne, de 
un ou plusieurs cantons du départements de la Loire. 

2o Faire le répertoire archéologique de un#ou plusieurs can- 
tons du département de la Loire. 

Nota, — Pour ces deux sujets, on se conformera aux pro- 
grammes et modèles donnés comme, spécimen par la Revue des 
Sociétés savantes : pour le Dictionnaire géographine, 2™« série, 
tome 1" (année 1859), pages 165 et 169, et pour le Répertoire 
archéologique (année 159j, page 4 et suivantes, et année 1859, 
tome 1", page 153. On trouvera encore un spécimen de Diction- 
naire géographique dans le tome X des Annales de la Société 
impériale de Samt-Etienne (année 1866), page 206 et suivante». 
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ IMPÉWALE 

D'AGRICULTURE, INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES -LETTRES 

^11 ^ipartement It k Cotre 



Procès-verbal de la séance da 4 juillet 1867. 

SOMMAIRE. — Correspondance : Lettre da Président da Tir stépha- 
nois. — TraTaux des ilksctious. — Section d'Agriculture: Programme 
du comice da Cbambon. — Section d'Industrie : Vœa relatif à la créa- 
tion d'une Ecole d'arts ei métiers à Saint-Etienne; — Révision du programme 
des Prix poar l'encouragement de l'Industrie; — Application de l'estam- 
page à l'arquebuserie. — Section des Sciences et des Lettres : Compte- 
rendu d'une yisite à l'Exposition. — Actes de l'Assemblée : Prix 
poar le Tir stéphanois; — Comice du Chambon, programme. — Conférence 
d'essai sur l'arboriculture par M. Carrier; — Propositions de candidatures; 
— Admission de MM. Bonabeau, Deyoucoux et Moyse. 

Présidence de M. Roche; secrétaire M. Maurice. 
Les membres présents sont : MM. Chapon, Golta, Malescourt, 
Maurice, Michalowski, Mdurguet-^Robin, Payet, L. Porte, Roche. 



Coppespondance. 

Elle comprend : 

l** Une lettre de M. Antpine Chapon, président de la Société 
du Tir stéphanois, ainsi conçue : 

« Saint-Elienne, le 4 juillet 1867. 

« A Monsieur le Président de la Société impériale d'agriculture, 
sciences, industrie, arts et belles-lettres de Saint-Etienne. 

« La Société du Tir stéphanois se propose de donner une 
grande féte, au 15 août, pour célébrer dignement la fête de 
l'Empereur. 

» Un grand Tir, auquel seroot invitées toutes les Sociétés fran- 
çaises, aura lieu les 15, 16, 17 et 18 août; pour donner de 
l'attrait à cette grande réunion, la Société du Tir stéphanois vient 
solliciter un prix d'honneur de la Société d'agriculture. Etant 
sous son patronage, elle ose espérer une réponse satisfaisante. 

7 
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t Recevez, Monsieur le Président, Tassurance de ma parfaite 
considération. 

« A. CHAPON, 
« Président du Tir stéphanois » 

(Voir la décision prise aux actes de rassemblée.) 

2° Diverses circulaires et publications adressées par les 
Sociétés correspondantes. 

Travaux de» Section». 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Roche; secrétaire, M. 
Jacod. 

Programme du Comice et du Concours du Chambon. — La 
séance est occupée tout entière à arrêter les bases du pro- 
gramme du Comice et du Concours agricole dQ 1866, projet qui 
doit être présenté à la prochaine assemblée générale. 

M. le Président, au nom de ses collègues de la commission 
chargée de visiter les exploitations agricoles des cantons du 
Chambon et de Sainl-Genesl, demande l'adjonction de quelques 
membres pour remplacer les membres qui pourraient être empê- 
chés. La section faisant droit à cette demande désigne MM. Per- 
riolat et Haussier pour la commission indiquée. 

Section d'Industrie. — Présidence de M. L. Porte ; secrétaire, 
M. Maurice. 

Création d'une Ecole d*A rts et Métiers à Saint-Etienne, — 
M. Gaucher, fabricant d'armes, émet l'idée cl le vœu de la créa- 
tion d'une Ecole d'Arts et Métiers à Saint-Etienne. Il n'est pas de 
ville en France, dil-il avec raison, où une Ecole de ce genre puisse 
être aussi bien placée qu'à Saint Etienne. La multiplicité et la 
variété des grandes industries, qui s'y trouvent groupées, facilite- 
raient singuUèrement l'instruction pratique des élèves, tout en as- 
surant aux atehers du pays le recrutement des contre-maîtres 
habiles qui conlribuent plus que tous autres à faire progresser 
l'industrie. 

La section donne son approbation entière à l'idée mise en 
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avant par M. Gaucher et elle l'engage à la mûrir davantage pour 
saisir ensuite la Société d^une proposition formelle^ et, s'il est 
possible, d'une étude préliminaire sur les voies et moyens pour 
réaliser l'idée. 

Révision du programme des prix pour ^encouragement de 
Vindustrie. — M. le Secrétaire général rappelle que Tépoque 
est arrivée de faire la révision annuelle du programme des prix, 
et il engage la section à désigner quelques membres dans son 
sein pour préparer ce travail. 

La section nomme pour cet objet MM. Gaucher, Rivolier et 
Ronchard pour Tarmurerie ; MM. Barallon, Vincent et Porte pour 
larubanerie; MM. Bory et Guichard (Christophe) pour la quin- 
caillerie. 

Application de Vestampage à l'arquebuserie, 7- A propos 
des questions de prix, M. Gaucher annonce à la section que la 
question des applications de l'estami^age à l'arquebuserie a fait 
des progrès fort remarquables, au niveau desquels Saint-Etienne 
ne se hâte peut-être pas assez de se mettre. Une maison anglaise 
a produit dernièrement sur notre place des échantillons de chiens 
en fer estampé qui ne laissent rien à désirer sous le rapport de 
la qualité et du fini et qui sont de beaucoup meilleur marché 
que ceux qui sont faits à la main. 

M. Porte termine la séance en rendant compte d^une visite 
faite par lui à TEpôsition universelle de Paris. Il donne des ren- 
seignements intéressants sur plusieurs machines fort remar- 
quables. 

Section des Sciences et des Lettres. — Présidence de M. 
Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

La séance a été remplie tout entière par une très intéressante 
causerie de M. Michalowski sur sa visite à l'Exposition univer- 
selle de Paris. 

Actes fie I^Asuemblée. 

Prix pour le Tir stép/mnois. — M. le Président invite 
rassemblée à délibérer sur la demande de M. le Président du 
Tir stéphanois dont il a été donné connaissance h la correspon- 
dance. Eu conséquence, il est décidé que trois médailles de la 
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Société impériale, une de vermeil, une d'argent et une de bronze 
seront mises à la disposition de la Société du Tir stéphanois afin 
d'être données en prix pour la fête du 15 août. 

Comice du Chambon. — M. le Secrétaire général communique 
le projet de programme proposé par la section d'agriculture ; M. 
Roche critique la division en trois catégories, faite dans Tespèce 
bovine, savoir : races de travail, races laitières et races de bou- 
cherie. La subdivision identique de ces trois catégories amène- 
rait une multiplication d^s prix pour cet objet beaucoup trop 
grande, de sorte qu'on serait obligé ou de trop abaisser la valeur 
de chacun d'eux, ou de ne presque rien laisser pour les autres 
concours. L'assemblée, partageant l'avis de M. Roche, renvoie le 
projet de programme à la section d'agriculture pour en arrêter 
les détails, les bases en étant d'ailleurs approuvées. 

Conférence d'essai sur V arboriculture. — M. le Secrétaire 
général rend compte de la conférence d'essai faite par M. Carrier, 
professeur d'arboriculture. Cette conférence a eu lieu à Bel- Air, 
dans la propriété de M. Chapon. L'assistance, composée de jardi- 
niers et amateurs, était nombreuse ; et autant qu'il a été possible 
d'en juger par l'expression de l'auditoire, la manière d'enseigner 
et démontrer de M. Carrier a été fort goûtée. Plusieurs des audi- 
teurs ont déjà exprimé le désir de voir la Société impériale ouvrir 
une souscription pour que M. Carrier puisse faire un cours com- 
plet théorique et pratique. Des pourparlers ont déjà eu lieu à cet 
égard avec le professeur. Il doit donner le programme de son 
cours complet et lorsque la Société l'aura reçu, elle en délibérera. 

Proposition de candidatures, — Quatre candidats, membres 
titulaires sont proposés par divers membres, savoir : 

M. Demans, maître de forge et maire actuel au Chambon- 
Feugerolles, proposé par MM. Jacod et Roche; 

M. Limousin (Etienne), maître de forge et actuellement adjoint 
au maire du Chambon, proposé par MM. Perriolat, Roche et 
Maussier ; 

M. Samouiller (Gabriel), fabricant de limes au Chambon, pro- 
posé par MM. Maussier et Perriolat; 

M. Aguillon aîné, propriétaire à Ondenon, à laRicamarie, pro- 
posé par MM. Roche, Perriolat et Maussier. 

Admission de membres. — Sur l'invitation de M. le Président, 
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l'assemblée procède auz votes sur les candidatures proposée» 
dans la séance précédente. En conséquence du dépouillement de 
trois scrutins, M. le Président proclame admis comme membres 
titulaires : 

M. Bonabeau, négociant à Saint-Etienne ; 

M Devoucoux, fabricant de rubans à Saint-Etienne ; 

M. Moyse, notaire à Saint-Etienne. ^ 

La séance est levée. 



Le secrétaire général^ 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 1*' août 1867. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Lettres et circulaires dÎTerses. — 
Travaux des (iectious. — Section d'Agriculture : Comice du 
Ghambon ; — Catalogue des plantes qui croissent naturellement dans les 
prairies du département de la Loire, par M. Pugnet. — Section d'Indus^ 
trie : Révision du programme des prix; — Catalogue des brevets d'inven- 
tion pris en 1866 dans le département de la Loire, par M. Maurice. — 
Sections des Sciences et des Lettres : Compte-rendu des publications ; — 

— Révision du programme des prix. — Actes de l'Assemblée s 
Cours d'arboriculture à Saint-Etienne; — Comice du Cliambon; — Révision 
du programme des prix ; — Lecture de mémoires, MM. Pugnet et Maurice ; 

— Proposition de candidatures ; — Admission de MM. Demans et Limousin 
(Etienne), maîtres de forges au Chambon; Samouiller (Gabriel), fabricant 
de limes au Chambon, et ÂguiUon atné, propriétaire à la Ricamarie. 

Présidence de M. Rocbe; secrétaire, M. Chapelle. 

Les membres présents sont : MM. Bory, Ghaverondier, Malécot, 
docteur Maurice, docteur Michalowski, Mourguet-Robin, Payet, 
Perriolat, Roche, Rousse. Sismonde. 

dorrespondance. 

Elle comprend : 

\o Une lettre faisant part de la mort de M. Joseph Davier, 
membre titulaire de la Société, adressée par sa famille. 

2o Une lettre de M. Carrier, professeur d'arboriculture, conte- 
nant le programme et les conditions pécuniaires d'un cours théo- 
rique et pratique, en huit leçons, qu'il propose de venir faire à 
Saint-Etienne, partie en automne, partie en été. (Voir la décision 
prise aux actes de rassemblée.) 

3o Une lettre-circulaire de M. G. Ville, demandant qu'on 
veuille bien lui faire connaître les résultats obtenus des essais 
de culture par les engrais chimiques^ suivant sa méthode, tentés 
par la Société .impériale. 

Les renseignements demandés seront transmis en temps utile 
par M. le Secrétaire général. 

4o Diverses circulaires et publications adressées par les So- 
ciétés correspondantes. 
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Travaux den Sectlonn. 



Section d'Agriculture. — Président, M. Roche ; secrétaire, 
M. Jacod. 
La section a tenu deux séances dans le mois. 

Comice et Concours du Chambon. — La section passe en 
revue les divers articles du programme dont les bases ont été 
adoptées et en arrête définitivement les détails. 

M. Eugène Gotta, du Ghambon, est désigné par la section pour 
remplir les fonctions de commissaire général du comice du Gham- 
bon. 

Sur la proposition de M. le Président, la section nomme une 
commission pour étudier la question de l'organisation d'un ma- 
tériel permanent pour la tenue des comices, afin de diminuer 
autant que possible les frais d'organisation et d'agencement qui, 
se répétant chaque année, absorbent, au détriment des récom- 
penses agricoles, une partie malheureusement trop considérable 
des ressources disponibles. Getle commission est composée de 
MM. Roche, Jacod, Perriolat, Mourguet-Robin, Sismonde. 

Catalogue des plantes qui croissent naturellement dans les 
prairies du département de la Loire, par M. J.-B. Pugnet. -^ 
En l'absence de l'auteur, M. le Secrétaire général donne commu- 
nication de ce travail de statistique, que tous les membres pré- 
sents s'accordent à regarder comme très-intéressant et très-utile 
soit au point de vue de l' agriculture, soit au point de vue de 
l'histoire de la flore locale. La demande d'insertion dans les 
Annales est votée à l'unanimité. 

Section d'Industrie. — Président, M. Maurice ; secrétaire, 
M. Sismonde. 

Révision du programme des prix. — Sur l'invitation de M. le 
Secrétaire général, la section passe en revue le programme des 
prix pour l'encouragement de l'industrie. Les diverses questions 
portées an programme de 1866, relatives à l'arquebuserie, à la 
rubanerie et à la métallurgie et quincaillerie, sont maintenues 
sans modification ni addition. M. Sismonde demande ensuite que 
l'industrie des mines, complètement passée sous silence, malgré 
son importance, soit représentée au moins par une question. 
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Il propose la suivante : 

« Trouver, ou simplement introduire dans la pratique de 
Texploitation des mines du bassin de Saint-Etienne une amélio- 
ra lion quelconque, propre à prévenir les accidents les plus ordi- 
naires. » 

La proposition de M. Sismonde est approuvée. 

Catalogue des Brevets d'invention pris en 18^6 par les 
industriels du département de la Loire. — Tel est le titre d'un 
travail de statistique local que M. Maurice soumet à la section 
comme les années précédentes. La demande d'insertion dans les 
Annales est votée par l'assemblée. 

Sections des Sciences et des Lettres. — Président, M. Micha- 
lowski ; secrétaire, M. Maurice. • 

Compte-rendu des publications. — M. Michalowski analyse 
divers articles fort intéressants de la Revue des Cours publics. 

Révision du programme des prix. — L'assemblée décide que 
les deux questions relatives au Dictionnaire géographique et au 
Répertoire archéologique du département seront maintenues au 
programme. 

M. Favarcq demande qu'on veuille bien y ajouter les deux 
questions suivantes : 

1» Faire un travail statistique relatif à la faune du départe- 
ment de la Loire ; 

2o Faire un travail statistique relatif à la flore du département 
de la Loire. 

L'assemblée adopte les propositions de M. Favarcq à Tunani- 
mile. 

Le môme membrç demande que dans le but de rendre les 
séances de la section des sciences mieux remplies et plus at- 
trayantes, Chaque membre apporte quelque objet d'histoire na- 
lurellCj animal, plante ou minéral, provenant du département 
et exactement déterminé. Ces objets deviendront le sujet tout 
naturel de conversations intéressantes. 

ikcte» de l'A-ssemblée. 

Cours d'arboriculture à Saint-Etienne. — M. le Président 
invite l'assemblée à déUbérer sur la proposition contenue dans 
la lettre de M. Carrier. 



H, le Seerétaire général pense qu'il y a c<mvenanee à procédfr, 
dans cette circonstance, camme on Fa déjà fait, il y a quelques 
années, à propos d*un cours semblable fait par le professeur 
Dubreuil ; c'est-à-dire d'ouvrir une souscription parmi les ama- 
teurs dans le but indiqué, et si la souscription atteint, à peu de 
chose près, le chiffre demandé par le professeur, d'accepter sa 
proposition. Si rassemblée partageait cet avis, il demanderait à 
être autorisé à faire les frais de publicité nécessaires pour arriver 
au but. 

L'assemblée adopte cette proposition et accorde Tautorisation 
demandée par M. le Secrétaire général. 

Comice du Çhambon» — L'assemblée confirme la nomination 
de M. Gotta (Eugène), comme commissaire général du comice du 
Chambon, faite par la section d'agriculture. Elle confirme égale- 
ment la nomination de la commission chargée d'organiser un 
matériel permanent pour la tenue des comices. 

Révision du programme des prix, — L'assemblée donne son 
approbation aux modifications et additions au programme des 
prix proposés par les sections d'industrie et des sciences. 

Lecture de mémoires. — En l'absence de l'auteur, M. le 
Secrétaire général donne communication du travail de M. J.-B. 
Pugnet, intitulé : Catalogue des plantes qui croissent naturelle- 
ment dans les prairies du département de la Loire. Quelques 
membres expriment le désir de voir M. Pugnet compléter son 
travail, en indiquant quelles sont, parmi les plantes énumérées 
par lui, celles qu'il a reconnues les plus propres à constituer 
une bonne prairie, suivant les terrains. On demande aussi si 
l'auteur a borné son étude aux prairies de. son canton, ou si, 
au contraire, il Ta étendue à toutes les parties du département 
de la Loire. 

L'insertion du travail de M. Pugnet, dans les Annales de la 
Société,^ est votée à l'unanimil^é. 

M. Maurice communique en son nom le Catalogue des Brevets 
d'invention pris par les industriels du département de la Loire 
pendant l'année 1866. * 

L'insertion de ce travail, dans les Annales, est également 
votée. 

Proposition de candidatures. — MM. Maurice et Francisque 
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t La Commission organisatrice du Comice agricole du Chambon- 
« Feugerolles décide qu'elle fait abandon à la Société Impériale 
« d'Agriculture de Saint-Etienne de la somme de mille huit cent 
« francs que le conseil municipal a voté pour ledit Comice. 

« En raison de cette remise, la Société d'agriculture s'engage 
« à faire à ses frais toutes les installations et décorations 
« nécessaires, prix, primes. Enfin toutes espèces de frais restent 
« à sa charge; elle ne pourra réclamer aucune autre somme à la 
« commune. 

« Signé: Go.yard, Dubuisson, Samoullier, Rolland, Gotta fils, 
Q Limouzin, Palle-Bertrand et Z. Demans. 

« Veuillez, Monsieur, agréer l'assurance de ma considération 

« très-distinguée. 

« Le M aire y 

M Z. DEMANS. • 

4"* Une lettre par laquelle M. Aguillon aîné, de la Ricamarie, 
nouveau membre titulaire, accuse réception de l'avis de son 
admission avec remerciements. 

50 Diverses circulaires et publications adressées parles Sociétés 
correspondantes. 



Travaux de» Section» 



• . 



Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agriculture. — Président, M. Roche; secrétaire, 
M. Jacod. 

Renseignements sur les récoltes fourragères de 1867. — M. 
le Président communique â la Section, la lettre de M. le Préfet 
relative à cet objet, accompagnée d'un questionnaire à remplir. 
La section charge MM. Jacod et Roche, de préparer les réponses 
à faire au questionnaire. 

Comice du Chambon. — Sur la proposition de M. le Président, 
la section arrête la liste des divers jurys des Concours agricoles 
à proposer à la nomination de l'assemblée générale de la Société 
impériale, elle décide en outre que M. Aguillon atné fera partie 
de la Commission organisatrice. 
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Noie sur V engraissement des volailles à la mécanique, par 
M. Bouzerand. — M. le Secrétaire général, en l'absence de l'au- 
teur, donné lecture de cette note dont la section vote la lecture 
en assemblée générale. 

Section d'Industrie. — La séance a manqué par suite de la 
coïncidence avec la retraite aux flambeaux du 14 août. . 

Sections des Sciences et des Lettres. — Président, M. Micha- 
lowski; secrétaire, M. Chapelle. 

Compte-rendu des publications savantes. — M. Michalowski 
a rempli la séance par une conférence intéressante sur le mou- 
vement considéré comme source de chaleur. Il a démontré que 
la nouvelle théorie pouvait expUquer tous les phénomènes physi- 
ques, chimiques et môme astronomiques les plus importants, et 
a terminé, en concluant, que dans cette découverte, une des 
plus belles du temps, étaient renfermés tous les progrès futurs 
des sciences. 

ikotes de l'Assenàblée. 

Renseignements sur les récoltes fourragères de 1867. — 
M. Jacod présente les réponses faites au questionnaire du minis- 
tère de la guerre, relatif à cet objet. L'assemblée donne son ap- 
probation et charge M. le Secrétaire général de transmettre cette 
réponse à M. le Préfet de la Loire. 

Comice du Chamhon; nomination des Jurys, — Sur la pro- 
position de la section d'agriculture, l'assemblée arrête la liste 
suivante des divers jurys : 

Concours de labourage : MM. Jacod, Jean Magand, Glaudius 
Bory et Montchovet. 

Concours des animaux reproducteurs des espèces bovine, 
ovine, caprine, porcine, coqs et poules et lapins : MM. Serres 
(de Montbrison), Thevenon (de Pralong), Chamhon (de Savi- 
gneux), Monin (de Sourcieux], Joseph Palluat de Besset et 
Tiblier-Verne. 

Concours de l'espèce chevaline : MM. Cluzet, vétérinaire; 
Claudius Rozet, Jean Magand et de Rivière (de Firminy.) 

Concours des produits agricoles et horticoles : MM. Peyret 
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(Frédéric), Malescourt, Perriolat, Vincent, Maussier et Larcher- 
Faure (de Saint-Etienne.) 

Concours des instruments et outils agricoles et horticoles: 
MM. Bory, Payre, Mourguet-Robin, Payet et Sismonde. 

Lecture de mémoire. — M. Bouzerand donne lecture de sa 
note sur l'engraissement des volailles à la mécanique. L'assem- 
blée décide que ce travail sera inséré dans les Annales. 

Propositions de candidatures. — Sont proposés comme can- 
didats membres titulaires : 

M. Luyton, ingénieur directeur de la Compagnie des mines de 
Roche-la-Molière et Firminy, proposé par MM. Claudinon et 
Maurice ; 

M. Desbief, ingénieur chef d'exploitation de la môme Compa- 
gnie, proposé par MM. Sismonde et Maussier; 

M. Trollat, ingénieur de la même Compagnie, proposé par 
MM. Sismonde et Jacod ; 

M. Goyard (Pierre), propriétaire au Chambon-Feugerolles, 
proposé par MM. Roche et Jacod ; 

M. Denis (Antoine), fabricant de rubans à Saint-Etienne, 
place Marengo, 2, et M. Gudin (Christophe), comptable à Saint- 
Etienne, rue Badouillère, 7, proposés par MM. Demans et Mour- 
guet-Robin. 

Admission de membres nouveaux. — Sur la proposition de 
M. le Président, l'assemblée procède, dans les formes réglemen- 
taires, au vote sur l'admission des candidats proposés dans la 
séance précédente. 

Sont admis à l'unanimité des votants : 

M. Claudinon (Jacques), maître de forges et conseiller d'arron- 
dissement au Chambon-Feugerolles, 

Et M. Fonvieille (Paul), propriétaire à Landusière, commune 
de Saint-Genest-Lerpt. 

La séance est levée. 

Le secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 



COMICE AGRICOLE 



DES 



CANTONS DU CHAMBON-FEUGEROLLES ET DE SAINT- 

GENEST-MALIFAUX 

Teu ti GhiBUi-Peiienlki, lei 21 et 22 upteabn 1867. • 



SOlilllAIRG t 

1» o oxnpte-Rendu présenté â la Société impériale d'agriculture 
par M. Maubice, secrétaire général. 

2" Discours de M. Roolie, président du Comice. 

3" Rapport sur le Concours des Exploitations agri- 
coles, présenté par M. Vital de Rochetaillée, rapporteur de 
la Commission. 

V Liste des Récompenses. 



COMPTE-RENDU 



Par M. Maurice, secrétaire général. 



Messieurs , 

Voilà la septième année seulement d'écoulée depuis que, sur 
la proposition de notre honorable collègue, M. Ninquerier, la 
Société impériale d'agriculture a institué ses comices canton- 
naux. Qui, cependant, parmi les étrangers au pays, assistant, 
dimanche dernier, au comice du Chambon, aurait pu se douter 
que cette institution était de date aussi récente parmi nous? 
A voir ces flots pressés de population inondant les rues et les 
places publiques de ce chef-lieu de canton, n'aurait-on pas dit 
plutôt qu'on assistait à la célébration d'une de ces vieilles fôtes 
populaires dont le retour périodique a seul le privilège de tou- 
jours émouvoir les masses et de les entraîner en quelque sorte 
irrésistiblement aux lieux qui en sont le théâtre Iradilionnel ? 

Voilà le cycle de nos comices cantonnaux aujourd'hui presque 
entièrement parcouru, et, chaque année, nous avons eu à enre- 
gistrer une réussite complète. Cette série, non interrompue, de 
succès né démonlre-t-elle pas péremptoirement que l'institution 
répondait à un véritable besoin ? Aujourd'hui, il n'y a plus à en 
douter, et c'est à juste titre que la Société impériale d'agricul- 
ture peut se féliciter elle-même de l'heureuse inspiration qui l'a 
poussée dans celte voie. 

Toutefois, Messieurs, il est de toute justice de reconnaître que 
si nous avons aussi bien réussi, l'honneur en revient, pour une 

8 
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grande partie, aux municipalités des divers chefs-lieux de can- 
tons, qui toutes ont accueilli nos propositions avec un empresse- 
ment extrêmement bienveillant, et toutes nous ont secondé, non» 
seulement de leurs ressources pécuniaires, mais encore du con- 
cours personnel de leurs membres les plus actifs et les plus 
dévoués au bien public. Ainsi en a-t-il été au Chambon-Feuge- 
rolles, et c'est pourquoi nous avons à enregistrer aujourd'hui un 
de nos plus beaux succès dans les annales de nos comices. 

Les divers concours ouverts par la Société y ont été, de l'avis 
unanime des assistants, presque tous remarquables, et plusieurs 
ont même dépassé nos espérances. 

Le concours des exploitations agricoles entr' autres a présenté 
des concurrents en nombre tout à fait inusité et d'un tel mérite 
que le jury n'a pu se tirer d'embarras qu'en doublant le nombre 
de toutes les récompenses, môme la prime d'honneur. 

Le concours de labourage, indépendamment du nombre et de 
la force des concurrents, s'est distingué de tous ses devanciers 
par une particularité sinon unique tout au moins fort rare dans 
les annales de l'agriculture et qui mérite assurément d'être 
signalée. Cette particularité c'est l'entrée en lice d'abord et en- 
suite le triomphe définitif, sur de très habiles laboureurs, d'une 
jeune fille du Chambon. La vaillante paysanne a bravement com- 
battu à armes égales et c'est littéralement à la pointe de son 
Boc de charrue qu'elle a remporté la victoire sur sept autres 
concurrents, tous de force plus qu'ordinaire. Le jnry ne lui a 
fait aucune faveur et c'est en se conformant aux règles de la 
plus stricte équité qu'il lui a décerné le quatrième prix de labou- 
rage. Aussi la proclamation du nom d'Eugénie Bessy, cultivatrice 
à la Romière, commune du Chambon, a-l-elle été accueillie par 
un véritable tonnerre d'applaudissements, confirmation éclatante 
du jugement du jury par le public témoin des épreuves du con- 
cours. 

L'exposition agricole, parfaitement bien disposée dans un vaste 
enclos existant au centre même de la ville, était incontestable- 
ment remarquable soit par le nombre soit par la qualité des objets 



exposés, animaux, produits et instruments agricoles et hor- 
ticoles. Sans être parfaite, on peut dire cependant qu'elle était 
digne du quatrième chef-lieu de canton de notre arrondisse- 
ment. 

Les connaisseurs ont surtout admiré le concours des vaches 
laitières qui primait tous les autres. 

Les prix inscrits au programme, quoique nombreux, ont 
encore été insuffisants. Tous, sauf un seul, ont été décernés, et 
le jury, pour remplir convenablement sa mission de justice dis- 
tributive, a dû demander encore Taddition de plusieurs récom- 
penses que le bureau de la Société a pris snr sa responsabilité 
d'accorder. 

La cérémonie de la distribution de récompenses, morceau 
capital de la fête, a eu lieu comme d'habitude sur une vaste 
estrade dressée en plein air, gracieusement décorée de verdure 
et de drapeaux. En l'absence de M. le Préfet et de M. Francisque 
Balay, notre président général, tous deux empêchés par une 
indisposition, le président de la section d'agriculture, M. Roche, 
occupait le fauteuil de la présidence, accompagné d^un côté par 
M. Demans, maire du Chambon, et de l'autre par M. le comte 
de Charpin, conseiller général du canton. Sur Festrade, à droite 
et à gauche, étaient groupés M. Claudinon, conseiller d'arron- 
dissement, MM. Limousin (Etienne) et Martignat (Jean), adjoints 
au maire du Chambon, MM. les conseillers municipaux du Cham- 
bon, la plupart des maires et des notabilités des deux cantons 
du Chambon et de Saint-Genest-Malifaux, et enfin les membres 
des divers jurys des concours. 

La Société impériale d'agriculture y était représentée par la 
plupart de ses dignitaires : MM. Roche et Michalowski, vice- 
présidents; Maurice, secrétaire général; Perriolat, trésorier; MM. 
Jacod, Maussier et Sismoude, secrétaires de sections; M. Cotta 
(Eugène), commissaire général du comice, et enfin par un grand 
nombre de membres qu'il serait trop long d'énumérer. 

Tout cet ensemble un peu monotone d'habits noirs se trouvait 
heureusement varié et embelli par les fraîches et gracieuses 
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da comice el plus spécialement MM. Golta (Eugène), Limousin 
(Btienne), Dubuisson aine, Âguillon et Jacod. 

Ici aussi doit être mentionné avec distinction le nom de 
M. Mourguet-Robin, pour le zèle déployé par lui dans Vorgani- 
sation du matériel et des agencements du comice. 

La commission de visite des exploitations agricoles toute en- 
tière, et plus spécialement M. Vital de Rochelaillée, son rappor- 
teur, méritent grandement notre reconnaissance , car ils se sont 
acquittés de leur œuvre pénible avec un zèle et une conscience 
qu'on ne saurait trop louer. 

Les membres composant le jury du concours de labourage^ 
MM. Jacod, Jean Magand, Rozet et Montchovet, ont rempli leurs 
difficiles fonctions avec un vrai dévouement, et ce n'est pas trop 
dire. 

Enfin, les membres des divers jurys, dont les noms sont donnés 
en tète de chaque concoiu*s, ont tous également mérité nos éloges 
par la manière vraiment consciencieuse dont ils ont rempli leur 
mission. Entre tous, vous me permettrez de désigner nominati- 
vement MM. Serres (de Montbrison), Thevenon /de Praslong), 
Ghambon (de Savigneux), et Monin (de Sourcieux). L'empresse- 
ment que ces habiles agriculteurs mettent à répondre, presque 
chaque année, à notre invitation, malgré un déplacement onéreux, 
témoigne d'un désintéressement et d'un dévouement au bien pu- 
blic qui doivent être signalés hautement à la reconnaissance du 
pays et surtout des agriculteurs. 

Enfin, Messieurs, n'oublions pas de mentionner, en terminant, 
le précieux concour» qui a été donné par les deux sociétés musi- 
cales du Ghambon et leur habile chef, M. Lecomte. 

I^on contentes de nous prêter leur concours personnel, elles 
avaient eu l'heureuse idée de faire coïncider avec le comice agri- 
cole la tenue d'un brillant festival composé de toutes les sociétés 
musicales de la région. Dix-sept d'entre elles, répondant à l'in- 
vitation d'une commission organisatrice spéciale^ présidée par 
M. Goyard, étaient venues, bannière en tète, déployer, sur les 
acples du Ghambon, leurs phalanges harmonieuses, et y faire en- 
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tendre les plus beaux morceaux de leurs répertoires. Tout cela, 
il faut en convenir, a grandement contribué à augmenter l'éclat 
de notre fête agricole, et mérite, de notre part, l'expression d'une 
vive et sincère gratitude. 

Le Ghambon, dans celle circonstance, a donné un exemple pré- 
cieux et qui mérite de trouver ailleurs des imitateurs. L'agréable 
mêlé à l'utile est toujours une bonne chose, et chacun se trouve 
toujours bien de cet heureux mélange. 



DISCOURS DE M. ROCHE 



Messieurs, 

II ne m'appartenait pas d'inaugurer ce comice. Cet honneur 
revenait à notre cligne président, M. Francisque Balay, député 
de la Loire, dont la présence aurait ajouté à Téclat de notre 
réunion. 

Une indisposition inattendue Ta empêché, à son grand regret, 
de se trouver parmi nous ; il a hien voulu me désigner pour ouvrir 
la séance en son nom. 

Je voudrais, Messieurs, m'en acquitter en conscience; mais 
comment faire de grands discours quand la voix n'y est plus? Je 
serai bref, et vous m'en saurez gré. 

C'est une pensée vraiment heureuse et d'une haute utilité qu'a 
eue la Société impériale lorsqu'elle a institué des comices canton 
naux dans l'arrondissement de Saint-Etienne ; personne aujour- 
d'hui ne saurait le contester. Les comices, en effet, occupent 
parmi nos institutions agricoles une place bien modeste, mais non 
la moins profitable aux progrés réels de notre agriculture. En 
s'efforçant d'arriver aux derniers rangs de Tarmée agricole, ils 
portent les encouragements là précisément où ils sont le plus 
nécessaires et le plus fructueux. 

Nous rendons de sincères hommages à plusieurs grands agri- 
culteurs qui ont bien voulu s'associer à nos travaux dans la 
Société impériale, et qui nous prêchent d'exemple tous les pro- 
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grès ; Dous admirons les grandes exploitations agricoles en par- 
faite connaissance de cause ; c'est une belle chose, en effet, et 
digne d'envie, que les vastes champs savamment cultivi^s, les ma- 
chines puissantes, les animaux de choix et les beaux profits. 
Mais proclamons hautement qu'une chose encore plus essentielle 
pour notre pays, c'est d'améliorer le sort des cultivateurs les plus 
pauvres et les plus arriérés ; de ceux qui font le grand nombre. 
Ce sont les petits champs et les petites cultures, ne l'oublions pas, 
qui nourrissent les trois quarts de la France ; ce sont les petites 
fermes qui lui donnent ses défenseurs les plus nombreux et peut- 
être les plus solides. 

Messieurs, le rapport de notre honoré collègue, M. Vital de 
Rochetaillée, sur les opérations du jury, vous fera, bientôt, ap- 
précier les mérites respectifs de nos divers lauréats du concours 
des exploitations agricoles des cantons du Ghambon et de Saint- 
Genest-Malifaux. Je dois donc me dispenser d'en parler. 

Mais il me reste un devoir bien agréable à remplir. C'est de 
remercier le Conseil général et M. le Préfet, ainsi que M. le Maire 
du Chambon et son Conseil municipal, pour leur concours bien- 
veillant et empressé à notre œuvre. 

Pour rendre justice à tout le monde, je dois remercier, et en 
même temps féliciter, tous nos collaborateurs, et surtout MM. les 
membres de la commission organisatrice dn comice, pour le zèle 
et le dévouement qu'ils ont mis dans l'accomplissement d'une 
tâche souvent assez pénible. 

Ënfin,Messieurs,nousne saurions laisser passer l'occasion d'une 
solennité agricole comme celle-ci, sans proclamer bien haut, tous 
autant que nous sommes, notre gratitude vis-à-vis de FËmpereur 
lui-môme. Toutes les branches du travail national lui doivent 
une vi^e et féconde impulsion ; mais l'agriculture, nul ne saurait 
le contester, est pour lui l'objet d'une sollicitude toute particu- 
hère. C'est à cette solhcitude incessante que la France agricole 
devra peut-être bientôt l'achèvement de tous ses chemins vici- 
naux et communaux, objet de tous ses vœux. 

Je cède la parole à M. le rapporteur du jury. 



RAPPORT 

SOI LE C09G0C1S DES EXFLOrTATIOXS kcmtc^wr^ ges CASTIONS 
MJ OEUJBOS ET DE SACIT-CE^œST-HAUFACX ES 1867, 

Présenté pu I. Tital DE ROCHETAILLÉE, 

Âu mam éa iurj, conposé de MM. Rocbe, lacod, Boni (Oandiiis), 
Magand (Jean), Maossier, Ptemolat el Tital de Borfartaillfte. lap- 
porteur. 



Messieurs, 

Panni les missions que l'homme a reçues de la Providence, il 
n'en est certainement pas de plus noble ni de plus grande que 
celle de ragricnlteor. 

Propriétaire on fermier, le cuitiyatear est appelé à faire fîrac- 
tifier la terre qui, sans nn travail incessant, deviendrait bientôt 
stérile. Son devoir consiste à tirer de ce dépôt qui lui est confié, 
tout le parti possible, sans épuiser les forces productives. En ac- 
complissant son œuvre, il trouve une double récompense : d'une 
part, il pourvoit à Fexistence de sa famille, augmente son patri- 
moine et assure son avenir ; d'autre part, il augmente les res- 
sources alimentaires de la nation et, par conséquent, contribue à 
répandre l'aisance et le bien-être cbez ses compatriotes. Grâce à 
ses labeurs, la richesse immobilière suit un mouvement progressif. 
Le cultivateur est donc, à la fois un bon père de famille et un 
bon citoyen. 

Le but des Sociétés d'agriculture est d'encourager ce précieux 
développement des ressources communes. Elles propagent les 
meilleures méthodes de culture, indiquent les fautes à éviter, 
récompensent les travaux utiles et s'efforcent de créer une ému- 
lation heureuse. 

Là ne se borne pas leur action. Le gouvernement, le législateur 
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lai-méme, profitCDl de leur expérience pour s'éclairer sur les be- 
soins de l'agriculture et connaître, soit les causes, sôil les remèdes 
des crises persistantes ou passagères qu'elle subit. 

C'est ainsi que récemment la Société de Saint-Etienne fut ap- 
pelée à déposer dans l'enquête agricole, où les plus graves ques- 
tions étaient posées; elle insista sur l'urgence d'une mesure qui 
lui paraissait devoir exercer sift* la propriété générale une in- 
fluence sérieuse ; nous voulons parler de l'amélioration des che- 
mins vicinaux. Ce vœu, parti à la fois de tous les points de la 
France, a été entendu ; et nous sommes heureux de remercier 
l'Empereur qui, dans sa sollicitude, a bien voulu faire droit à 
notre demande. 

n ne suffît pas de produire, il faut encore écouler les produits, 
recevoir les engrais qui fécondent le sol. — La prospérité d'un 
pays peut se mesurer au nombre et à la facilité des communi- 
cations. Nous applaudissons donc au progrès qui va s'accomplir. 

La France est intéressée à tous les points de vue à la prospérité 
des campagnes. 

Sully, ce grand ministre, disait que les bons agriculteurs font 
les bons soldats. Gela est vrai, surtout quand le cultivateur retire 
du sol, amendé par ses travaux, des produits plus abondants qui 
augmentent son aisance. C'est avec orgueil que du foyer rustique, 
le père de famille voit partir l'un de ses enfants prêt à mourir 
pour défendre l'honneur de son drapeau. En combattant pour sa 
patrie, l'enfant combat pour sa maison et pour sa famille, et il 
reviendra un jour rapportant les habitudes d'une sage et utile 
discipline. Il reviendra pour prendre la charrue après son père el 
assurer le repos de ses vieux jours. 

L'enquête, Messieurs, a signalé une source de malaise pour 
l'agriculture dans le nombre toujours décroissant des ouvriers 
agricoles. L'absorption opérée par les grands centres tend à 
prendre chaque jour plus de développement. Les jeunes gens, 
séduits par l'appât des salaires élevés de Tindustrie, abandonnent 
les campagnes. Ils trouvent souvent dans les villes bien des 
mécomptes ; ils y contractent des habitudes coûteuses d'exis- 
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tence, et, en réalité, se trouvent souvent moins heureux qu'ils ne 
l'eussent été en restant au pays. Mais une fois qu'ils ont goûté 
de ce séjour séducteur, quelle que soit leur misère, ils ne re- 
tournent plus à la charrue. 

Ce mal est profond, le développement d'un bien-être relatif, 
Tamélioration des conditions de l'existence dans les campagnes, 
pourra toutefois diminuer, peu à peu, cette émigration et atténuer 
le mal. Si, en outre, on pouvait diminuer nos armées et abréger 
la durée du service militaire, on pourrait espérer voir Téquilibre 
se rétablir peu à peu, et le jour viendrait où les campagnes ne se 
p1aindraient.plus du manque de bras, ce fléau regrettable deTagri- 
culture. 

Quoi qu'il en soit, depuis quelques années, notre Société a pu 
constater de nombreuses améliorations dans la culture du sol et 
dans l'élevage des bestiaux. 

Chaque année les comices attirent une plus grande affluence de 
concurrents et les mérites des lauréats deviennent plus marqués. 
La diifusion des méthodes de culture appropriées à notre pays 
montagneux gagne peu à peu du terrain. Un jour viendra, certai- 
nement, où les produits du sol auront doublé dans nos vallées, 
car la terre répond toujours aux soins qu'on lui consacre. Elle 
produit ce qu'on lui demande, pourvu qu'on n'exige pas l'impos- 
sible et qu'on lui donne ce qu'elle demande elle-même pour pro- 
duire. 

Les observations que nous aurons à vous présenter, au sujet 
des primes qui vont être distribuées, vous feront connaître la vé- 
rité de ce que nous avançons. 

Mais avant de passer à l'examen des mérites divers des lauréats, 
permettez-moi. Messieurs, de me fake votre organe en remerciant 
M. le maire et la municipalité du Ghambon de l'accueil bienveillant 
que votre commission a reçu et du concours empressé qu'elle 
donne en ce jour à votre Société. 

Ce devoir rempli, votre commission est heureuse de témoigner 
sa satisfaction des progrès accomplis depuis quatre ans dans le 
canton où se tient le comice. 
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Lors du concours de Saint-Genest-Malifaux, aucun agriculteur 
du Ghambon ne nous avait paru mériter la suprême récompense 
d'une médaille d'or. La haute-montagne, au contraire, avait donné 
de remarquables résultats dûs principalement à rinilialive et à 
l'énergie persévérante de M. le baron de Saint-Genest. M. de Saint- 
Genest ne s'était pas borné à faire dans ses domaines de merveil- 
leuses améliorations, il avait su créer autour de lui une émulation 
féconde et développer Tamour et la science de Tagriculture. 

L'exemple de Saint-Genest a été suivi au Ghambon. Nous avons 
constaté que dans ce dernier canton, de nombreux propriétaires 
et de nombreux fermiers, se dérobant à la vieille routine, avaient 
épousé avec ardeur les idées progressives. Aussi, la majorité des 
lauréats appartient-elle à cette contrée qui ne se distinguait na- 
guère que par le développement de ses industries houillères et 
métallurgiques. 

Nous allons vous faire connaître, dans un rapide aperçu, les 
noms et les titres des lauréats : 

M. Aûlagne, propriétaire à Firminy, cultive un domaine de cinq 
hectares seulement. Il en a défoncé une partie et créé une bonne 
prairie à l'aide de fortes fumures. La commission lui donne une 
médaille de bronze. 

La même distinction est accordée à M. Ghapellon-Guillet, dont 
le domaine se trouve dans des conditions analogues d'étendue et 
d'amélioration. 

M. Goyard, du Ghambon, a défriché cinq hectares de terrains 
incultes. Il a reconstruit sa ferme dans des conditions convena- 
bles de salubrité, fait de belles plantations d'arbres fruitiers et 
tiré tout le parti possible d'un terrain rebelle. Sa propriété est 
parfaitement cultivée et ses récolles sont magnifiques. Une mé- 
daille d'argent est décernée à cet agriculteur. 

M. Jean Gomier a acheté de la Société anonyme de Montram- 
bert cinq hectares de terrains sur une pente accidentée. Aidé sur- 
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tout de son travail personnel) il a heureusement triomphé des 
difficultés que lui opposait la nature et rendu son petit domaine 
productif. Ses efforts sont d'autant plus méritoires que M. Gomier, 
^n sa qualité de gouverneur de mines, ne pouvait disposer cha- 
que jour que d'un petit nombre d'heures et a dû prendre sur 
son repos le temps nécessaire aux améliorations de sa pro- 
priété. 

La Société est heureuse de lui offrir une médaille d'ar- 
gent. 

M. Vérot, ouvrier mineur, se trouve dans les mômes conditions 
pour une propriété voisine. La même récompense doit lui être 
décernée. 

M. Raberin possède à Gornillon, sur les bords de la Loire, un 
petit domaine d'une contenance de cinq hectares. Il a miné les 
trois cinquièmes de son terrain suivant la meilleure méthode et à 
une profondeur d'un mètre. lia planté douze mille ceps de vigne, 
de nombreux arbres fruitiers, et établi, à ses frais, un chemin 
commode pour son exploitation. Il recevra une médaille d'ar- 
gent. 

M. Bertail de Grogiat, à Marlhes, a créé deux hectares de prai- 
ries sur des terraios qu'il a défoncés. Il a pu ainsi doubler son 
bétail et assurer la bonne fumure de sa propriété. 

Une médaille d'argent lui est accordée. 

Nous offrons la même récompense à M. Pierre Devun, fermier 
à Ponl-Charrat, pour avoir défoncé et converti en prairie près 
d'un hectare de terrain, et singulièrement amélioré, par l'excel- 
lence de sa culture, plus de huit hectares de prés déjà existants 
dans le domaine qu'il afferme. Un pareil exemple méritait, à coup 
sûr, d'être encouragé. 

Nous arrivons, Messieurs, à un ordre de mérite et de récom- 
penses plus élevés. 
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M. Dubaisson possède au Ghambon une propriété de cinq hec- 
tares dont les terrains pentueux présentent une inclinaison de 
plus de quarante-cinq degrés. Il a planté cinquante mille pieds 
de conifères et se livre avec un véritable succès à l'éducation 
chevaline. 

La commission a cru devoir lui décerner une médaille de ver- 
meil. 

M. François Four est propriétaire d'un domaine de trente hec- 
tares sur la rive de la Loire, au Pertuiset, dans un pays très acci- 
denté. Profitant habilement de la situation de ses terrains bien 
garantis du vent du nord, il ne s'est pas contenté de planter dix- 
huit ou vingt mille pieds de vigne, il a créé une vaste aspergère 
qui a donné un rendement de 427 fr. sur deux ares et demi 
ainsi cultivés. 

Depuis 1 862, M. Four a amélioré considérablement sa propriété. 
Il a construit des bâtiments neufs, créé des luzernes et établi un 
chemin de service dans les meilleures conditions. 

Le jury félicite M. Four, notamment de l'introduction dans le 
pays d'une culture nouvelle, et il espère que cet exemple sera 
bientôt suivi. 

M. Peyron (Etienne), fermier de M. le comte de Charpin, cultive 
au Ghambon une propriété de vingt-quatre hectares, comprenant 
huit hectares de prés, dix de terre et six de pâturages. Il nourrit 
quatorze bêtes à cornes, un cheval et soixante moutons. Il élève 
lui-môme son bétail. Ses écuries sont bien tenues, ainsi que ses 
fumiers 11 a fait quelques défoncements et créé quelques prairies. 
n fume sa propriété avec de bons composts. 

Une médaille de vermeil sera sa récompense. 

M. le comte de Gharpin-Feugerolles a mérité la môme récom- 
pense pour ses vastes plantations de conifères aux abords de 
Feugerolles. Il a donné ainsi Texemple du reboisement, qu'on ne 
saurait trop encourager, et il a rendu au pays un véritable ser- 
vice, tout en embellissant sa propriété. 
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M. Âguillon, de la Rîcàmarie, est sur ce point l'heureux émule 
de M. le comte de Charpin. Possesseur d'une vaste propriété dont 
la plus grande partie était inaccessible à la charrue, il a planté 
dans cette région dix-neuf hectares en conifères avec des plants 
fournis par l'Etat. Il a créé une châtaigneraie de dix hectares et 
tracé de nombreux chemins de service présentant un développe- 
ment de près de sept kilomètres. 

La venue des arbres est parfaite, grâce aux soins exceptionnels 
apportés dans la plantation, aux capots étabhs pour retenir les 
eaux et aux défoncementsd^un hectare et demi de terrain sur le 
haut de la montagne, où de beaux semis de chênes retiennent les 
eaux des averses, et, plus tard, protégeront les plantations infé- 
rieures contre FeÛet des vents. 

M. Aguiilon a laissé pousser les bruyères dans ses plantations, 
mais pour prévenu: le danger qui résulte de Fextréme inflamma- 
bilité de cet arbuste, il a eu le soin de pratiquer, de distance en 
distance, des défoncements de sept mètres de largeur destinés à 
arrêter rincendie et utilisés en semis de nouvelles plantations. Sa 
propriété est, du reste, bien tenue sous tous les rapports, les eaux 
y sont heureusement aménagées et remplissent un bassin qui sert 
à d'intéressants essais de pisciculture. 

M. Aguiilon ne cultivant pas lui-môme sa propriété, le jury, à 
son grand regret, ne peut lui décerner une médaille d'or, mais il 
lui offre la première médaille de vermeil, etcroit devoir lui témoi- 
gner publiquement la reconnaissance de la Société pour l'entente 
parfaite de son œuvre agricole. 

Nous devons à M. le baron de Saint-Genest un rappel de mé- 
daille d'or, et à M. Eugène Colta un rappel de médaille de ver- 
meil. Le premier a continué, avec son infatigable activité, les 
améliorations qui lui ont déjà valu une haute distinction. Le se- 
cond poursuit avec le même zèle ses plantations de conifères. Si 
l'un et l'autre n'avaientpas été primés précédemment, ils auraient 
certainement obtenu aujourd'hui la récompense qui a couronné 
leurs efforts une première fois. 
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Il nous reste à parler, Messieurs, de deux lauréats à chacun 
desquels le jury a décerné une médaille d'or. 

M. Simon Bertail, fermier de M. le comle de Charpin-Feuge- 
rolles, cultive dans la commune du Ghambon un vaste domaine 
dont il a augmenté considérablement la valeur. À son entrée en 
jouissance, il n'existait dans la ferme que six vaches et une paire 
de bœufs. Aujourd'hui, la ferme nourrit douze vaches, deux 
bœufs, deux taureaux, quatre génisses, vingt porcs et cinquante 
moulons. Ses composts sont excellents. M. Simon Bertail a défri- 
ché cinq hectares, créé quatre hectares de prairies et notablement 
amélioré huit hectares de prairies anciennes. L'ensemble de son 
bétail est beau et bien tenu*. Les magasins de fourrages sont par- 
faitement ordonnés. M. Bertail ne se contente pas du foui qui 
semble pourtant abonder dans le domaine, il récolte beaucoup de 
fourrages artificiels. Il amène du dehors, chaque année, trois 
cents voitures de fumier. La production est en rapport avec ces 
éléments parfaits. La ferme envoie à la ville, en moyenne, 
soixante litres de lait^el un kilogramme de beurre par jour. Le 
jury a été, en outre, frappé de la beauté des récoltes sur 
pied. 

Sur un seul point, l'exploitation de M. Bertail peut donner prise 
à la critique : les fumiers, très abondants, ne sont pas aussi bien 
tenus qu'ils pourraient l'être. Ce reproche, nous l'adressons à la 
plupart des exploitations que nous avons visitées. 

L'autre médaille d*or a paru au jury devoir être décernée 
à M. Courbon-la-Faye , propriétaire dans la commune de 
Marlhes. 

M. Gourbon-la-Faye cultive une propriété de plus de cent hec- 
tares, située à près de mille mètres au-dessus du niveau de la 
mer. Il a opéré de vastes défoncements ; l'hectare ne lui coûte que 
cinq cents francs à miner. Il le chaule à cent hectolitres. 

Sa propriété se décompose ainsi : vingt-quatre^ hectares de 
terres arables; quarante- cinq hectares de prairies, dont six créés 
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par lui ; dix hectares de terrains incultes et quarante hectares de 
bois. 

Elle nourrit quarante têtes de gros bétail, savoir : yingt-huit 
Taches, quatre paires de bœufs, quatre génisses et deux chevaux. 
Les écuries sont parfaitement construites et aérées ; on les nettoie 
avec un système d'irrigation bien organisé, et le service d'appro- 
visionnement du bétail en fourrage s'opère à Taide d'un petit 
chemin de fer. Une machine à vapeur, placée près des étables, 
fait mouvoir un coupe-racine et un hache-foin. 

Tout l'ensemble de l'exploitation est ordonné avec le plus grand 
soin et une rare intelligence. Les instruments agricoles sont nom- 
breux et perfectionnés. Quant à la culture des fourrages artificiels, 
elle s'applique presque exclusivement aux plantes sarclées en vue 
de la production du lait. 

M. Courbon-la-Faye a adopté le système de stabulation perma- 
nente ; ses vaches couchent sur un plancher ; de la sciure de bois 
leur sert de litière. Le purin, recueilli dans de nombreuses rigo- 
les, va se concentrer dans des réservoirs cimentés, d'où il est 
ensuite transporté dans des tonneaux pour être distribué à l'état 
liquide sur les prairies ou dans les champs. 

Tout en applaudissant aux améliorations nombreuses et bien 
entendues de M. Courbon-Lafaye, la commission ne peut approu- 
ver son système de stabulation permanente pour les vaches lai- 
tières, soit au point de vue de Thygiène, soit au point de vue de 
production. L'emploi de la sciure de bois comme litière lui a paru 
étrange. C'est à l'expérience qu'il appartient de juger les avan- 
tages ou les inconvénients de ce système. 

Quoi qu^il en soit, on ne saurait méconnaître les mérites de 
l'exploitation du lauréat ; ils se révèlent, du reste, par l'augmen- 
tation énorme du revenu de la propriété. Sa source principale est 
dans la vente du lait porté chaque jour à Saint-Etienne, c'est-à- 
dire à 20 kilomètres de distance. 

La comptabilité de M. Courbon-Lafaye peut être citée comme 
un modèle de comptabilité agricole, et la commission serait heu- 
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reusc devoir cet exemple suivi par les exploitations rurales d'une 
certaine importance. 

Ajoutons, et ce n'est pas le moindre mérite du lauréat, qu'il est 
arrivé aux magnifiques résultats que nous venons de signaler avec 
les seules ressources de sa propriété. Il a accompli son œuvre peu 
à peu, comme le plus petit fermier, employant les produits d'une 
année à préparer une année plus productive encore. C'est ainsi 
quUl a amélioré sa propriété, qui peut faire, à juste titre, son 
honneur et son orgueil, aussi bien qu'elle augmente sa for- 
tune. 

La Société, Messieurs, appelle votre attention sur cette solution 
donnée au problème de la culture productive, et elle Bouhaite que 
M. Courbon-Lafaye trouve beaucoup d'imitateurs. 

Nous avons à vous parler maintenant d'œuvres et de récom- 
penses plus modestes, sans doute, mais méritoires toutefois. 

La commission a vu avec intérêt la belle plantation de huit 
mille pieds de mûriers Xaite par M. Manecourt, propriétaire à 
Comillon. Cette culture, dans nos vallées tempérées, peut devenir 
utile et productive; nous espérons l'encourager en offrant une 
médaille d'argent à M. Manecourt. 

Nous sommes heureux de primer aussi les agriculteurs qui 
&ont entrés dans la voie du progrès en employant la chaux trop 
souvent négligée par la routine et en cultivant le rutabaga, cette 
plante si avantageuse que.nous ne cessons de recommander et 
qui, peu à peu, fait son chemin dans notre contrée. 

La Société d'agriculture de Saint-Genest a bien vouhi mettre à 
notre disposition 250 francs pour les agriculteurs de son canton. 
Cette prime doit être partagée entre les mieux méritants duchau- 
lage et de la culture du rutabaga. 

M. le baron de Saint-Genest et M. Courbon-Lafaye dépassent 
de beaucoup tous les autres, par l'emploi qu'ils ont fait de la 
chaux. 

Ils veulent bien se mettre hors de concours, nous ne pouvons 
qu'applaudir à ce sentiment délicat. 
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8* prix : médaille de bronze ex equo, à MM. AULA6NE (Vital), 
propriétaire àFirminy, et CHAPELON-GUILLET (Antoine), bou- 
cher, propriétaire à Firminy. 

Reboisements. — Défrichements et Plantations. 

l«' prix : médaille de vermeil, à M. le comte DE CHARPIN, au 
Chambon-Feugerolles. 

2c prix : médaille de vermeil, à M. A6DILL0N aîné, proprié- 
taire à Ondenon, ii la Ricamarie. 

3« prix : médaille de vermeil, à M. DUBUISSON aîné (Jacques), 
propriétaire au Chambon-Feugerolles. 

4® prix : médaille d^argent, à M. RABERIN, propriétaire au 
Pertuiset, à Saint-Paul-en-Gornillon. 

Rappel de médaille de vermeil à M. COTTA (Eugène). 

Emploi de la chaux. 

Prix donnés par la Société d'agriculture de Saint-Genest- 

Malifaux. 

1" prix : 50 francs, à M. COURBON (Pierre), propriétaire à 
Marthezet, commune de Saint-Genest-Malifaux. 

2« prix : 50 francs, à M. LARDON (François), fermier de 
M. le baron de Saint-Genest, à Saint-Gcnest-Malifaux. 

3« prix : 50 francs, à M. GEOFFROY (Henri), fermier de 
M. le baron de Saint-Genest, à Saint-Genest-Malifaux. 

Culture du rutabaga. 

Prix donnés par la Société d'agriculture de Salnt-Genest- 

Malifaux. 

i«' prix : 50 francs, à M. le baron DE SAINT-GENEST. 
2« prix : 50 francs, à M. COURBON-LAFAYE. 

Sériciculture, — Culture du mûrier. 

Médaille d'argent, à M.MANECOURT, propriétaire au Pertuiset, 
commune de Saint-Paul-en-Gornillon. 
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Ctoncours de» serviteurs et aervaiite» 

de fermes. 

Jury : Les membres de la commission organisatrice du concours; 
MM. Roche, Demans, Gotta (Eugène), Limousin (Etienne), Dubuisson 
aine, Jacod, de Saint-Genest, Âguillon aîné. 

l«rprix : médaille d'argent et 35 francs, à M. 6RAN6EÂSSE 
(Jacques), domestique de ferme chez M. le comte de Gharpin ; 
pour 50 ans de bons services. 

2^ prix : médaille d'argent, à M. BAYON (Jean), domestique 
de ferme chez M. Dubuisson, au Ghambon; 30 ans de ser- 
vices. 

3« prix : Médaille d'argent et 25 francs, à M. VILLEVffiLLB 
(André), domestique jardinier chez M. Camille de Ghambarlhac, 
à Firminy ; 24 ans de services. 

4' prix : médaille d'argent et 20 francs, à M. GUAfiOS (Jean), 
ancien gendarme, garde-champétre au Ghambon; pour ses excel- 
lents services. 

5« prix : médaille d'argent et 15 francs, à M. BARTHÉLÉMY 
(Constant), domestique de ferme chez M. Manecourl, à Cornillon ; 
14 ans de services. 

6« prix ; médaille d'argent, à M. PEYRON (Jean-Baptiste), 
domestique chez M. Epalle, fermier à Trémolin, commune de la 
Ricamarie. 

Concours de lalM>arai^e. 

Jury : BIM. Jacod, Magand (Jean), Rozet (Glaudius) et Monchovet. 

1'' prix : 40 francs (donnés par M. le baron de Saint-Genest) 
à M. HASSARDIER (Nicolas), cultivateur à Ghaponot, commune du 
Ghambon. 

2« prix : 30 francs, à M. BERTAIL (Simon), fermier de M. de 
Gharpin, auGhambon-Feugerolles. 

3« prix^ 25 francs, à M. Jean BONGHB, domestique de M. de 
Saint-Genest, à Saint-Genest-Malifaux. 



V prix : ÎO francs, à IP^BESSY (Eagéoîe), culliTatrice, à la 
Bomito, coaunnoe du Oramboii-FeiigeroUes. 

5* prix : 15 francs, à M. BRUNON (Lanrent), cnltivatenr aux 
Brofises, commune de Ghambon-Fengerolles. 



iiuL reprodactenrs di 
bovine» ovine» porelne» coq» et ponles 
et Iflipin»* 

iory : MM. Serres (de Montbrison), TberaMm (de Pralon^, Ghambon 
(de Sarignenx), Monin (de Soorcieax), Joseph Pallnat de Besset, 
Tiblte-Veme. 

Espèce bovine. — Races pures ou croisées. 
Taureanx de 1 à 2 ans. 

1^ prix : médaille d'argent et 40 francs, à M. le baron DE 
SALNMENEST, pour le no 47.- 

2^ prix : 30 francs, à M. BAYLE (Jean-Baptiste), de Montaud 
(Saint-Etienne), no 91. 

Taureaux de 2 ans et au-dessus. 

l^'prix : médaille d'argent et 50 francs, à M. GOURBON- 
UPAYE, no51. 

2* prix : 40 francs, à M.CROZET (Jean-Louis), deYalbenoite, 
n^ 49. 

3* prix : 30 francs, à M. GRANGE (Georges), de la Terrasse 
(Saint-Etienne), no 53. 

(lénisses de 1 à 2 ans. 

l«>^prix : médaille d'argent et 40 francs, à M. le baron DE 
SAINT-GENEST, no34. 

2« prix : 30 francs, à M. PORTAFAIX (Martin), de Roche-la- 
Moliôre, n° 39. 

3» prix : 20 francs, à Mme veuve JACOB, de Valbenoite (Saint- 
Ellenno), n© 35. 



Génisses de 2 à 3 ans. 

l»prîx : médaille d'argent et 40 francs, à M. GABRIEL 
(Alexandre), de la Ricamarie, no 28. 

2* prix : 35 francs, à M. FORISSIER (Pierre), de Roche-la- 
Molière, no 30. 

3« prix : 30 francs, à M. BERTAIL (Simon), du Ghambon, 
no 106. 

4« prix : 20 francs, à M. GROSSE! (Martin), de Firminy, 
no . 

Vaches laitières et de reproduction. 

l"prix : médaille de vermeil et 50 francs, à M. RIVAL 
(Glaudius), de Roche-la -Molière, n© 24. 

2« prix : médaille d'argent et 40 francs, à M. GOURBON- 
LAFAYE, de Marlhes, no 61 . 

3« prix : médaille de bronze et 35 francs, à M. BRUNON 
(J.-Pierre), de Saint-Etienne, no 29. 

4« prix : 30 francs, à M. GOURBON-LAFAYE, de Marlhes, 
no 58. 

5e prix : 25 francs, à M. MARTIGNAT (Jean), du Ghambon, 
no21. 

6« prix : 20 francs, à M. FUVEL (Jean-Pierre), du Ghambon, 
no 98. 

Vaches spécialement laitières. 
(Prix donnés par la Société d'agriculture de Saint-Genest- 

Malifaux.) 

Prix de 25 francs, à M. le baron DE SAINT-6ENEST, no 9. 
Prix de 25 francs, à M. EPALLE (Ghrislophe), de la Ricamarie, 
n* 16. 

Bœufs de trayail. 

1« pi?ix : 40 frano, à M.FGVEL (Jean-Pierre), du Ghambon, 
no 92. 

2* prix : 30 francs, à M. MASSARDIER (Nicolas), du Ghambon, 
no 99. 



iU 



Vaches de trayail. 
(Prix extraordinaire décerné à cause du mérite exceptionnel 

des animaux.) 

Médaille d^argent et 20 francs, à H. 6ESSY (Barthélémy), fer- 
mier au GhamI)on, n^ 55 et 56. 

Ensemble des plus belles écuries. 

i«' prix : 40 francs, à M. FUVEL, fermier au Chambon. 
2« prix : 30 francs, à M. le baron DE SAINT-GENEST. 

Espèce ovine. 

l^'prix : 25 francs, à M. FONTVIELLE (Paul), de Saint- 
Genesl-Lerpt, lot no 7. 

2« prix : 20 francs, à M. GOYARD (Pierre), du Chambon, lot 
no 4. 

3« prix : 10 francs, à M. BERTAIL (Simon), de Roche-la< 
Molière, lot no 5. 

Espèce porcine, 

1" prix : 25 francs, à M. THIBAUT (Christophe), de Roche-la- 
Molière, lot n© 2. 

2« prix : 20 francs, à M. CHALANDON (Pierre), du Chambon, 
lot no 1 . 

3« prix : 10 francs, à M. TEISSIER (Jean), du Chambon, lot 
no 5. 

Coqs et Poules. 

1" prix : médaille de vermeil et 25 francs, à M. DËLÉAGE 
(Antoine), de Valbenoite, lot no 4. 

2« prix : médaille d'argent et 15 francs, à M. FONTVIELLE 
(Pierre), de Saint-Genest-Lerpt, lot no 3. 

3« prix : médaille d^argent, à M. ESCOFFIER (Augustin), lot 
no 5. 
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Lapins. 

!•' prix : 10 francs, à M. DËLËAGE, de Yalbeuoite. 
2* prix : 5 francs, à M. BERTHÊAS (André), de Pirminy, lots 
no» 4 et 5. 

Espèce caprine. 

Médaille de bronze, à M. GOURBON, de laRicamarie, pour bouc 
et chèvres du Thibet. 

Concours de l'espèce elievallne. 

Jury ' MM. Glaudius Rozet, Jean Magand, Glozet, Yéténnaire, 

et de Rivière. 

♦ 

Poulains, 

1er prix : 30 francs, à H. ROUGHOND, de Ghazeau, pour un 
poulain âgé de 17 mois, n» 1 • 

2* prix : 20 francs, à M. ALARY, du Mas, commune de Pir- 
miny, pour un poulain âgé de 22 mois, n» 1 1. 

Pouliches ou juments suitées, 

1» prix : 30 francs, à M. BERGER, de Ghazeau, pour une pou- 
liche de 18 mois, no6. 

2* prix : 20 francs, a M. AULA6NB, de Firminy, pour une 
pouliche de 9 mois, n^ 10. 

«concours dea produite agricoles et horticoles. 

Jury : MM. Peyret (Frédéric), Malescourt, Perriolat, Vincent, 

Larcher-Faure et Maussier. 



Produits agricoles. 

le' prix : 30 francs, à M. VERPILLEUX, de Gellieu, pour une 
belle collection de blés, pommes de terre variées et betteraves, 
lot no 9. 
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2« prix : 20 francs, à H* DRBVBT, de Yalflebry, pour une 
collection de blés, pommes de terre, betteraves et rutabaga, lot 
no 10. 

3« prix : médaille de bronze, à M. le baron DE SAINT-6ENBST, 
poiur avoine, betteraves et rutabaga, lot n© 3. 

4® prix : médaille de bronze, à M. 60IST, de Thibaud, com* 
mune de Roche-la-Molière, beau blé généalogique, lot n^ 5. 

Mentions honorables à M. ÀULA6NE, pour chanvre et bette- 
raves, no 18 ; à M. FUYEL, du Chambon, pour blé, no il, et à 
H. MÂNEGOURT, de Saint-Paul-en-Gomillon, pour mûriers et 
pommes de terre. 

Produits horticoles. 

1«' prix : 30 francs, à M. GONNARD, jardinier-pépiniériste, de 
Sainl-Eliénne, pour collection de fruits, lot no 4. 

2® prix : 20 francs, à M. DAUDET, du Ghambon, pour collec- 
tion de fleurs et fruits, lot no 7. 

3e prix : médaille de bronze, à M. BOUDAREL; du Ghambon, 
pour collection de fruits. 

4« prix : médaille de bronze, à M. PRÉBET, de Firminy, col- 
lection de fleurs et fruits, no 4. 

Mention honorable avec 10 francs, à M. BER6ER0N (Etienne), 
jardinier de M. Ghacot, h Trablaine, commune du Ghambon. 

Hors région. 

Médaille de bronze, à M. DAHON, de Grestet (Ardèche), expo- 
sition de vins et fruits, no 12. 

Produits séricicoles, 

1«' prix : médaille d'argent, à M. GHINON (Fleury), teinturier 
à Yalbenoite, lot no 2, cocons blancs et jaunes. 

Mention honorable, à W^ SERVE (Louise), de Saint-Paul-en- 
Gornillon, cocons et graines, lot no 3. 

Beurre. 
Prix : 15 francs, à M. GOURBON-LAFAYE, deMarlhes , no 20. 
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Fromctge^ 

Prix non décerné. 

Engrais. 

Médaille d'argent, à la sociélé la Salubrité Stéphanoise, engrais 
humain, n^G. 

Cîoncour» d'Instruments et outil» ag^lcoletii* 

Jury : MM. Bory, Payre, Payât, Mourguet-Robin et Sismonde. 

Rappel de 1" prix, à M. VISSER, fabricant d'outils agricoles, à 
Saint-Etienne. Le jury se plàit à rendre témoignage de Texcel- 
lence de la fabrication de cet exposant, en le mettant hors de 
concours. 

1» prix : médaille de vermeil, à MM. LIMOUSIN frères, de Pir- 
miny, fabricants d^ outils de terrassement et d'agriculture. 

Second l"prix : médaille de vermeil, à M. MAGAUD, curé à 
Fontanès, pour exposition d'une ruche perfectionnée, tout à fait 
remarquable, 

2' prix : médaillede vermeil, à M. YINEIS, fabricant de faulx, 
à Gotatey, commune du Ghambon. 

3e prix : médaille d'argent, à M. BRUNON, fabricant de fau- 
cilles, à Gotatey, commune du Ghambon. 

4e prix : médaille d'argent, à M. PALLE-BERTRAND, fabricant 
d'essieux, au Ghambon. 

5e prix : médaille d'argent, à M. DÉCHORAIN, fabricant de 
bascules, à Saint-Etienne. 

6^^ prix : médaille de bronze, à M. MAISONNEUVE, fabricant 
d'outils agricoles, à Saint-Ghamond. 

7e prix : médaille de bronze, à M. BARNIER, maréchal-ferrant 
àFirminy. 

Deux médailles de vermeil ont été décernées aux deux musi- 
ques du Ghambon, dirigées par M. LECOMTB, pour leur zèle et 
leur dévouement. 
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STATISTIQUE DU CONCOURS AGRICOLE DU CHAMBON- 

FEUGEROLLES. 



Gros animaux de Tespéce bovine : 

Taureaux 

Vaches et génisses 

Bœufs ou vaches de travail 

Gros animaux de l'espèce chevaline 

Total des gros animaux. • • . 

Moyens animaux de l'espèce ovine 

— — caprine 

— — porcine 

Total des moyens animaux . . 



17 
48 
40 



Nombre 
de tétet 



105 



17 



122 



Nombre 
de tètet 

36 

3 

12 



51 



Petits animaux : 

Espèce galline . . . , 11 

Lapins 6 

Divers 3 



Nombre 
de loti. 



20 



Concurrents et exposants : 

Exposants d'animaux de l'espèce bovine (1) 

— — — chevaline 

— — — ovine . . 

— — — caprine . 

— — — porcine . 

— — — galline. . 
Exposants de produits agricoles et horticoles 
Exposants d'instruments 

Total des exposants. . . 

Concurrents pour les exploitations agricoles 

— comme serviteurs agricoles . . 

— pour le labourage 



Nombre. 



1 

• • 

11 

21 
10 



' .. 



31 



30 
11 



i 



(1) Le nombre des exposants d'anhnaux des espèces bovine, cheva- 
line, ovine et porcine n'a pas été régulièrement constaté. 
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CATALOGUE 

DES 

PLANTES QUI CROISSENT NATURELLEMENT DANS LES PRAIRIES 

DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

Par M. J.-B. PUGNET. 



Ce catalogue ne contient que les plantes qui croissent spontané- 
ment dans les prairies. Ce n*est pas sans hésitation que j'ai donné, 
à la suite de chaque espèce, une indication sur leurs qualités 
comme plantes fourragères. J'ai passé plusieurs années à ré- 
colter les plantes non-seulement pour avoir le plaisir de les 
posséder, mais afin de me rendre compte de leur mérite pour 
la nourriture des animaux. C'est le résultat de mes opérations 
que j'ai l'honneur de présenter à la Société d'agriculture de la 
Loire. 



Explicatim des abréviations contenues dans ce catalogue : 

r. — assez r. — rare, assez rare. 

c. — assez c. — peu c. — commune, assez commune, peu commune 

b, — bonne. — mauv. — mauvaise, 

sans m. — sarà mérite. — omb. — ombrages. 

mont. — h'-^' mont. — montagnes, hautes montagnes. 



Vamllle de« Rénonenlaeée». 

Ranunculus aconitifolitis, Linné, rare, mauvaise, ht« montagnes, 

— platanifolinSy Lin., r., mauv., ht«« mont. 

— gramineus^ Lin, peu c, mauv., vallons humides. 

— flammula^ Lin, peu c, mauv., lieux humides. 

— repens^ Lin, assez c, mauv., fossés d'irrigation. 

— bulbosus^ Lin., très c, mauv., prés de vallon. 
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— auricomns, Lin., c«, mauv., bord des ruisseaux, ombr. 

— acris, Lra., c, mauv., prés. Bouton d'or. 

— boreanus^ Jord., r.,. montagnes. 

— lanuginosus, Lin., c, mauv. Renoncule laineuse. 
FiCARiA ranunculoides^ Moench, sans mérite, prés humides. 
Caltha palustriSy Lin., mauv., peu c, montagnes^ près les 

eaux vives. 

Troluus europœus, Lin., màuv., r., hautes montagnes. TruUe. 

EELLEBOfœs foetidiiSf Lin., très-mauv., peuc, haies des prai- 
ries. 

ÀQUiLEGiA vulgàris, Lin, très-mauv., lieux ombragés. Ancolie. 

VamlUe de« Craelfère*. 

Nasturium officinale^ Robe., r., médiocre, fossés d'arrosage. 
Carmui^e pratensis, Lin., peu c, méd., fond des vallons. 

Helianthehum vulgarCy Goertn., peu c, grossière, prés secs. 

Vanitlle de« Vlolaiiées* 

Yiola odorota, Lin., c, sans mérite, partout. Violette. 

— canina, Lin., c, sans mérite, prés ombragés. 

— palustriSy Lin., r., sans mérite, prés très-humides, h*" m. 

— sudeiica, Wild, r., sans mérite, hautes montagnes. 

Vamllle de« Poljsalées. 

Polygala vtilgariSf Lin., peu c, sans mérite, prés secs. 

Vamllle de« Dro«ér«eée«. 

Parnassia j>a/ii5^rt5^ Lin., r., sans mérite, prés tourbeux, htet m. 

Vamllle des Carlophyllaeées. 

hYCurnsfios cuculiy Lin., sans mérite, prés humides. 
^K(mk procumhens, Lin., nul mérite, prés humides. 
Stellaria hollostœa, Lin., peu c. passable, prés humides. 

Vamllle de« Iilnaeées. 

LiNUM catharticumy Lin., c, sans mérite, prés en vallon. 

Vamllle de« IHalTaeées. 

Malva sylvestris, Lin., peu c, fourr. grossier, près des habit*»». 

— moschata, Lin., peu c, fourr. grossier, prés secs. 
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Géranium dissectum^ Lin., peu c, sans mérite. 

vamllle de« PapUloiifieéeA. 

Genista tinetoria, Lin., peu c, mauy., prés secs ou humides. 
Ononis repens, Lin., r., très-mauv., plante épineuse. 
Medigago maculata^ Wao., peuc., très-bonn^, prés très-fertiles, 

sujette à la verse, fauchaison précoce, productive. 
Medic.\go lupulina, LiN.,très-b. La lupuline donne un^xcellent 

fourrage pas assez abondaat. 
Tmyolwu pratense, Lin., très-b , peu c, prés ordinaires. 

— ochroleucum, Lin., b., peu c, prés de vallon. 

— molineriiy Balbis, b., peu c, prés secg. 

— striaium, Lin., b., peu c , prés secs en vallon. 

— fragirium, Lin., b., r , prés humides, fourr. peu abondant. 

— subterraneum. Lin., b., r., à Saint-Genis-Terre-Noire. 

— repens, Lin., Irès-b,, très-c., fourr. peu abondant. 
Lotus corniculatuSf Lin., sans mérite, c, prés secs. 
YiGiA craca, Lin., b., assez rare, prés humides. 
Lathvrus praiensis^ Lin., b, c, snjette à la verse. 

Vanillle diMi Bo«aeée«. 

Spirea ulmariaf Lin., peu c, fourr. grossier, ombrages. 
Geum urbanum^ Lin., peu c, fourr. grossier, ombrées. 
ÂGRUfowiA eupatoria, Lin., peu c, fourr. grossier. 
Sanguisorba offieincdis^ Lin., peu c, b., un peu grossière. 

Vanille des OBagrarlaeées. 

E91L0BUJU palustre, Lin., fourr. grossier, prés tourbeux. 

Saaillle é/tm liythrarlaeéetf. 

Lythrum salicaria. Lin., assez rare, fourr. grossier. 

Fiuiillle de« •«xlffraffaeée*» 

Saxifraga gr€mulata, Lin., sans mérite, très-c. 

Vamllle de« OmlielUffèrea. 

Sanigula eurapœa, Lin., peu c, sans mérite. 
AsTRANTiA major. Lin., fourr. grossier, hautes montagnes. 
Hydrogottle vulgaris, Lin., san3 mérite, r., prés marécageux. 
Daugus carotçi^ Lin.,, peu c, fourr. ^ossier, pré9 argileux. 

iO 
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Ghoerophyllum hirâutum, Lin., peu c, fourr. grossier. 
GoNOPODiUM dentidatum, Koch., rare, Salat-RomalQ-en-Jarrét. 
XmELicÀ pyrenœa^ Spreng., rare, hautes montagnes. 
Pàstinaga sativa. Lin., peu c, fourr. grossier, prés ferliles. 
Hbragleum spondylium, Lin., assez c. , très-grossière, prés 

ferliles. 
GoNiUM maculatutn. Lin., assez r.^ très-mauv.^ vénéneuse, prés 

fertiles. 

Vamllle de« Bablacées- 

Gallium cruciata, Scop., fourr. grossier, prés secs. 

— veruMj Lin., assez c., sans mérite, prés secs. 

Vamille de« iralérlanaeée*. 

Valeriana officinalisy Lin., peu c, fourr. grossier, prés ombr. 

— dioïca, Lin., peu c, fourr. grossier, prés humides, mont. 

Vamllle de« mpmaieémm, 

Sgabiosa arvensis, Lin., c, fourr. grossier, prés secs. 

— succisa, Lin, c, fourr. feuille, prés ombragés. 

Vamllle des CTomposées. 

CiKSXUM palustre, Scop., mauv , plante piquante. 
Centaurea jV/cea, Lin , c, fourr. grossier, prés secs. 

— nigra, Lin , peu c, fourr. grossier, prés de montagne. 

— scabiosa. Lin., peuc. fourr. trés-grossier, pressées. 

— tenuisecta, Jord., r., à Lorette, près Rivede-Gicr. 
Lappa major, Goert., peu c , mauv., autour dès habitations 
ËUPATORIUH cannabinum^ Tournée., peu c, mauv , prés om- 
bragés. 

Tussillago farfara^ Lin., r., mauv., prés argileux et ombragés. 
BiDENS tripartita, Lin., c, mauv., fossés d^irrigation. 
Se^ecio jacobœa, Lin., peu c, prés en vallon. 
Arnica montana, Lin., r., aromatique, hautes montagnes. 
Inula salicinay Lin., peu c, fourr. grossier, prés humides. 

— dyssmterica^ Lin , peu c, mauv., fossés d'irrigation. 
Belus perennis, Lin., assez c, sans mérite, prés ordinaires. 
Ghrysanthemuh leucanfhemuniy Lin., c, f. grossier, prés maigres. 
XcHihiEk ptarmica, Lin., peu c, f. grossier, prairies humides. 
Taraxacuh officinale f W., trés-c., sans mérite, prés fertiles. 
Crépis bienniSj Lin., asses c, fourr grossier, prés ordinaires. 
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Barkausia taraxacifolia, D. G., sans mérite, assez c», prés ord. 
HiERACiuM pilosella, Lin., sans mérite, peu c, prés secs. 
lîikGO^OGO^ pratense, Lin., sans mérite, peu c , prés secs. 
ScoRZONERA plantaginen , Sciî., sans mérite, peu c, prairies 
basses* 

Vamllle ùem Campanalacée». 

Phtteuma spicata^ Lin., peu c, prés humides. Raiponce. 
Gampanula glomerata, Lin., peu c, sans mérite, prés secs. 

Vanilllo defl PrlnialAcées. 

PftiMULA grandiflora, Lamk., assez c, sans m., près des ravins. 

— elatior, Jacq., c, sans mérite, prés ordinaires. Primevère. 
LYSiMAcmA vùlgariSy Lin., assez r., f. grossier, prés humides. 

— nummularis, Lin., assez rare, sans mérite, prés ombragés. 

Vamllle defl OenManacéMi. 

GEmixiikpneumonanthey Lin., peu c, sans m., prés marécageux. 

— germanica, Wild., peu c, sans mérite, montagnes. 
Erytraea C6n/awnwm, Pers , peu c, sans m , prés ordinaires. 

Vamllle dem llorrasliiacée». 

Myosotis paZw5^rw, With , c, sans mérite, prés humides. 

Vamille des liablaeéefl. 

^khnk pratensis, Lin , c, fourr. très-grossier, prés secs. 
Mentha rotundifolia. Lin., peuc, mauv., fossés, ravins. 
Stachys ^fl/w^^w. Lin., peuc, mauv., ravins ombragés. 
Betonica officinaliSy Lin., c , fourr. grossier, prés humides. 
ÂJUGA reptans^ Lin., peu c, sans mérite, prés en vallon. 

Vamllle dem Personaeéefl. 

ScROPHULARiA nodosa, Lin., peu c, très-mauv., prés ombragés. 
Rhinanthus glahra, Lamk , c, fourr. très-grossier, prés humides. 
Pedicularis palustris, Lin , peu c, mauv., prés spongieux, 

montagnes. 
Veronica ^^ccoôwwjra. Lin., assez c, mauv., fossés d'irrigation. 

VamlUe defl P«ly8«ii«céefl. 

PoLYGONUM hydropiper, Lin., assez c, très-mauv., fossés. 
— bistprta. Lin., r., prairies des hautes montagnes. 
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VMBtlle defl Amaryllldaeéeii. 

Narcissus. poeticus, Lin., c, mauv., prés de montagne. 

— pseudo narcissus, Lin., c, mauv., prés de montagne. 

Vamllle de« C«lehle«eée«. 

GoLCHiGUM autumnaUf Lin., c, Irès-raauv., prés humides. 

Vamllle defl Irldaeéefl. 

Crocus vernus, All., r., sans mérite, hautes montagneà. 
Iris pseudo accrus^ Lin., assez c, mauv., fossés d'irrigation. 

Vamllle de« Orchidacéefl. 

Orchîs hircina, Crantz , peu c, sans mérite, prés humides. 

— riridi.% Lin., assez c, sans mérite, prés humides. 

— ustulata, Lin., assez c, sans mérite, prés humides. 

— bifolia, Lin., r., sans mérite, prés hum., odeur suave. 

— corlofora, Lin., r., sans m , prés hum., odeur nauséabonde. 

— mascula, Lin., assez c., sans m., prés humides. 

— maculata, Lin., assez c., sans m , prés ombragés. 
Epipactis ora^Oj All., peu c, sans m., prcs ombragés. 
Neottia autumnalisy Sw., r., sans m., à Lachal-Valfleury. 

Pamllle de« droncaeées. 

JuNGUS conglomeratusy Lin., c, mauv., prés humides 

— rffusus^ Lin., c , mauv., prés humides. 

— glaucus, ëhrh., c , prés humides. 

— /a»2^rocarpM5, Ehrh, c, prés humides. 

— acutifûliusy Ehrh., c, prés humides. 

Vamlllc de Cypéracées. 

Gyperus flavescens, Lin., peuc., sans mérite, prés marécageux. 
Rhincospora alba, Vahl., assez c, sans mérite, prés humides. 
SciRPUS* compressais. Pers., assez c , sans mérite, montagnes. 
ËRIOPHORUM angustifoliurriy Bolh., assez c, montagnes. 

— gracile, Koch., r., sans mérite, montagnes. 

Garex distans, Lin., assez c, sans mérite, prés humides. 

— ampulacea^ Good., assez c, sans mérite, prés humides. 

— glauca, Scop., très-c, sans mérite, prés humides. 

— hirta, LiN., assez c , sans mérite, prés humides. 
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VMiillle die* dramlBée** 



Anthoxanthum odorawtum, Lin., c, recommandée, Flouve odo- 
rante; chaumes de 2-7 déc, fleurs en panicule spiciforme; 
produit faible. 

Alopegurus pratensis, Lin., assez c, recom., Yulpin des prés; 
chaumes de 5-9 déc, fl. formant un épi cylindrique. 

— gcniculaiusy Lin., peu c, recom., prés marécageux. 
PflLEUM pratenscy Lin., assez c, recom.; Fleole des prés, 

chaumes de 4-8 déc, fl. serrées formant un épi cylin- 
drique. 

— pubescenSf Lin., assez c, recom.. Avoine pubescente ; chau- 
mes de 5-8 déc^ fl. en panicule droite, peu étalée. 

AvENA flavescensy Lin,, assez c, recom., prairies ordinaires. 
?0A bulbosa. Lin., assez c, recom., prés ordinaires. 

— trivialis, Lin., assez c,, recom., prés ordinaires. 

— pratensis, Lin., c, recom., Palurin des prés; chaumes élevés, 
fl. en panicnle à rameaux semi-verticillés. 

Briza média, Lin., c, recom., Brize moyenne; chaumes de 3-5 
déc, fl. en panicule étalée, épillets tremblants. 

Gynosurus cm/a^2/5; Lin., c, recom., Gynosureà crête; chau- 
mes de 4-8 déc, fl. en grappe uni-latérale. 

Dactyus glomerata, Lin., c, recom., Dactyle pelotonné; chau- 
mes de 6-8 déc, fl. en panicule uni-latérale. 

Festuca pratensis, Huos., assez c, recom. ; chaumes de 4-8 déc.» 
fl. en panicule uni-latérale. 

Bromus ereeta, Huns. , assez c. ,. Brome dressé ; chaume et 
feuilles un peu rudes, fl. en panicule dressée. 

— arvemis, Lin., assez c. Brome des champs; chaumes de 
4-8 déc, fl. en panicule lâche un peu penchée. 

liouxsn perenne, Lin., c, recom , Ivraie vivace; chaumes de 
3-5 déc , fl. en épi dressé et comprimé. 

Brachypooidm sylvaticum, P. Beauv., assez c, fourrage dur et 
grossier; chaumes de 4-10 déc, fl. en grappe penchée. 

Agrostis vulgariSy With., c, recom., Agrostis commune; chau- 
mes de 2-4 déc, fl. en panicule rougeâtre. 

HoLCUS mo/^i5^ Lin., c, recom., Houlque molle; chaumes de 
4-9 déc, racines traçantes, fl. blanchâtres en panicule peu 
étalée. 

— lanatus, Lin., c , recom., prés ordinaires. 
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EqmsEtm palustre, Lin., peu c, mauv., bord des ravins. 

VMiilIle de» Veaffère». 

Ophioglossum vulgatum, Lin., assez C;,* insignifiante, prés hu- 
mides. . 

Si on résume le catalogue qui précède, on verra que j'ai 
classé de la manière suivante les cent soixante-une plantes des 
prairies: 

33 plantes bonnes et recommandées; fourrrage abondant et de 
première qualité. 

57 plantes sans mérite; fourrage assez bon, mais peu abon- 
dant. 

26 plantes grossières; fourrage assez abondant, mais rude, dur 
ou trop gros. 

35 plantes mauvaises ; fouTTdigQ détestable, suc acre et c(»rro6if. 

1 plante vénéneuse (Ciguë à feuijles tachées.) 

2 plantes épineuses (Girsedes marais et Ononide rampante.) 
1 plante aromaliqué (Ar nique dès montagnes.) 

6 plantes ornementales (Lythraire, Narcisses blanc et jaune. 
Crocus, Parnassie et Gentiane) ; ces deux dernières sont 
rebelles à la culture. 

Les plantes rares ou assez rares sont au nombre de 25, et celles 
particulières aux montagnes et aux hautes montagnes, 
deiS. 



p. s. Saint-Romain-en-Jarrêt, Ic20octobrel867. 

« Monsieur le Secrétaire général,. 

« Par votre lettre du 17, vous me dites que la section d'agri- 
culture désire conoaltre si mes observations sur les plantes des 
prairies ont été circonscrites dans ma commune et ses environs, 
ou si elles se sont étendues à l'arrondissement ou au départe- 
ment, et si elles portent sur les espèces de la montagne et de 
la plaine. 
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t Dans ma localité et les communes voisines, mes recherches 
ont été particulières aux plantes de prairies en pays montueux 
et accidenté ; les prairies de la plaine du Forez (arrondissement 
de Monthrison), m'ont fourni des observations sur les plantes de 
la plaine. Je n'ai point visité Pierre-sur-Haute ; mais, Pilât, que 
j'explorais encore en août dernier, fait assez connaître les plantes 
des hautes montagnes. L'arrondissement de Roanne doit avoir 
beaucoup d'analogie avec celui de Montbrison, c'est pour cela 
que je me suis, arrêté à la riante et fertile vallée du Lignon. Les 
plantes décrites sont donc générales à tout le département de 
la Loire. 

« Il eût été facile de doubler, de quintupler même le nombre 
des plantes qui se trouvent dans nos prairies, mais j'ai cru ne 
devoir porter que celles dont l'habitation est exclusivement dans 
les prairies. Ainsi ne sont pas compris les quatre Lotiers/Z^^t(5 
corniculatus^ L. — X. ienuifolius^ Rechb. — X. diffusus, L. 
et Z. major, Sm.), parce que si on les trouve dans nos prairies, 
leur milieu est dans les pâturages, les pelouses et même nos 
champs cultivés. Il en est de même de bien d'autres qui ne sont 
qu'accidentellement dans les prairies et qui ne doivent, par con- 
séquent, pas être comprises comme plantes de prairies. 

« Le choix d'un assortiment de graines, pour composer une 
prairie naturelle, est d'une haute importance Cette question 
demande plus de développement que ne peut en contenir une 
simple note. Je me contenterai donc de dire que les plantes qui 
doivent dominer senties Graminées, telles que Gretelle, Dactyle, 
Fétuque, Brome, Avoine (Fenasse), Agrostis, Flouve, etc. Vien- 
nent ensuite les Légumineuses, dont le bétail est si friand, et qui 
s'associent très-bien aux Graminées; celles-ci les maintiennent 
droites; car, où les Légumineuses dominent, il s'en suit la 
verse dans les années pluvieuses et le fourrage d'une dessication 
difficile est de mauvaise qualité. Parmi les Légumineuses on peut 
semer plusieurs Trèfles, Luzernes, Ers, Vesces, Orobes, etc. 

« Le terrain doit beaucoup influer sur le choix des graines. 
Dans un sol perméable et non irrigué, les belles Graminées ne 
donneront que déception ; là, il faut se contenter de plantes 
moins élevées, telles que la Lupuline, la Pimprenelle, etc. 

« Chacune des plantes des prairies du département de la Loire 
devrait être décrite séparément, avec ses noms vulgaires, de 
chaque localité, et surtout en retranchant, autant que possible, 
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les termes techniques, qui rebutent le cultivateur qui n'eit pas 
initié à cette branche de la science agricole. On devrait indiquer^ 
en môme temps; la manière de se procurer la semence, les mar- 
chands qui la vendent, son prix commercial, etc. Ces renseigne^ 
ments seraient d'une utilité incontestable pour le cultivateur. 

« Vous voudrez bien. Monsieur le Secrétaire général, agréer 
ces courtes observations, que je ne puis étendre dans cette lettre, 
et me croire 

« Votre dévoué serviteur, 

« J.-B. PUGNET. » 
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STikTISTIQXTS DX7 DÊPARTEMST DE L.A XiOIRE 

NOTE 

SUR LES BREVETS DMNVENTION 

PRIS EN 1866 PAR LES INDUSTRIELS DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

Par M. E.-F. MAURICE. 



Le nombre des brevets d'invention, pris en 1866 par les in- 
dustriels du département de la Loire, est exactement le môme 
qu'en 1865, c'est-à-dire 60. Ce nombre se répartit ainsi entre 
les trois arrondissements : 

Arrondissement de Saint-Etienne 5S 

— de Roanne 2 

— de Montbrison 

Total 60 

En classant nos principales industries suivant le nombre des 
brevets pris en 1866, nous obtenons Tordre suivant : 

1866. 1865. 1864. 

Industrie du tissage et de la tein ture . 21 16 13 

Métallurgie, mines, carrières 9 10 8 

Arquebuserie 8 2 8 

Chemins de fer, machines à vapeur. 7 4 5 

Quincaillerie 2 6 10 

Céramique, verrerie., 2 2 

Comme les années précédentes, l'industrie rubanière occupe 
toujours le premier rang; la métallurgie et les mines la seconde; 
Tarquebuserie s'est élevée, du cinquième rang qu'elle occupait 
en 1865, au troisième, et la quincaillerie, au contraire, est des- 



* 
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cendue du troisième au cinquième. Les chemins de fer et les 
machines à vapeur, c'est-à-dire la construction et la grosse 
forge, se maintiennent au môme rang, mais avec une augmen- 
tation notable de leur chiffre. 

En classant les mêmes industries suivant l'ordre des nombres 
qui indiquent l'importance proportionnelle au reste de la France 
pour chacune d'elle, nous obtenons Tordre suivant : 

1866. 1865. 1864, 

Arquebuserie 5,30 1,30 5,54 p. 100 

Métallurgie et mines 5,00 4,18 4,71 — 

Industrie des tissus 3,18 2,33 2,10 — 

Chemins de fer, machines 

à vapeur 1,18 0,69 1,00 — 

Céramique, verrerie 1,03 1,10 0,00 — 

Quincaillerie 0,30 0,9? 1 ,63 — 

L' arquebuserie a repris le premier rang qu'elle occupait déjà 
en 1864 et qu elle avait perdu en 1865. C'est un indice certain 
d'une reprise d'activité dans cette industrie, reprise, du reste, 
que personne n'ignorait parmi nous. Les augmentations des 
chiffres proportionnels en 1866 semblent aussi indiquer pour 
nos autres industries une augmentation d^activilé. La quincail- 
lerie seule fait exception. Faut-il en conclure comme beaucoup 
de personnes le disent, que cette dernière industrie est en dé- 
cadence parmi nous et qu'elle nous quitte peu à peu? 
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lo Agncùlture, meuneriey boulangerie y viticulture, 

distilleries (agricoles, 

71,823. 18 juin 1866.— DuROUX, rue du Chambon, tO, Saint- 
Etienne (Lqire). — Genre de cercle de tonneaux. 

72,199. 14 juillet. — Masson, rue des Planches, 2, à Roanne 
(Lpire). — • Machine destinée à presser et a extraire le jus de 
toutes les graines oléagineuses, fruits, racines et principalement 
la belteravé. 

.2o Hydraulique, cours d'eau, irrigation, puits artésiens. 

3» Chemins de fer, machines à vapeur, moteurs. 

70,101. 57 janvier. — EYRÀuopère, rue delà Loire, 17, Saint- 
Etienne (Loire). — Frein, .Iraineau-sabot garni de plaques en 
acier, piqué à pointes de râpes, bien trempé, pour éviter les acci 
dents sur les chemins de fer. 

70,592. 12 mars. — Loup, Rive-de-Gier (Loire). — Système 
d'appareils alimenteur pour chaudières à vapeur. 

72,181. 17 juillet. — BaoNONet ses fils. Ri ve-de-6ier (Loire), 
r— Syslème de fabricatioTi de roues, toutes en fer et à rayons, 
pour chemins de fer et autres. 

72,582. 23 août. — Guibert, Saint-Julien-en-Jarrét (Loire). 
— Application d'un appareil de niveau d'eau pour chaudière 
verticale. 

* > 

72,893. 20 septembre. — GIienier, rue Royale, 40^ Saint- 
Etienne (Loire). — Roues se mouvant seules au moyen de palettes 
mobiles, et ayant pour but de remplacer une partie de la force 
motrice de Teau et de la vapeur. 

73,401. 10 novembre. — Richard, rue de Lyon, 124, Rive- 
de-Gier (Loire). — Système de roues de v^ragons et de locomoti- 
ves, dont les jantes et les rayons sont fabriqués ensemble, d'une 
seule pièce, formant un n^iéme tout, au moyen d'un cercle de fer 
replié sur lui-même, et fabrication du moyeu dé cette roue par 
une barre de fer roulée. en spirale, puis chaufiée bouillante et 
matricée, pour la forme du moyeu, sur la roue froide. 
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74,186. 29 décembre. — Serve frères, Rive-de-Gier (Loire). 
— Chaudières à vapeur. 

4o Matières texiileSy filature, tissage, apprêts, teinture, 

blanchiment, buanderie. 

70,109. 31 janvier. — Llobet, rue Roaiinelie, 16, Saint- 
Etienne (Loire). — Métiers pour velours double pièce, (procédé 
de tissage). 

70,328. 21 février. — Ginoux, rue de la Providence, 23, Saint- 
Etienne (Loire). — Mécanisme appliqué aux navettes des métiers 
de rubans et des rubans de velours, qui avertit Touvrier de la 
rupture du fil de trame. 

70,489. 2 mars. — Frécon, rue Marengo, 51, Saint-Etienne 
(Loire). — Procédé de velours épingles. 

70,492. 2 mars. — Jacquet, rue d'Annonay, 7, Saint-Etienne 
(Loire). — Perfectionnements apportés à l'emmanchonnage des 
métiers à fabriquer le tissu de caoutchouc pour bretelles, jarre- 
tières et chaussures. 

71 ,005. 16 avril. — Ghapoton-Feynas, représenté par Delorme, 
Saint-Etienne (Loire). — Machine dite ourdissoir de trame pour 
la fabrication du tissu élastique. 

70,627. 17 mars. — Fargère, grande rue Saint-Roch, 4, 
Saint-Etienne (Loire). — Perfectionnement apportés aux battants 
à crochets dits de Preynat^ employés dans les métiers de rubans 
à la barre. 

71,208. 25 avril. — Joucerand, rue de Foy, 6, Saint-Etienne 
(Loire). — Fabrication des rubans-velours et peluches, unis et 
façonnés simples ou double face, obtenus sur toutes espèces de 
métiers usités par la fabrique de Saint-Etienne, (Système Jac- 
quard tambour ou basse lisse) et par le moyen de la trame, et 
machines servant à en obtenir le rasage et le brossage après 
fabrication. 

71,275. 30 avril. — Jamet, Saiut-Chamond (Loire). Perfec- 
tionnement dans la fabrication de Textrait du châtaignier, connu 
en teinture sous le nom de Gallique. 

71,619. 25 mai, — Craponne, rue Raisin, 16, Saint-Etienne 
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(Loire) — Raquelte à double marcfaure, appliquée au métier 
de velours à double pièces. 

71,708. 5 juin. Gibixon fils et Seigneur, rue de la Bourse, 9, 
Saint-Etienne (Loire). — Nœuds de cravates ou de ceintures. 

71,917. 22 juin. — Bodoy et Jacquemond, place Marengo, 2, 
Saint-Etienne (Loire). — Ruban double, pour application, dit 
guirlande. 

72,436. 9 août. — Vacher, me Raisin, 1, Saint-Etienne 
(Loire). — Système de Battant- Vacher à un seul échappement, 
applicable à tous les métiers à tisser. 

72,730. 5 septembre. — De Bronac et Lemoyne de Vernon, 
rue de la Bourse, 16, Saiut-Elienne (Loire). — Perfectionnement 
aux ovales de moulinage. 

72,787. 10 septembre. — Volle, rue Désirée, 30, Saint-Etienne 
(Loire). — Application sur le métier de rubans à la Jacquard, 
de dispositions telles qu'on peut y fabriquer des rubans de velours 
à double pièces unis ou façonnés. 

72,817. 12 septembre. — Sublet, rue Traversière, 1, Saint- 
Etienne (Lotre). — Machine pour gauffrer et apprêter les bandes 
de papier employées au pliage des rubans, velours, passemen- 
teries et toutes les étoffes en général. 

73,163. 20 octobre. — Barralon, me Royale, 3, Saint-Etienne 
(Loire). — Machine à découper les rubans fabriqués en pièces et 
séparés après fabrication . 

73,345. 5 novembre. — Garvès et Thirault, rue de Paris, 1, 
Saint-Etienne (Loire). — Fabrication et emploi en teinture et on 
impression de différents gris, solubles dans Teau bouillante, 
résistant aux acides et aux savons, obtenus directement de Tani- 
line et de ses homologues, el désignés sous le nom générique 
de Muréine. 

73 ,107. 10 novembre. — Tracol-Faye, Bourg-Argental (Loire). 
— Matière textile végétale imitant la soie. 

73,417. 10 novembre. — Goigket, rue des Portes, 65, Saint- 
Chamond (Loire). — Fabrication avec deux navettes travaillant 
simultanément dans la même pièce, des tissus-caoutchouc et 
autres, à deux faces semblables ou différentes à volonté. 



164 

73,613. 23 novembre. — Buisson cadet, rue de la Sablière, 2, 
Saint-Etienne (Loire). — Mécanique dite Raquette, appliquée 
aux métiers de tissage, rubans, étoffes, etc. 

74,012. 17 décembre. — Bodoy et Jacquemont, place Marehgo, 
2, Saint-Etienne (Loire). — Ornements tissés et mis en reliefs 
dits Fleurs des Savanes. 

m 

5o Machines et appareils divers^ outils, 

71,875. 19 juin. — Raymond, rue des Fossés, 4, St-Etienne 
(Loire). — Système de criblage dit Econome Cribleur, 

6o Navigation, marine de gtierreet grande pêche. 

70 Constructions, architectnre, ponts et chaussées, charpente, 

menuiserie. 

80 Métallurgie, exploitation des mines et des carrières, 

70,584. 14 mars. — Compagnie anonyme des fonderies et 
forges de Terrenoire, La Voulte et Bessèges, représentée par 
Julien, rue Saiute-Hôlène, 8, à Lyon. — Fabrication de lingots 
profilés en acier fondu, par le procédé Ressemer ou par tout 
autre procédé, destinés au laminage des barres de formes di- 
verses. 

71,104. 19 avril. — Clair frères, rue de Lyon^ 118, Saint- 
Etienne (Loire). — Procédés de moulage. 

71,667. 19 mai. — Petin, Gaudet et C«, représentés par 
Mathieu, Paris, me Saint-Sébastien, 45. — Perfectionnements 
apportés au laminage des roues pleines en fer ou en acier. 

71,752. 30 mai. —- Petin, Gaudet et G*, représentés par 
MATmEU, Paris, rue Saint-Sébastien, 45. — Perfectionnements 
apportés au laminage des fers. 

72,211. 21 juillet. — Bouniard, Terrenoire (Loire). — Lami- 
noir à mouvement intermittent pour le laminage des pelles, 
bêches, outils aratoires, etc. 

72,279. 23 (uillet. — Compagnie anonyme des fonderies et 
forges de Terrenoire, Lavoulte et Bessèges, représentée par 
Julien, rue Sainte-Hélène, 8, Lyon (Rhône). — Perfectionne- 
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ments portant spécialement sur Tapplication de manchons de 
diverses formes^ en acier fondu, par le procédé Bessemer ou par 
les procédés ordinaires, à la fabrication par le laminage tubu- 
laire, sans soudure, de corps de diverses formes, tels que rails 
creux pour chemins de fer, essieux creux, etc., lesdits perfec- 
tionnements apportés à Tobjet du brevet de 15 ans pris par 
ladite Compagnie le 1 1 août 1865. 

72,531. 13 août. — Paven et Richard, Monthieux (Loire). — 
Lavage continu de la houille et application de la pression d*eau 
au bac à piston, pour le lavage des schlamms et leur classifica- 
tion dans le charbon lavé. 

73,317. 3 novembre. — Bouniard, rue Praire, 21, Saint- 
Btienne (Loire). — Appareil de décarburation de la fonte. 

73,811. 4 décembre. — Chaney-Doplay, à Firminy (Loire). 
— Agglomération de la houille menue. 

9o Quincaillerie, plomberie^ serrurerie, coutellerie, meubles. 

70,979. 12 avril. — Harpp Bedel et G% section d'Outrefurens, 
Saint-Etienne (Loire). — Fabrication de rubans d'acier biseau- 
tés, à l'usage des coutelliers, sur lesquels existe de distance en 
distance une partie à section rectangulaire propre à faire l'enta- 
blement des couteaux. 

73,276. 25 octobre. — Rousset et Ducrot, représentés par 
Bernard, grande rue Sainl-Roch, 20, Saint-Etienne (Loire). — 
Fabrication des rivets ou boulons ea tous genres par refoulement 
et découpage continu de la barre jusqu'à refroidissement complet 
au moyen de remploi d'une matrice en deux pièces qui, par 
leur fonction, coupent et arrondissent la tige. 

lO® Carrosserie j corderie^ brosserie, articles de voyage. 

11° Arquebuserie, artillerie. 

70,990. 13 avril. — RivOLLiER fil8, rue de l'Hôpital, 22, St- 
Etienne (Loire). — Tube cartouche portatif transformant au 
besoin le fusil se chargeant par la culasse en fusil à baguette. 

71,170. 24 avril. — Eyraud, rue de Paris, H, Saint-Etienne 
(Loire). — Fabrication de pistolets-revolvers. 



71,614. 28 mai — Chapeau, rue Soleyel, 17, St-EtienDe 
(Loire). — Système de fusil se chargeant par la culasse, le caDon 
tournant par un côté sur un pivot à yis coupée, la garniture de 
la carcasse toute en bois. 

72,042. 22 juin. — Petin, Gaddet et C% représentée par 
Mathieu, Paris, rue Saint-Sébastien, 45. — Perfectionnements 
apportés à la fabrication des boulets en fer ou en acier. 

72,610 25 août. — Flachat fils aîné, rue de la Badouillère, 
10, Saint-Ëtienne (Loire). — Fusil basculant se chargeant par 
la culasse. 

72,765. 10 septembre. — Chénet-Royet, place Villebœuf, 
10, Saint-Etienne (Loire). — Système s'adaptant au fusil à bas- 
cule. 

73,363. 7 novembre. — Martinieb, place Roa^nelle, 15, 
Saint-Etienne (Loire). — Cartouche dite k aiguille. 

73,968. 10 décembre. — Murignieux, grande rue Saint-Roch, 
49, Saiut-Etienne (Loire). — Perfectionnements apportés aux 
fusils basailants dits Lefaucheux. 

12° Instruments de précision, horlogerie, orfèvrerie y physique, 

chirurgie. 

70,316. 21 février. — Chamussy et C«, place Royale, 33, 
Saint-Etienne (Loire). — Mode de f^meture de boucles d'oreilles 
dites Inouvrables. 

70,792. 26 mars. — Perret, représenté par la dame Perret, 
place de la Badouillère, 6, Saint-Etienne (Loire). — Instrument 
à compter les mouvements, appareils, etc., dit Motomètre. 

m 

72,663. 1" septembre 1866. - Bertholat, place Royale^ 6, 
Saint-Etienne (Loire). — Perfectionnement apporté au système 
d'arrêt dans le remontage des montres. 

13© Céramique^ briqueterie, verrerie, pâtes plastiques. 

73,090, 1 1 octobre. — Richard fils aîné, rue d'Annonay, 17, 
Saint-Etienne (Loire). — Fabrication de briques en terre réfrac- 
taire, perfectionnées comme durée. 
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73,562. 20 novembre. — Marque? et Toussaint, le premier à 
Saiût-Chamond et le deuxième à Rive-de-Gier (Loire). — Fabri- 
cation des pierres de taille et dallages artificiels en scorie- 
calcaire. 

14o Produits chimiqueSy sucre^ brasserie, alcool^ cUiments, 

confiserie. 

15o Appareils d'éclairage et de chauffage, combustibles, gaz 

et huiles, 

72,267. 23 juillet. — Robert, rue de Lyon, 13, Saint-Etienne 
(Loire). — Appareil de chauffage économique pouvant se placer 
dans riotérieur d'une cheminée bâtie ou portative. 

16» Habillements, chapellerie, ganterie, chaussure, 

mercerie. 

17© Beaux-arts, musique, gravure, peinture, photographie, 
lithographie, typographie, sculpture, décors 

de théâtre, etc. 

70,860. 4 avril. — Seytre, rue Saint-Jean, 5, Saint-Etienne 
(Loire). — Fabrication des crayons noirs pour dessin. 

71,117. 17 avril. — Lafond, Cergne (Loire). — Machine 
pouvant exécuter avec une grande précision tous les dessins 
imaginables de sculpture gothique. 

73,475. 17 novembre. — Badaul, place Jacguard, 2, Saint- 
Elienne (Loire). — Application sur les pianos et instruments à 
clavier d'un système mécanique d'arrêt des touches et d'une 
échelle chromatique élémentaire pour rendre l'élude de ces ins- 
truments plus facile. 

18o Papeterie, reliure, articles de Paris. 

i9o Cuirs et peaux. 

20o Articles divers. 

72,759. 4 septembre. —Vives, rue Neuve, 21, Saint-Etienne 
(Loire). — Jouet lance- flèche à dilatation. 

il 
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Etat numérique des brevets pris en 1866 par le département 
de la Loire, comparé à la France entière et répartis entre 
les 20 classes d'industrie ci-après : (1) 

France Départ. Proportion 
entière, de la Loire, p. 0/0. 

1 Agriculture, meunerie, boulangerie, 

viticulture 379 2 0,53 

2 Hydraulique, cours d'eau , irrigation .194 » 

3 Chemins de fer, machines à vapeur. 598 7 1,18 

4 Matières textiles > filature, tissage, 

apprêts, teinture 660 21 3,18 

5 Machines et appareils divers, outils. ' 261 1 » 

6 Navigation, marine de guerre et 

grande pêche 150 » 

7 Constructions, architecture, ponts et 

chaussées, charpente, mécanique. 127 b 

8 Métallurgie, exploitation des raines 

et des carrières 188 9 5,00 

9 Quincaillerie, plomberie, serrurerie, 

coutellerie et meubles 656 2 0,30 

10 Carrosserie, corderie, brosserie, ar- 
ticles de voyage 263 » 



A reporter 3,476 42 



(1) Les chifi)res indiquant le nombre des brevets dans chaque classe, 
pour la France entière, ont été obtenus en additionnant fous les articles 
de la table du catalogue général, par suite ils comprenuent les brevets 
étrangers, les certificats d'addition, et de plus, les doubles emplois 
qui résultent de l'indication d'un même brevet par deux articles diffé- 
rents ; les' chifi'res du département de la Loire, au contraire, indiquent 
exactement le nombre des brevets ; il en résulte, premièrement, que le 
nombre 5,67 J, placé au bas de la colonne, qui représente la totalité 
réelle des brevets français et étrangers et certificats d'addition de 1886, 
est plus faible que la somme que donnerait l'addition des chiffres placés 
au-dessus, somme qui est égale à 6,244; secondement, que les nom- 
bres qui indiquent les proportions pour 100 sont un peu plus faibles 
qu'ils ne devraient être dans les diverses classes. Les erreurs que je 
signale ici ont trop peu d'importance pour que j'aie cru devoir employer 
mon temps à les rectifier. 
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entière, de la Loire, p. 0/0. 

Report 3,476 42 

1 1 Arquebuserie, arlillerie 151 8 5,30 

12 Instruments de précision, horlogerie, 

orfèvrerie, physique, chirurgie. . 384 3 0,80 

13 Céramique, briqueterie, verrerie, 

pâtes plastiques 194 2 1 ,03 

14 Produits chimiques, bolssoD?, sucre, 

alcool, aliments 722 » 

15 Appareils d'éclairage et de chauffage, » 

combustibles, gaz et houille 378 1 » 

16 Habillements, chapellerie, ganterie, 

chaussure, mercerie 271 » 

17 Beaux-arts, musique, gravure, pein- 

ture, photographie, lithographie, 
typographie, sculpture, décors de 

théâtre 228 3 1,31 

18 Papelerie, reliure, articles de Paris. 227 » 

1 9 Cuirs et peaux 40 ' » 

20 Articles divers 173 l » 

ToTALdes brevets etcertificals d'ad- 
dition pris en France en 1866 . . 5,67 1 » » 

Total des brevets français, brevets 
étrangers et certificatsd'addition 
étant déduits 4,072 60 1,47 
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NOTE 

SUR 

L*ENGRAISS£MENT DES VOLAILLES A LA MÉCANIQUE 

- Par M. BOUZERAND. 



Tel est le nom qu'il faut donner à cette nouvelle industrie 
dont je viens entretenir la Société d'agriculture et d'industrie. 

Me trouvant dernièrement de passage à Vichy, je suis allé, 
avec quelques personnes, logées au même hôtel que moi, et qui 
avaient été engagées à y aller, visiter un établissement où on en- 
graisse les volailles à la mécanique, il vaudrait mieux dire 
mécaniquement. 

La villa du Belvédère où nous nous rendions, est une jolie 
propriété, située au haut d'une montagne à deux kilomètres 
environ après avoir traversé Gusset. 

On ne visite les volailles qu'au moment des repas : 

Dans une vaste rotonde, bien aérée et peu éclairée, on a établi 
des perchoirs ou plutôt de grandes étagères tournant sur un 
pivot. Les étagères sont formées de petites planches sur lesquelles 
on place cinq poulets de front et formant entre elles un grand 
rond. Ces poulets sont tous séparés par une petite planche 
verticale, ils sont fixés par les pattes avec des petites entraves 
en peau, qui ne les blessent pas, ils ne peuvent faire que de 
très-petits mouvements avec les pattes, ils peuvent battre des 
ailes et remuer la tète, c'est tout ce qui leur est permis. Il y a, je 
crois, cinq rangs d'étagères, ce qui suppose environ deux cents 
poulets par perchoir, il y en avait trois dans la rotonde où nous 
étions. 

Quand on veut administrer le dîner, une fille se place devant 
le rang le plus bas; elle est munie d'un petit appareil en bois, 
que par plaisanterie, on nomme paletot; il enveloppe le poulet 
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de manière à le conteoir et ne laisse passer que le cou. Le paletot 
étant fixé au moyen d'un ressort sur la planchette où pose le 
poulet, la tète passe, la fille la saisit de la main gauche, presse 
un peu le bec de manière à l'ouvrir, et, de la main droite, elle 
introduit dans le gosier une douille en ferblanc, grosse et longue 
comme le doigt, un peu plus mince au bout. Cette douille, cou- 
dée, se lie à un long boyau flexible qui communique au réser- 
voir où est placée la pâtée, et d'un seul mouvement, comme un 
coup de piston, on envoie la' quantité voulue dans Testomac du 
poulet qui semble bien s'en trouver, car nous avons remarqué 
que quand, par hasard, il tombe quelques gouttes de pâtée, il la 
ramasse aussitôt qu'il est débarassé du paletot. 

Toute cette opération se fait très-vite. 

La pâtée est très liquide, elle est faite avec de la farine de 
maïs et d'orge délayée avec du lait. Je ne me rappelle pas la 
quantité qu'on administre à chaque poulet, mais elle varie selon 
le degré d'engraissement. 

La fille, qui opère, ne bouge pas de place tant que tout l'étage 
n'a pas été ingurgité; d'un petit mouvement elle fait tourner 
l'étagère et chacun arrive à son tour. 

Quand le premier rang a passé, un petit mécanisme élève la 
fille au second rang avec son appareil et ainsi de suite jusqu'à 
la fin. On nous a dit qu'il fallait une heure pour donner le repas 
à deux cents poulets; on donne trois repas par jour. 

Ce poulailler est passablement éclairé et bien aéré; cela ne 
veut pas dire qu'on n'y sent pas mauvais; il est bien impossible 
qu'une si grande réunion de volailles ne sente pas ti^s-mauvais 
même ; mais l'appareil sur lequel les animaux sont posés, est 
bordé tout au tour intérieur et à chaque rang d'une planchette 
inclinée qui fait que les fientes roulent au centre, et peuvent 
être ramassées facilement. 

Gss volailles sont tenues proprement et ne prennent pas de 
mauvais goût, on ne peut pas faire plus, et je trouve que c'est 
très-bien et très-ingénieux. 

Tout en cherchant son projet, l'industriel a cherché a éviter 
les souffrances, on ne peut que Peu louer. 

II faut douze jours environ pour engraisser un poulet par ce 
procédé. 

Quand on doit tuer les volailles, on les place dans un lieu 
sans lumière, mais bien aéré où elles restent vingt-quatre heures 
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sans manger. Pour les tuer, ou les pend par les pattes, on les 
enveloppe pour éviter les mouvements et, au moyen d'un petit 
instrument introduit dans la gorge, elles sont saignées si adroi* 
lement qu'il semble que la mort est instannée; le sang tombe 
sur de la paille hachée. 

Ces volailles sont aussitôt plumées, lavées, vidées, envelop* 
pées bien serrées dans un linge mouillé pour les refroidir et 
en môme temps placées sur une étagère pour que le sang s'écoule 
bien. 

On place des étiquettes en parchemin avec un fil plombé au 
bec et on pèse. Le prix est de 3 fr. 50 cent, le kilog. ; on livre de 
40 à 50 pièces par jour. 

Le propriétaire se nomme Martin. 

Je puis avoir oublié quelques détails, mais ce que j'ai dit 
suffira pour indiquer le parti qu'on peut tirer d'une entreprise de 
ce genre près d'une grande ville, et je désire que ces quelques 
renseignements encouragent quelques personnes et les engagent 
à faire des essais, mais je les préviens que M. Martin est breveté 
pour son système, qu'il faudrait lui demander une licence et 
alors on obtiendrait tous les détails nécessaires. 

Il est certainement une difficulté, c'est de se procurer des 
poulets en assez grande quantité. J'ai demandé à Madame Martin 
comment elle s'approvisionnait, elle m'a dit qu'elle achetait 
aux environs de Cusset tout ce qu'elle pouvait obtenir, mais 
que la plus grande partie venait de la Bresse. Les derniers réus- 
sissent bien mieux, parce qu'ils sont soignés par des personnes 
qui ont l'habitude de les bien traiter. 

Les personnes qui vont à Vichy, ont besoin de plaisir et de 
distraction ; les habitants dos environs en profitent pour disposer 
leurs maisons, leurs propriétés de manière à attirer les curieux, 
M. Martin a biea réussi. 

Sa propriété est admirablement tenue, des plus agréables, avec 
des vues très-variées et très- étendues dans toutes les directions. 
On y trouve à dîner au besoin, on fait payer un franc d'entrée 
par personne et on peut visiter tout le parc. Ce qui, joint à son 
industrie et à sa culture, doit donner de très-jolies récoltes à son 
propriétaire. 

Bien des personnes, et beaucoup de Saint-Etienne, ont mité 
cet établissement, ce n'est donc pas quelque chose de bitn non- 
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veau; mais comme vous n'avez paa encore reçu de noies à ce 
sujet, j'ai pensé faire plaisir aux membres de notre Société en 
leur donnnant ces quelques détails sur une industrie intéres- 
sante. 



Al » 'AT tJ 
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PROGRAMME 

d'un 

COURS d'arboriculture en huit leçons 

Par M. Alph. CARRIER, professeur. 



Première leçon : Notions générales d'anatomie et de physio- 
logie végétales, indispensables pour rintelligence du cours. 

Deuxième leçon : Etablissement d'un jardin, — préparation 
du sol, ~ défoncement, — assainissement, — Iracé^ — clô- 
ture, — choix et acquisition des arbres, — plantation ; prècau • 
tiens qui précèdent et qui accompagnent cette opération. 

Troisième leçon : Taille des différents arbres selon leur mode 
de végétation. — Formation et taille de la pyramide, — de la 
palmette (différentes dispositions), — du fuseau ou colonne, 
— du cordon vertical ou oblique, — du cordon horizontal, — 
da la spirale et du gobelet. — Taille des productions fruitières. 

Quatrième leçon : Des arbres en espalier, — vigne en treille; 
plantation, formation et taille des arbres à laThomery encor- 
dons verticaux et, obliques, — arbres en plein vent et de verger. 

Cinquième leçon : Pratique de la (aille et du palissage, selon 
les différentes formes. 

Sixième leçon : Différentes sortes de greffes par approches et 
par rameaux, -— exécution et explication. 

Septième leçon : Opérations d'été à pratiquer sur le poirier, 
le pommier, le prunier, Tabricolier, le cerisier et la vigne en 
treille. 

Huitième leçon : Pincement et taille en vert du pêcher, — 
greffe à l'écusson, — greffe des boutons à fruits, — récolte et 
conservation des fruits, — restauration des arbres mal formés. 
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ IMPÊRLVLE 

D'ASRICULTURE, INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES - LETTRES 

lu ^tpartcment l^ie U Coire 



Procès-verbal de la séance dn 3 octobre 1867. 

SOMMAIRE. — Correspond anee x Lettres et circulaires diverses. — ' 
Travaux des ilections. — Section d'agriculture ; Compte-rendu 
dn Comice dn Chambon, par M. Maurice» secrétaire général. — Section 
d'industrie : Compte-rendu des publications industrielles. — Section des 
sciences et des lettres : Compte-rendu des publications scientifiques. — 
Actes de P Assemblée. -^ Lecture de Mémoires; M. Maurice; — 
Comice de 1868^ résolutions; — Présentation de candidatures; — Admis- 
sion de MM. Luyton, Desbief et Trollat^ de Firminy; Goyard (Pierre), du 
Cbambon; Denis (Antoine) et Gudin (Gtiristophe), de Saint-Etienne.. 

Présidence de M. Roche. 

Secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Aguillon, Bonabeau, Chapelle, 
Cotla, Demans, Maurice, Mourguet-Robin, Payel^ Perriolat,, Porte, 
Roche et Sismonde. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend : 

lo Une lettre par laquelle M. Paul Fonlvieille, de Saint-Genest 
Lerpt, accuse réception de Tavis de son admission comme mem- 
bre titulaire, avec remerciements à la Sociéti?. 

2o Le programme de prix mis au concours pour l'année 1868 
par la Société académique de Saint-Quentin. 

3© Diverses circulaires et publications adressées par les so- 
ciétés correspondantes. 

Xravaux des Sections. 

Résumé des procès-verbaux des séances tenues pendant 

le mois écoulé. 

Section d'Agricolture. — Président, M. Roche; secrétaire, 

M. Jacod. 

12 
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# 

Compte-rendu du Comice du Chambon, — M. Maurice, 
secrétaire général, donne lecture du compte-rendu du comice et 
du concours agricoles des cantons du Chambon -Feugerolles et de 
SaintGenesl-Malifaux, tenus au Chambon les 21 et 22 septembre 
1867. 

La section approuve le compte-rendu et décide qu'il sera lu 
à la prochaine assemblée générale. 

Section dIndustrie. — Présidence de M. Maurice ; secrétaire, 
M. Sismonde. 

Etat actuel de r industrie de l'acier» — M. Sismonde donne 
verbalement sur cette question soulevée par M. le Président de 
longs développements qui peuvent se résumer ainsi : 

Chacun sait que l'acier est un composé de fer et de carbone 
qui, le plus souvent, contient un peu de silicium. Ce corps, qui 
renfei me jusqu'à 98 0/0 de fer dur et 2 0/0 de carbone, acquiert 
une différence tellement grande d'avec le fer, qu'il semble être 
devenu une matière nouvelle. Ainsi, l'acier trempé devient quel- 
quefois si dur, que sa dureté peut être comparée à celle du 
diamant. L'acier trempé devient susceptible d'un très beau polL 
On a fabiiqué et on fabrique encore des miroirs en acier qui 
reflètent très-bien les images. 

La trempe communique aussi à l'acier la grande propriété de 
l'élasticité que possède le fer à un degré bien inférieur. Aussi, 
presque toutes les pièces métalliques qui ont besoin d'une cer- 
taine élasticité sont-elles fabriquées en acier. 

L'acier est malléable, on peut le forger à chaud et à froid; 
il est fusible, tandis que. le fer ne Test pas. 

L'acier est un fer modifié, et l'on peut dire que toutes ses qua- 
lités ne proviennent que du mélange intime des molécules de fer 
avec les molécules de carbone. 

L'acier a toujours été et est encore obtenu par des moyens plus 
ou moins industrieux. 11 ne se trouve pas dans la nature; ses 
qualités varient énormément. Son utilité est si grande, que sa 
fabrication prend des proportions immenses. Partout où l'on a 
besoin de dureté on remplace le fer et quelquefois même la fonte 
par de l'acier. 

La ténacité de l'acier est aussi très grande, et un grand nom- 
bre de pièces de machines, qui autrefois se forgeaient en fer, se 
fondent maintenant en acier. Ainsi, on fabrique en acier une 



grande quantité de canons de gros calibre, de canons de fusil, de 
rails de chemin de fer, etc., etc. 

L'acier s'obtient : l© en carburant le fer, c'est l'acier de cémen- 
tation; 2^ en affinant certaines fontes de fer, les blanches prin- 
cipalement, c'est l'acier naturel; 3o lacier fondu s'obiienl par la 
fusion de l'acier naturel ou de Tt cier de cc^mentation. 

Jusqu'en 1 856, la fabrication de l'acier était restée très coûteuse 
et on ne pouvait opérer que sur de petites quantités. Vers cette 
époque, M. Bessemer inventa un nouveau système de fabrication 
d'acier naturel. Ce système repose sur la décarburalion de la 
fonte au moyen d'un courant d'air ou de gaz oxygène; on peut 
opérer sur des masses de fonte liquide de plusieurs milliers de 
kilog. qui sont transformées en acier dans l'espace de 10 à 15 
minutes. 

Le plus grand inconvénient, selon nous, de ce système, c'est 
qu'il ne peut être employé que par de grandes usines, vu que 
son installation coûte des sommes énormes. Aussi ne voyons-nous 
encore dans notre localité que deux appareils Hessemer : Tun 
dans l'usine d^Àssailly, à Lorette, laquelle appartient à MM. Petin 
Gaudet et G**; et Tautre dans la grande usine de Terrenoire. Ces 
grandes maisons, au moyen de l'appareil Bessemer, peuvent fa- 
briquer de l'acier à un prix tel, qu'il a été possible à l'une d'elles 
de livrer des rails de chemin de fer en acier Bessemer à un prix 
qui est au-dessous de 400 fr. la tonne. 

Le perfectionnement des modes de fabrication de l'acier ne 
s'est pas arrêté au système Bessemer ; sa fabrication prend une 
telle importance que les inventeurs cherchent toujours à le pro- 
duire aussi bon que possible et au prix le plus bas possible, et 
avec des appareils moins coûteux que ceux employés par le sys- 
tème Bessemer. 

Ainsi, MM. Martin ont pris en 186'i un brevet suivi de 7 addi- 
tions consécutives, concernant un procédé de fusion de la fonte 
liquide et sa conversion en acier naturel fondu au moyen d'une 
addition suffisante de métal probablement afiiné par les méthodes 
ordinaires. — M. Verdie a introduit daus ses aciéries de Firminy 
le procédé de MM. Martin, qui est arrivé à un grand degré de 
perfection. Il est présumable que de perfectionnement en per- 
fectionnement, le jour n'est^as loin où l'on pourra convertir à 
bien peu de frais la fonte de première fusion, au sortir du haut- 
fourneau, en acier nuturel fondu; et alors, on verra Tacier 



180 



Procès-Torbal de la séance dn 7 noTembre 1866. 

SOMMAIRE. — Corresponéianee : knèié de M. le Préfet concernant la 
prime dlionneur agricole départementale ; — Lettre de M. le Préfet relative 
à une enquête séridcole; ~ Lettres et circulaires dWerses. — TraTanx 
des Sections. — Section d* agriculture : Comice de 1868 ; — Essai de 
çufture par les engrais chimiques (G. Ville) dans le département de la Loire; 

s — Engrais de la Salubrité stéphanoise; don offert. — Section d'industrie : 
Projet d'une Exposition industrielle à Saint-Etienne en 1868; — Prix pour 
l'industrie rnbanièré ; — Rapport sur la demande de concours de M. Georges 
Duplay, inventeur d'un battant brocheur, par M. Maurice ; — Explosions de 
.grisou dans les mines; moyen d'en empêcher les effets désastreux, par M. Lu- 
cien Buisson; — Rapport sur l'arqucbuserie à l'Exposition générale de 1867, 
par M. Ronchard'Siauye. — Section des sciences : Application du chlorure 
de sodium à la puriUcation des fontes ^ Section des lettres : Statistique 
des cours d'eau du département de la Loire. — Actes de l'Assemblée t 
Comice de 1868; nomination d'une Commission; — l^ecturede Mémoires; 
M. Maurice; «- Vote d'une médaille d'or à M. G. Duplay ; ^ Proposition de 
candidatqntf; — Yote sur l'admission de MM. Alexandre Chacotet Louis 
Fa?re. 

« 

Président, M. Michalowski. 

Secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Âguillon, Bonabeau, Bory, 
Goyard, Gudin, Malécot, Maurice, Maussier, Michalowski, Moui- 
guet, Payet, Peniolat, Thiollière (Camille), Sismonde, Yîncentà 



^ €2orrespondaiice. 

Elle comprend : 

lo Un arrêté de M. le Préfet de la Loire ainsi conçu : 

Extrait du Registre des Arrêtés du Préfet de la Loire. 

Saint-Etienne, le 24 octobre 1867. 

Nous, Préfet de la Loire, 
Vu notre arrêté en dote du 24 septembre 1867 concernant la 
àistribulion de la Prime d'honnear agricole de l'Empereur, 

Arrêtons : 
Article l•^ — La prime dont il s'agit sera décernée, en 1868, 
> à Tagriculteur deTarrondissément de Saint-Etienne dont Pexploi- 
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tation sera la mieux dirigée et réunira les améliorations les plus 
propres à être offerres comme exemple. La prime se composera 
d'une somme de 1,000 fr. qui sera mise à la disposition de la 
Société d'Agriculture. 

Art 2. — Des médailles d*or et d'argent pourront être dis- 
tribuées aux candidats qui, n'ayant pas obtenu la prime, se 
seront néanmoins signalés dans la direction de leur exploitation 
et par les améliorations qu'ils y auront introduites. 

Art. 3. — Les candidats sont tenus de se faire inscrire à la 
Préfecture avant le 1«'' janvier 1868, terme de rigueur; ils join^ 
dront à leur demaude d'inscription une notice détaillée sur leur 
exploitation. 

Art. 4. — La prime sera donnée sur le rapport d'un jury 
choisi par nous, et remise à l'occasion du comice de la Société 
d'Agriculture de Saint-Etienne, conformément aux dispositions 
de notre arrêté sus-visé. 

Art. 5, — Le présent arrêté sera envoyé par ampliation à la 
Société d'Agriculture de Saint-Etienne et affiché dans toutes les 
communes de l'arrondissement. 

Fait à Saint-Etienne, le 24 octobre 1867. 

Signé ': GASTAING. 

Pour ampliation : 
Le Conseiller de Préfecture^ 
Sauzéa. 

2o Une lettre de M. le Préfet de la Loire ainsi conçue : 

« Saint-Etienne, le 5 novembre 1867. 

« Monsieur le Président, 

« J'ai reçu de S. Exe. M. le Ministre de ragricùlture, du com- 
merce et des travaux publics, une lettre, en date du 29 octobre 
dernier, ainsi conçue : 

« La Commission de sériciculture instituée auprès de mon 
« ministère, ayant jugé dune haute importance, pour les études 
« qu'elle poursuit, d'avoir des éléments précis de comparaison, 
« je vous prierai de faire procéder à une enquête sériciçole dans 
« votre département. Cette enquête porterait sur les points sui- 
« vants : 



betteraves et fumé avec 1200 kilog. engrais complet n» 2, n'a 
donné que 16,200 kilog. de récolte, tandis qu'un hectare fumé 
avec 40,000 kilog. de fumier d'étable a donné 29,000 kilog. 

H le Sociétaire général se demande si un résultat si complè- 
tement différent de ceux qui ont été publiés par divers agri* 
culteurs du Nord, ne s'expliquerait pas par celte circonstance 
que, l'année ayant été très humide, l'entrais chimiquo, beau- 
coup plus soluble que le fumier, a été dissous et entraîné par los 
pluies, qui ne font que traverser rapidemont, en les lavant, les 
terrains sablonneux tels que ceux où M. Palluat a fait soù expé- 
rience. 

Engrais de la société la Salubrité Stéph^noi^se; don offert. 

— A propos de cette question des engrais, M. Bonabeau, direc- 
teur de la Compagnie la Salubrité Stéphanoise, concessionnaire 
des procédés Blanchard et Château pour rexpioilulion des vi- 
danges et de l'engrais humain dans le département de la Loire, 
dit qu'il mettra 150 kilogrammes do son engrais à la disposition 
des membres de la Section d'agriculture qui voudraient en faire 
l'essai. 

M. le Président remercie M. Bonabeau et dit que note sera 
prise de son offre au procès-verbal. 

Section d'Isuustrie. — • Présidence de M. Porte, doyen d'âge; 
secrétaire, M. Maurice. 

Projet d'une Exposition industrielle à Saint-Etienne en \ 868. 

— M. Maurice, secrétaire général, rappelle à la section que le 
Comice agricole de la Société doit se tenir en 1868 dans la ville 
de Saint-Etienne. 11 se demande si le Comice ne serait pas une 
excellente occasion pour faire en même temps que l'exposition 
agricole une exposition industrielle limitée au déparlement. 

11 y aura, en 1868, quinze ans que la ville de Saint Etienne 
n'a pas eu d'exposition industrielle : une exposition industrielle 
revenant après un aussi long intervalle ne peut donc que bien 
être accueillie. 

Depuis 1853, une foule d'inventions et de perfectionnements 
se sont produits dans nos diverses industries locales. Ce sera 
une occasion de les faire connaître et d'en récompenser les au- 
teurs, presque tous appartenant à la classe ouvrière. Mais il est 
évident, ajoute M. le Secrétaire général, qu'une exposition indus- 
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trielle est une trop grosse attire financière pour la Société impé- 
riale et que le projet n'en pourrait être réalisé qu'autant que la 
ville d3 Saint-Etienne voudrait bien en faire les frais. Il propose 
donc à la section d'émettre simplement le vœu qu'une exposition 
industrielle soit annexée à l'exposition agricole dé 1868, et 
qu'une demande soit adressée à M. le Maire, dans ce but, le plus 
tôt possible. 
Cette proposition est adoptée à l'unanimité. 

Prix de V industrie rvbanière, — Rapport sur la demande 
de concours de M, Georges Duplay, inventeur d'un battant 
brocheur. — M. Maurice, au nom d'une Commission nommée à 
cet effet, lit un rapport sur l'examen qui a été fait des droits de 
M. Georges Duplay, inventeur d'un nouveau ballant brocheur, 
à obtenir le prix mentionné à l'article 2 du programme de 1865, 
article ainsi conçu : •• Pour l'amélioration ou le perfeclionne- 
« nient le plus notable apporté dans le mécanisme des métiers 
« à rubans depuis 18G0 (Médaille d'or.) » Les conclusions affir- 
matives du rapport sont admises à l'unanimité Le rapport et ses 
conclusions seront transmis à la prochaine assemblée générale. 

Explosion du grisou dans les mines; moyen d*en empêcher 
les effets désastreux. — M. Lucien Buisson appelle Tattention 
de la section sur les effets désastreux qu'entraînent habituelle- 
ment les explosions de grisou dans les mines depuis quelques 
années. Il est évident pour tous aujourd'hui, dit-il, qne la fampe 
de sûreté Davy n'est rien moins que propre à assurer les mineurs 
contre les dangers de ces explosions. Si elle empêche l'inflam- 
mation facile des gaz dangereux, elle n'empêche pas leur accu- 
mulation dans les chantiers et elle n'avertit pas non plus de leur 
présence. Elle rend les explosions moins fréquentes, il est vrai, 
mais en inspirant trop de sécurité aux exploitants, elle fait do 
chaque explosion une catastrophe épouvantable, telle que celle 
toute récente de Villars. 

La méthode employée avant l'invention de Davy, qui consistait 
à détruire le gaz en y mettant le feu chaque matin, avant qu'il 
se fut accumulé en grande quantité, exposait peut-être à des 
accidents plus fréquents, mais ces accidents avaient moins d'im- 
portance et se bornaient habituellement aux ouvriers chargés de 
remplir la périlleuse mission de mettre le feu. 

M. Buisson se demande si l'on ne ferait pas bien de revenir 



à Tandenne méttiode, en y employant, toutefois, les procédés 
plus perfectionnés de la science moderne. Ne pourrait-on, par 
e^cemple, disposer dans tous les chantiers suspects des appareils 
électriques à marche continue qui, produisant des élincelles à 
dos intervalles plus ou moins rapprochés, mettraient le feu à une 
matière explosible et, par cet intermédiaire, au gaz lui-même. 
Le grisou, ainsi détruit à mesure qu'il se produirait, ne pourrait, 
par suite, plus produire d'accident grave, puisqu'il serait tou- 
jours brûlé avant d'avoir eu le temps de s'accumuler en grande 
masse. ' 

M. le Président invite M. Buisson à poursuivre Tétudo de son 
idée, de manière à ramener à la réalisation pratique. S'il réus- 
sissait il rendrait à l'humanité et à Tindustrie houillère un im- 
mense service. 

Rapport sur VArquebuserie à V Exposition générale de \ 867. 
— M. Ronchard-Siauve, maître cannonier, délégué de l'armu- 
rerie stéphanoise à l'Exposition de Paris, donne lecture du rapport 
rédigé par lui sur sa visite. Accessoirement, il rend compte d'une 
visite faite par lui aux ateliers de M. Léopold Bernard, le célèbre 
fabricant de canons de Paris. 

M. le Président, au nom de la section, remercie M.Ronchard 
de cette intéressante communication destinée à rAdministration 
municipale qui, sans doute, en fera faire l'impression pour la 
publicité. 

Section des Sciences. — Président, M. Michalowski ; secré- 
taire, M. Maussler. 

Application du chlorure de sodium à la purification des 
fontes. — Le Secrétaire de la section signale à l'attention de la 
réunion les nouveaux essais de purification des fontes qui ont été 
faits dans les hauts-fourneaux au moyen du chlorure de sodium, 
d'après M. S. Niklès, doyen de la Faculté de Nancy. 

On sait que les sels qui altèrent la qualité de la fonte et, par 
suite, du fer, sout en pemière ligne le soufre, le phosphore et le 
silicium. On a essayé dans les fourneaux les chlorures alcalins 
et notamment le chlorure de sodium^ en raison de l'aflinitc du 
chlore pour les métaux que nous venons de nommer et sa ten- 
dance à les entraîner dans la scorie. 

Karsten ajoutait au lit de fusion un mélange de sel marin et de 
ptaroxyde de manganèse ; mais le sel arrivait aux étalages pèle- 



mêle avec le mlDerai^ la castine et le oombusUble ; là, en pré- 
sence de la haute température, il entrait en fusion, se répandait 
sur le minerai, Tenduisait, le pénétrait et le mettait ainsi à Tabri 
des gaz réducteurs. De là une irrégularité dans le roulement du 
haut-fourneau. 

M. Kerpcly a repris 1 expérience à un autre point de vue dans 
le haut^fourneau au bois de Reschitza (Hongrie). 

Ce n'est pas au lit de fusion qu'il ajoute le sel ; il est insufflé 
directement dans l'ouvrage et, par conséquent, placé immédiate- 
ment sur les points où souk» son action est efficace. M. Kerpoly 
a pour cela inventé une espèce de boite, laquelle, placée sur le 
passage du vent, débite par 24 heures de 25 à 30 kilogrammes 
de sel en poudre. 

Les essais ont donné des résultats remarquables et qui frappe- 
ront plusieurs personnes : 

Avant la cbioruration, la fonte obtenue soufre, siiidom. coim. 
contenait 0,137 0,206 0,119 

Après 0,053 0,078 0,034 

Le fourneau marchait à l'air froid en 
fonte grise. 

Avec de l'air chaud à 35 0/0 et 4 0/0 
de scories d'affinage ajoutées au lit de 
fusion, on obtient avec de la fonte blan- 
che au bois : 

Avant la chloruration 0,123 0,235 0,079 

Après 0,054 0,094 » 

En sorte que, sous rinfluence du sel introduit dans l'ouvrage 
avec le vent de la tuyère, il se volatilise de 56 à 01 0/0 de soufre, 
de 60 à 61 0/0 de silicium et de 71 0/0 de cuivre. 

Le reste de la séance est occupé par un compte-rendu de 
M. le Pn'sident sur un travail de M. Huut, intitulé : La Chimie 
des premiers âges. 

Section des Letthes. — Présidence de M. Chaveroudier ; 
secrétaire, M. Chapelle. 

Stntistiq'e des cours d*eau du département de fa Loire. — 
M. Chaveiondier donne communication d'un statistique des cours 
d*eau du département de la Loire^ dressée eu 1837 d'après les 
renseignements fournis par les maires, et présentant en trois ta- 
bleaux, un par arrondissement, les indications suivantes : 
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lo Noms des rivières non navigables ; 

2o Noms des pelils cours d'eau ou ruisseaux ; 

3*^ Noms des lieux où ils prennenl leur source; 

40 Nom de la rivière dans laquelle ils ont leur embouchure ; 

50 Etendue de leur cours ; 

60 Noms des communes qu'ils traversent; 

70 Nombre et nature des usines qu'ils alimentent directement 
ou par des canaux d(^rivés ; 

8** Etendue des prairies arrosées ou inondées; 

. 90 Règlement qui régit le curage de chaque cours d'eau ; 

lOo Situation actuelle et générale sous le rapport du curage. 

La section, jugeant que ce travail statistique intéresse vivement 
le département et qu'il peut être d'un grand secours pour les 
études géographiques locales, décide qu'il en sera fait de nouveau 
communication en Assemblée générale et que Timpression dans 
les Annales en sera demandée. 



A.ote» de l'A.»»eiiiblée. 

Comice de 1868. — M. le Président met en délibération la 
proposition de la section d'industrie d'adjoindre une exposition 
industrielle àTexposition agricole. Chacun est d'avis qu'une ex- 
position industrielle serait d'une grande utilité et d'un grand 
intérêt pour les industries locales; seulement, chacun aussi est 
d'avis qu'une semblable exposition ne peut se faire qu'à la condi- 
tion que la municipalité de Saint-Etienne voudrait en supporter 
les frais. 

En conséquence, M. le Président propose à l'Assemblée de 
nommer une Commission spéciale pour voir M le Maire, lui ex- 
poser la demande de la Société, et, pour le cas où il adopterait 
le projet, s'entendre avec lui sur les moyens de mettre le projet 
à exécution. 

Celte proposition est adoptée et la Commission immédiatement 
nommée. Elle est composée de MM. Francisque Balay, Maurice, 
Roche, Perriolat, Tiblier, Aguillon et Denis. 

Lecture de Mémoire. — M. Maurice donne lecture d'un rapport 
présenté au nom d'une Commission sur la demande de concours 
de M. Georges Duplay, inventeur d'un nouveau battant brocheur. 

L'insertion de ce rapport dans les Annales est décidé. 
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Vote d'une médaille d'or à M. Duplay. — Les conclusions 
du rapport précédent étant : « que M. Georges Duplay, par Tin- 
vention de son battant brocheur, a mérité la récompense promise 
par le programme de 1865 à 1 amélioration ou au perfectionne- 
ment ic plus notable apporté dans le mécanisme des métiers à 
rubans depuis 1860 (la médaille d'or); et qu'il serait proposé à 
la Société impériale de la lui décerner à la prochaine Assemblée 
générale publique qui aura lieu au mois de décembre prochain. » 

M. le Président met aux voix ces conclusions qui sont adoptées 
â Tunanimilé. 

Propositions de candidatures, — MM. Denis, Gudin et Micha- 
lowski proposent, comme candidat au titre de membre titulaire 
de la Société, M. Fuure, négociant, président du Conseil des pru- 
d'hommes. 

Admission de mfmhrrs nouveaux. — Sur l'invitation de 
M. le Président, l'Assemblée procède, dans les formes réglemen- 
taires, au vote sur l'admission des candidats proposés dans la 
séance précédente. 

En conséquence, sont admis à l'unanimité, comme membres 
titulaires de la Société : 
MM. Chacct (Alexandre), maître de forges au Ghambon-Feu- 
gerolles; 
Favre (Louis), négociant à Saint-Etienne.. 

La séance est levée. 



le secrétaire général, 

fi.-F. MAURICfi^ 



iW 






Procès verbal de la séance dn 5 décembre 1867. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Lettres, circulaires et publications 
diverses. — Travaux des Sections. — Section d*agrinâture : 
Rapport sur les essais de culture par les engrais chimiques en 1867, par 
M. Haussier; *» Comice de 1868. — Section d'industrie : L'Arquebuserie 
à L'Exposition universelle de 1867 ; rapport de M. Guichard (Christophe); — 
Projet d'Exposition industrielle en 1868 à Saint-Etienne; — Demande de 
concours pour les prix de Tarmurerie, adressée par M. Ronchard-Siauve. 
— Sections des sciences et des lettres, — Actes de PAsf emblée x 
Comice de 1868; demande à adresser à M. le Maire de Saint-Etienne; — 
Lecture de Mémoires; M. Manssier et M. Chaverondier; — Proposition de 
candidarure; Admission de M. A. Faure, de Saint-Etienne. 

Présidence de M. Michalowski. 

Secrélaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont MM. Aguillon, Bory, Chaverondier, 
Chapelle, Fayet, Fonlvieille, Gudin, Malescourt, Maurice, Maus- 
sier, Michalowski, Mourguet- Robin, Perriolat, Porte, Sismonde. 

Correspondance* 

Elle comprend : 

1« Une lettre par laquelle M. Louis Favre accuse réception de 
son admission comme membre titulaire, avec remerciements, et 
demande à êlre inscrit sur les listes des sections d'industrie et 
des sciences. 

2o Un opuscule avec le litre : Une Lettre d'un capitaine 
ligueur écrite des environs de Saint-Etienue, dont Tauleur, 
M. Teslenoire-Lafayetle, membre titulaire, fait hommage d'un 
exemplaire à la Société impériale. 

3o Un autre opuscule intitulé : Vive la taxeunîque ! (seconde 
édition), olTerl également par son auteur, M. F. Chapelle, auss 
membre de la Société. 

40 Le programme des prix proposés par la Société de Géogra- 
phie. 

50 Diverses circulaires êl publications adressées par les Sociétés 
correspondantes. 



19i 



Travaux des Beotton». 



Section d'Agriculture, -r- Présidence de M. Dçmans, doyen 
d'âge des membres présents; secrétaire, M. Maurice. 

Bapf>ort sur les essais de culture par les engrais chimiques 
en 1867. — M. Maussier, comme rapporteur de la Commission 
des engrais chimiques, donne lecture d'un i:apport où sont ré- 
sumés les résultats obtenus en 1867 des essais de culture avec les 
engrais chimiques employés selon la méthode de M. 6. Ville, 
dans diverses localités, et particulièrement dans le déparlement 
de la Loire. 

En terminant son rapport, M. Maussier demande que la Société 
impériale veuille bien faire les frais de Tinsertion dans les 
Annales d'un écrit publié par la maison Huvelie et Couvreur, 
fabricant d'engrais chimiques à Paris-la-Villette , quai de la 
Marne, 10. Cet écrit, intitulé : Petit Ch^ide pour l'emploi des 
engrais chimiques d'après le système de M. G. Ville, est un 
résumé très-bien fait de toutes les connaissances relatives à rem- 
ploi de ces engrais, et il peut être très-utile aux agriculteurs de 
nos contrées. 

La section décide que le rapport de M. Maussier, ainsi que les 
rapports et notes de MM. Joseph Palluat de Scsset et Jacod, à titre 
de pièces justificatives, seront communiqués à la prochaine As- 
semblée générale et l'insertion dans les Annales du Guide pour 
l'empoi des engrais chimiques, demandée en son nom. 

Comice de 1868. — M. le Secrétaire général invite la section 
à délibérer sur les chiffres à faire figurer au projet de budget des 
dépenses du Comice de Saint-Etienne qui doit être prochaine- 
ment soumis à M. le Maire de la ville. Tous les membres présents 
sont unanimes à dire qu'on ne peut faire moins qu'à Saint- 
Chamond. En conséquence, la section décide qu'on prendra pour 
base les chiffres du comice de Saint -Chamond. 

Section d'Industrie. — Présidence de M. Maurice; secrétaire, 
M. Sismonde. 

L'Arquebuserie à P Exposition universelle de 1867. — 
M. Guichard (Christophe), sur l'invitation de M. le Président, 
donne lecture d'un Rapport rédigé par lui en sa qualité de dé- 

13 
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légué de la ville de Saint-Etienne pour Tarmurerie à l'Exposition 
universelle de 1867. 11 était chargé d'étudier plus spécialement 
les armes exposées sous le rapport de la monture ; mais comme 
il lui a été impossible d'examiner ces armes démontées, il n'a pu 
remplir sa tâche que très imparfaitement. Il passe successive- 
ment en revue les fusils exposés par les diverses nation et si- 
gnale ce qu'ils offrent de particulier et d'intéressant. 

Les expositions anglaise, helge et française, les plus impor- 
tantes de toutes^ sont ainsi jugées impartialement par l'auteur : 

Les armes anglaises sont lourdes, mais admirablement bien 
faites, et elles présentent les plus grandes garanties comme soli- 
dité ; les armes belges pèchent par l'excès contraire : elles sont 
trop légères, elles ont beaucoup d'apparence, mais on ne peut 
pas s'y fier comme solidité. Les armes anglaises sont des armes 
de confiance, tandis que les armes belges sont faites uniquement 
en vue du commerce. 

Les armes françaises, sous le rapport de la pesanteur, tiennent 
le milieu : plus légers que les fusils anglais, les fusils français 
sont aussi bien finis et offrent à racheteur la même sécurité. 

L'arqucbuserie de Saint-Etienne, dit en terminant M. Guichard, 
ne serait primée par aucune autre, si elle pouvait retenir par 
des salaires convenables les habiles ouvriers artistes qui sortent 
de son sein pour aller faire les chefs-d'œuvres que Ton admire 
dans les vitrines parisiennes. N'est-ce pas Saint-Etienne, d'ail- 
leurs, comme chacun le sait ici, qui fournit aux armuriers de la 
capitale la plupart des fusils qui, après avoir passé par leurs 
mains, servent de modèles aux autres arquebusiers. 

Projet d'Exposition industrielle à Saint -Etienne en 1868. 
— M. le Secrétaire général demande que la section veuille bien 
nommer une Commission pour préparer un devis approximatif 
de ce que pourra coûter l'exposition industrielle, afin de le faire 
figurer dans la demande qui doit être adressée à l'Administration 
municipale. 

La proposition est acceptée et la commission est composée de 
MM. Maurice, Rivolier, Ronchard-Siauve, Bory, Bouzerand, Vin- 
cent, Auguste Larcher, Barallon et Sismonde. 

Demande de concours pour les prix de l'armurerie. — 
M. Ronchard-Siauve demande à concourir pour la G»» question 
du programme des prix pour l'arquebuserie de 1866 : Etablir 
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à SaiQt-Etienne un atelier où se fera la rayure avec précision. 
Il a, dil-il, établi uo atelier qui fouctioone depuis plus de six 
mois; il se trouve par conséquent dans les conditions voulues 
pour concourir. 

Sur la proposition du Président, la section nomnae pour exa- 
miner^a demande une commission composée de MM. Chapon, 
Rivolier, Gaucher et Guichard (Christophe). 

Sections des Sciences et des Lettres. — Présidence de 
M. Michalowski , secrétaire, M. Maussier. 

Le compte-rendu des publications scientifiques donné par 
M. Michalowski fait, comme d'habitude, les frais de la séance. 

A.ote» de l'Assemblée* 

Comice de 1868; demande à adresser à M le Maire de 
Saint-Etienne. — M. le Secrétaire général informe la Société 
qu'étant allé voir M. le Maire pour lui demander une audience au 
nom de la Commission nommée par la dernière Assemblée, avec 
mission de l'entretenir des projets et vues de la Société relative- 
ment au comice de 1868, M. le Maire lui a répondu que, person- 
nellement, il était tout disposé à faire le meilleur accueil à une 
demande de la Société ; qu'il était inutile de déranger les mem- 
bres de la Commission uniquement pour lui parier de cette 
affaire ; mais quUl avait besoin d'une demande formulée par 
écrit avec un exposé des motifs à Pappui, pour soumettre la 
question au Conseil municipal. 

En conséquence de cette réponse, M. le Secrétaire a mis la 
question à Tordre du jour des deux dernières séances des sections 
d'industrie et d'agriculture, ainsi qu'on l'a vu par les procès- 
verbaux qui viennent d'être lus. C'est en se basant sur les chif- 
fres fixés, d'une part par la section d'agriculture pour l'exposition 
agricole, et d'autre part par une commission spéciale de la sec- 
tion d'industrie, qu'il a rédigé un projet de demande avec 
Pexposé des motifs dont il va donner connaissance. 

Après ce préambule, M. Maurice donne lecture du projet en 
question. La rédaction est approuvée à Tunanimité par les mem- 
bres présents, et il est décidé que cette demande sera adressée 
à M. le Maire le plus tôt possible. 

Lecture de Mémoires. — M. Maussier, au nom de la Commis- 



lëgaé de la ville •* /^^ d'un Rapport général 

uoiverselle d' j^ chimiques de M. G. Ville, 

lea armée e* ,#*^'^ 

il lui a été ..X^y^ ^ppon, ainsi que celui de M. Jo- 

remplir r ^^j ei ]e Petit Guide pourl'emploi 

ment e' ' ^ utre de documents justificalifs, 

gnale '^est^n la Société. 

tf iQBuite lecture d'un comple-rendu 

'*"' ^"^tf^aS'^°^ travail encore manuscrit esécuté 

■" ■"' î ponls et chaussées de la Loire, et inti- 

' des cours d'eau, des irrigations et des 

' de la Loire, par M. GraËff, ingËnieur en 

t 

'^ ,^ yuie l'iDsertion dans les AnnalesAM Comple-reodii 

i'-W'^'LfKDciier et d'un tableau récapitulatif des coure d'eau 

àe ^na eïlrait de l'ouirrage en question. 

^„_M)fil'^ ^' candidatures. — MM. Housse et Maurice pro- 

^^mme candidat membre titulaire H. Cadel, ingéuieur 

^lear de la Compagnie d'éclairage au gai de la ville de Saint- 

gtieoo«' 

^émission df. membre nouveau. — M. A. Faure, négociant 
commissionnaire, président du Conseil des prud'hommes de 
gaJDt-Elienne, est admis, dans les formes réglementaires et à 
]'uD3Dimité des votants, comme membre titulaire de la Société 
impériale. 
La séance est levée. 



(t; La maison Huvelle et Couvreur, fabricants d'engrais cbJmiqDes A 
Paris, auteurs du Petit Guide, en queslion, ayant bien voulu faire don 
gratuit i la Société de 2MI emplaires de cette tirocbure, l'insertion dans 
les Annales est devenue inutile.. 



Le Secrétaire général, 

Ë.-F. UÀURIGB. 
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Procès-Terbal de la séance générale pnbllqae dn 26 déeembre 1867% 

SOMMAIRE. — Allocotion de M. Mîchalowski, président; — Compte-rendn 
des travaux de la Société pendant Tannée 1867 par M. Maurice, secrétaire 
général ; — De llmportance des études économiques dans les contrées in- 
dnstrieUes, par M. Abrial; — Rapport sur la demande de concours de M. G. 
Duplay, ioTenteur d*un battant brocheur, par M. Maurice; — Médaille d'or 
décernée à M. Duplay; — Présentation de candidatures. 

Présidence de M. Michalowski, vice^résident. 
Secrétaire, M. Maurice. 

Cinquante membres environ assistent à la séance qui est tenue 
en présence d'un nombreux public. 

En Tabsence de M. Balay, président, empêché par ses fonc- 
tions de député au Corps législatif, M. Michalowski, président de 
la section des sciences, remplit, comme vice-président, les fonc- 
tions de la présidence. En cette qualité, il ouvre la séance par 
une allocution où il préconise l'utilité et la nécessité d'un travail 
intellectuel incessant pour l'homme. 

Celte allocution, pleine de pensées aussi heureuses qu'origi- 
nales pour la forme et le fond, est vivement applaudie par Tau- 
ditolre. 

M. Maurice, secrétaire général, donne lecture du compte-rendu 
annuel résumé des travaux de la Société pendant l'année écoulée. 

M. Abrial, avocat, prononce un discours sur l'importance des 
études économiques dans les contrées industrielles L'attention 
constamment soutenue prêtée par l'assemblée aux paroles de 
l'orateur pendant son discours et les applaudissements qui en 
couronnent la fin, témoignent du vif intérêt qu'il a su inspirer 
à son auditoire en développant une thèse choisie unquement en 
vue de la haute utilité des idées à répandre (1). 

M. Maurice lit ensuite, au nom d'une Commission spéciale, un 
Rapport sur la demande de concours de M. Georges Duplay, in- 
venteur d'un battant brocheur, rapport qui a motivé de la part 
de la Société impériale l'attribution d'une médaille d'or à l'auteur 
de rinvenlion. 

(1) L'obligation du timbre pour les écrits de moins de dix feuilles 
voulant traiter de Téconomie sociale n*a pas permis l'insertion dans les 
Annales du remarquable discours de M. Abrial. 
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A la suite de cette lecture, H. Georges Duplay est appelé et 
vient recevoir des mains de M. le Président, aux applaudisse- 
ments de rassemblée, la médaille qui lui a été décernée. 

M. le Secrétaire général termine la séance publique en don- 
nant lecture d'une liste de candidatures proposées pour le titre 
de membre de la Société : 

M. Benoit Gharvet, négociant et maire de Saint-Etienne, pro- 
posé par MM. Maurice et Michalowski ; 

M. Verdie, maitre de forges et maire de Firminy, et M. Gé- 
rentet, fabricant de rubans à Saint-Etienne, proposés par MM. 
Maurice et Euverte ; 

M. Gauthier-Dumont, fabricant de rubans à Saint-Etienne, 
proposé par MM. Perriolat et Favarcq ; 

M. Murgue (Antouius), fabricant d'armes à Saint-Etienne, pro- 
posé par MM. Bory, Rivolier et Michalowski. 

Les étrangers à la Société s'étant retiré sur Tinvitalion de 
M. le Président qui déclare la séance publique close, les Socié- 
taires présents procèdent, au scrutin secret, à la nomination d'un 
Secrétaire général et d'un Trésorier pour l'année 1868. 

Les scrutins dépouillés publiquement, M. le Président en pro- 
clame les résultats : 

M. Maurice est réélu Secrétaire général pour 1868 ; 

M. Perriolat est également réélu Trésorier pour 1868. 

La séance est levée. 



Xe Secrétaire généraly 

Ë.-F. Maurice. 
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RAPPORT GÉNÉRAL 



SUR LES 

ESSAIS DE CULTURE FAITS EN 1867 AVEC LES ENGRAIS 

CniMIQUES G. VILLE, 

Présenté au nom d'une Commission par M. MÂUSSIER, 

rapporteur. 



11 appartient à toute société d'agriculture, à la nôtre en parti- 
culier, de suivre les progrès annoncés dans la science agricole ; 
de les expérimenter et de vulgariser, s'il y a lieu, les résultats 
obtenus, après en avoir constaté les effets. 

C'est à ce titre que nous ne pouvions laisser passer sans l'étu- 
dier la question des engrais chimiques, telle qu'elle est comprise 
et enseignée par M. 6. Ville, professeur administrateur au mu- 
séum d^hisloire naturelle de Paris, question très intéressante qui 
a déjà été expérimentée sur plusieurs points de la France, et 
qui, récemment, a été l'objet d'une circulaire du Ministre de 
rintérieur d'un pays voisin, dans le but de provoquer des essais 
étendus. 

Cultiver la terre, c'est faire ce qu'il faut pour la rendre plus 
fertile et améliorer ses productions. 

Or, elle renferme dans son sein certains éléments nécessaires 
à la nourriture des plantes ; d'autres sont fournis par l'air et 
l'eau. Ce qu'il faut, c'est lui restituer tout ce qu'on lui enlève; 
et, par conséquent, savoir sur quoi doit porter cette restitution. 

La question est complexe. 

N'y a-l-il qu'un moyen de fertiliser la tçrre : le fumier d'éta- 
ble, les composts composés de terreaux et de détritus de plantes, 
en usage dans les fermes ; ou bien y a-t-il des substances néces- 
cessaires à la végétation que l'on puisse se procurer en dehors 
des fumiers d'étable, car on sait que, malheureusement, la pro- 
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ductioa de ce deroier est limitée ? — Nous ne parlons pas des 
déjections des villes, dont F utilisation doit être évidemment faite 
avec soin; nous nous plaçons, dans la question qui nous occupe, 
à un point de vue plus général et plus étendu. 

Selon M G. Ville, on peut venir en aide â l'agriculture par 
remploi bien entendu des engrais chimiques : aiigmenter avec 
grand profit la production de la terre et, en facilitant spéciale- 
ment la production dis racines et des fourrages, augmenter aussi 
le bétail et, par conséquent, l'engrais d*élable (1). 

Nous n'entrerons pas dans les détails de l'enseignement de 
M. Ville; nous renvoyons pour cela à ses ouvrages. Nous nous 
contenterons d'indiquer quelques-uns des résultats qui nous ont 
été communiqués et qui émanent de personnes honorables : 

1<> M. de Matharel, receveur général des finances. — Cultures 
de 1 867 au Chéry, par Issoire (Puy-de-Dôme) : 

Froment dhiver, — Terre pauvre (mica-schiste) affermée 
à raison de 30 à 35 fr. par hectare, mal payés. 

Avec 1,000 kilog. d'engrais incomplet à Thectare, coûtant 
210 fr., on a obtenu une récolte valant 772 fr. 50, savoir : 

Quantité do grains, 26 hectolitres; 

Poids du grain, 1,950 kil.; poids de l'hectolitre, 75 kil. ; 

Poids de la la paille, 3,600 kil. 

Au prix de 35 fr. les 100 kil. pour le grain, et 2 h. 50 pour 
la paille, c'est un rendement de . . .^ 772^ 50 

Valeur de l'engrais 210 » 

Rbste 562 50 



Les terres d'alluvion du pays valant 6,000 fr. l'hectare ne 
rapportent, dit M. Matharel, que 16 hectolitres de grains. 

2» M. A. Cavalier. — Culture de 1867 à Mesnil-Saint-Honoré, 
près Nesle (Somme) . 

Trois champs d'expérience de 1 hectare chacun. — L'engrais 
avait été répandu au printemps de 1866 sur les champs n»* 1 
et 2, et avait déjà produit en 1866 : 59,640 kil. (leno 1) de 
betteraves décolletées; 47,325 kil. (le no 2) aussi en betteraves. 



(i) M. G. Ville est radical « L'humus pas plus que le fumier d'étable 
n'est une nécessité imposée à la culture. » 
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L'engrais n'a été répandu qu'à l'autoania cle 1866 sur le champ 
no3. 

Voici la récolte en froment de ces trois champs en 1867 : 

No 1. 

39 hectolitres 95 à 25 fr. l'hectol. . . 9^8 75 ( , .^^ ^^ 
5,500 kil. paille à 3 fr. les 100 kil, . 165 » j ^'^^ ^ 

No 2. 

34 hectol. 66 à 25 fr. Thect 866 50 » . ^«^ . . 

5,465 kil. paille à 3 fr. les 100 kil. . 163 95 S ' 

No 3. 

42 hectol. 81 à 25 fr. Fhectol. . . . 1,095 25 | . ^^c, 
5,225 kil. paille à 3 fr. les 100 kil. . 156 75 5 ' 

Voici, pour abréger, le décompte des frais et produits du 
champ no 1, et la balance entre les éléments fertilisants em- 
pruntés à la terre par la récolte et ceux fournis par Tengrais 
chimique. D'où il résulte, d'une part, un bénéfice certain en 
argent; de l'autre, un excédant de principes fertilisants en 
faveur de la ferme, en admettant toutefois que la paille et une 
faible partie des betteraves seront consommées sur place, soit 
en nature, soit par les déchets seuls s'il y a une sucrerie. 

DÉCOMPTE DES FRAIS ET PRODUfrS. 

Crédit : 

59,640 kilog. de betteraves, ci 1,192^80 

39 hectol. 95 de froment, ci 998 75 

5,500 kil. de paille, ci • • • • ^^^ " 

Total des produits 2,356 55 

Débit: """"""" 

1« année. Betteraves, frais de toute nature. . . 490^ » 

2« — Froment, frais de toute nature. ... 410 » 

Engrais pour deux ans 450 » 

1.350 . 

Différence : 1,006 fir. 50. 



BALANCE ENTRE L'ENGRAIS ET LA RÉCOLTE. 

Composition de l'engrais : 

650 kilcg. sulfalte d'ammoniaque contenant 

1 36 kil. d'azote ; 

200 — Phosphate de chaux réel à l'état 
de phosphate acide. 

136 — Potasse épurée (?00 kil. carbo- 
nate de polasBC.) 

200 — Chaux. 



Total. . . 1,180 kilog. 



Balance. 



Récolte. Engrais. DifTérence 

Azote 207 kil. 136 kil. 71 kil. 

Phosphate de chaux. 218 200 18 

Potasse 233 136 97 

Nous avons dit que cette difTérence devait être restituée à la 
terre eu consommaut daus la ferme les pailles et déchets des 
betteraves. En argent elle représente : 

71 kilog. azote 144^ » 

20 — phosphate de chaux. . 2 50 

97 — potasse 73 25 

Total 219 75 



A prendre les choses à Textrème, le bénéfice se réduit donc 
à 1,006 fr. 50 — 219 fr. 75 = 786 fr. 75 par hectare, d'après 
M Cavalier; et il faut remarquer qu'en réalité l'azote n'est pas 
fourni par le sol, mais qu'une partie vient de l'atmosphère. 

Les essais faits en 1867 par les membres de la Société impé- 
riale, dont nous n'avons pas besoin de reproduire les noms, sont 
à leur début. 

Plusieurs des expérimentateurs se sont contentés de constater 
une apparence satisfaisante dans les récoltes et n'ont pas fait de 
posées sur les produits obtenus, soit par engrais chimiques, soit 
par engrais de ferme ; chez d'autres, la récolte a été mangée par 



2NK 

les insectes à sa sortie de terre. Deux seulement produisent des 
résultats précis : MM. Palluat de Bessel et Jacod. 

10 M. Palluat a eu un insuccès complet. Il avait opéré sur un 
hectare semé en betteraves, sur engrais complet n» 2, combiné 
particulièrement pour cette plante . 

11 n'a cueilli que 16,200 kil. de betteraves; 

Un hectare voisin fumé avec 40,000 kil. fumier de ferme a 
produit 29,000 kil. 

2o M. Jacod a été plus heureux dans sa culture de pommes de 
terre. Voici les rendements ramenés à l'hectare : 

1*' champ. Engrais complet b9 2 : 9,700 kil. pommes de 
terre. 

2mc champ. Fumier de ferme à raison de 40,000 kil. à l'hec- 
tare : 8,740 kil. 
3«»« champ. Sans engrais : 340 kil. 

M. Jacod observe que Tannée 1867 a été très mauvaise pour 
les pommes de terre ; la maladie a fait de grands ravages. Toute- 
fois» il a remarqué qu'elle sévissait moins sur la récolte obtenue 
par engrais chimiques que sur les autres. Peut-être est-ce donc 
un appauvrissement du sol ou d'un des éléments utiles à ce tu- 
bercule qui est la cause du fléau. 

Nous ne pouvons conclure sur une année; nous poursuivrons 
donc nos expériences. 

Les personnes qui voudront entreprendre des essais pourront 
s'adresser à MM. Huvelle et Couvreur, fabricants d'engrais chi- 
miques d'après le système de M. 6. Ville, quai de la Marne, 10, 
à Paris. Ils n'auront qu'à indiquer l'étendue de terrains qu'ils 
veulent cultiver et la nature de la plante cultivée. 

Comme le propose l'un des membres de notre Société, il sera 
possible, plus tard, de préparer soi-même les engrais chimiques, 
au moyen de substances prises directement dans le commerce, 
aux meilleures conditions possibles et en les mélangeant dans 
des proportions déterminées. Mais il faut d'abord que le système 
de M. Ville ait fait ses preuves. 
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RAPPORT 

SUR 

UNE EXPÉRIENCE DE CULTURE FAITE AVEC LES ENGRAIS 

CHIMIQUES DE M. VILLE, 

Par M. Joseph PALLUAT DE BESSET. 



Messieurs, 

La Société d'agriculture de Saiot Etienne ayant bien voulu 
me charger d'expérimenter dans ma ferme des Gouttes, à Ner- 
vieux, les engrais chimiques de M. Ville, j'ai l'honneur de lui 
adresser le rapport sur les expériences de celte année. 

Un 'grand nombre d'agriculteurs et de savants se sont occupés 
de celte importante question des engrais chimiques, alors que 
les fumiers d'étable ne peuvent suffire souvent à alimenter cette 
production puissante réclamée par la consommation d'un côté, 
et de l'autre par lagriculture, dont les prix de revient augmen- 
tent sans cesse. — Jusque là, on les considérait comme un sti- 
mulant, un supplément aux engrais d'étable, en les employant 
judicieusement, mais on ne pensait pas qu'ils pussent en tenir 
lieu. L'expérience avait en effet démontré que si les engrais 
chimiques employés seuls activaient parfois la végétation, ils 
ruinaient promplement la fécondité du sol auquel on les confiait, 
ns ne lui rendaient donc pas tout ce que la récolte lui prenait. 
Cependant le savant professeur du Jardin-des-Plantes, M. Ville, 
plein de confiance daps les progrès de la science et ses études 
approfondies sur les éléments constitutifs de la végétation, ima- 
gina qu'on pouvait véritablement rendre chimiquement à la terre 
tout ce qu^elle perdait de sa fécondité, et donner en même temps 
à chaque semence les facultés essentielles et indispensables de 
sa. vie et de ses produits maximu. De là, le problème résolu de 
la production indéfinie, même à défaut du bétail, que l'on con- 
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sidérait jusqu'ici comme la seule et la meillei^e fabrique de 
fumier, comme un mal nécessaire enfla, selon Texpression para- 
doxale que vous conuaissez. 

C'est en partant de ce principe si attrayant que M. Ville donne 
la nomenclature et la quantité de matières chimiques qui doivent 
être appliquées à telle ou telle plante. Elles s'établissent ainsi, 
comme vous le savez, pour l'assolement quadriennal, par exem- 
ple : 

Plantes sarclées, pommes de terre, colza, betteraves, etc. ^— 
l«î année : 

Phosphate de chaux 400 kil. 

Nitrate de potasse 200 

Nitrate de soude 300 

Sulfate de chaux 300 

Total de la 1^« année. . . 1,200 kil. 

Froment. — V année : 

Sulfate d'ammoniaque. . . . 300 kil. 

Trèfle, — 3« année : 

Superphosphate de chaux . . 400 kil. 

Nitrate de potasse • 200 

Sulfate de chaux 400 

Total de la 3* année ... 1,000 kil- 

Froment. — 4« année : 

Sulfate d'ammoniaque .... 300 kil. 

Les prix s'élèvent à 336 fr. la l'» ammée, — 105 fr. la 2«,— 
176 fr. la 3% — 105 fr. la 4«. — Ce qui fait un total de 722 fr.' 
par hectare, et au moins de 820 fr., y compris les pris de trans- 
port et d'emballage. 

Plusieurs expériences ont été faites : Les unes ont réussi plei- 
nement et ont donné sur les engrais d'étable une supériorité 
marquée; les autres ont laissé la balance égale entre les deux 
engrais. Les troisièmes, enfin, ont amené un résultat nul. J'ai le 
regret d'annoncer que c'est dans cette troisième catégorie que se 
rangent nos expériences personnelles. L'avenir seul pourra, 



d'ailleurs, dous apprendre si les premières seront toujours aussi 
brillantes. 

M'occupant très activement d'agriculture, je cherche tous les 
moyens d'augmenter la production de nos terres et de propager 
le progrès agricole autour de moi. Des essais nombreux d*engrais 
artificiels ont été faits dans ma ferme : aucun ne m'a réussi 
d'une manière satisfaisante et durable. Ma confiance se ranima 
cependant devant le bruit soulevé dans le monde agricole par le 
système de M. Ville. Je lus les brochures et les journaux, je 
demandai des conseils à M. Ville lui-même ; je dus à la complai- 
sance de deux de nos honorables collègues, M. le d' Maurice et 
M. Maussier, tous les renseignements désirables, et un des pre- 
miers j'inscrivis mon nom sur la liste de souscription ouverte par 
notte Société. J'adoptai avecd*autant plus d'empressement ces 
engrais que le fumier d'étable me manquait pour achever la 
fumure d'une pièce de terre de quatre hectares, formant une 
partie de ma culture de betteraves. C'est donc sur ces racines 
que j'expérimentai. 

Un hectare fut mesuré à l'extrémité du champ, limité avec 
soin. Les mêmes façons préparatoires furent données à tout Ten- 
semble, et le semis se fit dans la première quinzaine de mai, 
grâce à l'humidité du printemps qui ne permit pas de s'en 
occuper plus toi. Avant celte opération, le sol fut hersé, l'engrais 
répandu à la volée, et le semis de betteraves Jaune des Barres 
fait à la main après au second hersage destiné à mélanger l'en- 
grais. Les trois autres hectares reçurent chacun 40,000 kilog. 
d'engrais détable, enfouis selon la méthode ordinaire. 

La nature du terrain est argilo-siliceuse, humide, assez com- 
pacte. C'était, deux ans auparavant, un ancien pâturage vigou- 
reusement défriché et remué, chaulé à 100 hectohtres à l'hectare. 
Un blé sans fumure y avait été semé, et c'est après cette céréale 
que je cultivai les racines Les grains levèrent difficilement par- 
tout et je dus recommencer le semis sur une grande partie. Trois 
binages à la main et un à la houe à cheval furent donnés sur 
toute l'étendue. 

Dès la fin de juin, bien que des vides nombreux se fissent 
remarquer dans l'ensemble, ils étaient plus rares dans les trois 
hectares, et ceux-ci présentaient un aspect convenable, tandis 
que l'hectare réservé à l'engrais artificiel était déjà de très mé- 
diocre apparence. Vers le 5 juillet, je fis repiquer tous les vides 
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avec des plants semés en plate-bande. Â la fin de ce mois, les 
betteraves semées et repiquées prospéraient dans la première 
partie et ont été magnifiques tout Tété. Dans la seconde partie, 
au contraire, l'apparence était déplorable et Téchec complet yisir 
ble à tout les yeux. 

Le contraste était frappant et au premier coup d'oeil on re- 
connaissait les deux cultures : d'un côté, une végétation luxu- 
riante, des feuilles longues, droites, vigoureuses, la racine gros- 
sissant en même temps; de l'autre, des feuilles peut-être un 
peu plus vertes, mais courtes, flétries, raccornies, une racine 
arrondie, des radicelles chevelues, indice d'une végétation souf- 
freteuse. 

Â droite, les betteraves de 5 â 6 kilog, ne manquaient pas ; 
à gauche, les plus belles ne dépassent pas le poids de 1 kilog. 
Quelques ares seulement ont été un peu meilleurs, grâce à des 
terres de fossés qui y avaient été primitivement répandues. Sans 
cette cause étrangère à l'engrais arlitîciel, le rendement eût été 
encore plus mauvais. 

Enfin, à ce triste tableau apportons l'éloquence des chiffres. 
Tout a été pesé avec soin et voici le rendement par hectare : 

Fumure d'engrais Ville 16,200 kil. 

Fumure d'engrais d'étable . . . 29,000 

Je ne doute même pas que l'absence complète d'engrais n'eût 
amené le même produit. 

Tel est. Messieurs, le résultat de mon expérience faite avec 
l'espérance du succès, par conséquent avec le soin le plus im- 
partial et le plus scrupuleux. Au point de vue pratique, c'est- 
à dire financier, il se traduit ainsi : — 40,000 kilog. d'engrais 
d'étable, estimés à fr. 12 les 1,000 kil. représentent 480 fr.et 
suffisent dans mon assolement quadriennal à de beaux rende- 
ments en racines, avoine, trèfle, froment, tandis que 392 fr. 
(prix de 1,220 kil. d'engrais, transport et emballage) pour la 
première de ces cultures me donnent un rendement négatif. Que 
n'obtiondrai-je pas uvec 820 fr. d'engrais d'étable répandus sur 
un seul hectare? car c'est le prix de revient de l'engrais Ville 
'pour les quatre cultures de l'assolement quadriennal. 

D'autres agriculteurs ont été, paraît-il, plus heureux que moi. 
Je souhaite aussi que de nouvelles expérimentations se conti- 
nuent sur divers sols et sous divers climats, qu'une réussite 
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complète couroDBe enfin les efforts de H. Ville : Votre Rapporteur 
y applaudira. Il ne lui appartient pas de faire le procès à la 
science à qui Tagriculture doit de si précieuses conquêtes, mais 
il attendra que la lumière se fasse sur celte intéressante question 
pour continuer ses essais. 

Jh Palluat de Besset. 



Nervieu![ (Loire), le 23 octobre 1867. 
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NOTE 

SUR UN ESSAI DE CULTURE DE POMMES DE TERRE 
AVEC l'engrais CHIMIQUE G. VILLE, 

Par M. ANDRÉ JÂGOD. 



Le 6 mai, j'ai planté 34 kilos de pommes de terre sur un 
espace de 650 mùlres superficiels» terre argile- sablonneuse; 3 la- 
bours d'ameublissement au printemps; fumure 100 kil. engrais 
Ville. Le même jour, aulres 34 kil. ont été plantés dans la môme 
étendue de terrain, môme qualité et môme labour d'ameublisse- 
ment, avec 2,600 kil. fumier de ferme, à l'hectare 40,000 kil., 
et 50 mètres toujours dans les mômes conditions de culture, 
mais sans engrais. 

VÉGÉTATION. 

l® Engrais Ville. — La végétation a été luxuriante toute 
Tannée : les tiges étaient très grosses, les feuilles larges et d'un 
vert-noir. La maladie s'en est emparée quinze jours après les 
autres; à Tariachage, il y en a eu 41 kil. d'atteints par la ma- 
ladie. 

2o Engrais de ferme. — La tige était moins grosse, d*un vert 
plus clair; les produits ont été plus nombreux, mais bien plus 
petits. La maladie a fait ses ravages plus tôt : 117 kil. étaient 
malades. 

3o Sans engrais. — Végétation maigre, tige très petite, feuilles 
jaunâtres, les pommes de terre très petites; malades, l kil. 540. 

Ces trois parcelles étaient dans la môme terre, à côté les unes 
des autres, soignées toutes les trois de môme. 

14 
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RÉCOLTE. 

1 . Engrais Yilie : 

Terre surface 650 mètres. 

Produit de pommes de terre. 630 kil. 500. 
AThectare 9,700 

2. Engrais de ferme. : 

Terre surface 650 mètres. 

Produit de pommes de terre. 568 kil. 100. 
A l'hectare 8,740 

3. Sans engrais : 

Terre surface 50 mètres. 

Produit de pommes de terre. 17 kil. 

A rhectare 340 

Tous ces chiffres sont très exacts. La maladie a continué ses 
ravages dans les caves : moitié de perdues, sauf celles plantées 
avecVengrais Ville qui n'ont pas encore bougé. 

Depuis 25 ans que je cultive pour mon compte, je ne me 
rappelle pas avoir vu une année aussi peu productive en pommes 
de terre que Tannée 18G7 : La moyenne de la production, qui est 
de 8,000 kil h Thectare, a encore été réduite de moitié par les 
ravages de la maladie. Triste année ! 

Je suis satisfait des résultats obtenus par l'engrais Ville; seu- 
lement il est trop cher. 
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STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT DE U LOIRE. 

ÉTAT STATISTIQUE 

DES IHRIGATIONS ET DES USINES DU DÉPARTEMENT 

DE LA LOIRE, 

Par M. GRAEFF, ingénieur en chef. 



COMPTE-RENDU 
Par M. Âug. Ghavbrondier. 



Messieurs, 

J'ai eu rhonneur de présenter à la section des sciences et des 
lettres, dans sa dernière réunion, un élat des rivières non na- 
vigables et petits cours d'eau du déparlement, dressé en 1837 
et années suivantes d'après les renseignements fournis par les 
maires et divisé en trois tableaux, un par arrondissement. 

Depuis cette séance, M. Graëff, notre éminent directeur des 
ponts et chaussées, a eu Fubligeance de me communiquer une 
statistique des cours d'eau du département beaucoup plus com- 
plète et faite dans des proportions bien plus vastes que celle dont 
j'avais entretenu la section. Je vous demande la permission de 
vous en soumettre une analyse succincte. 

Le résumé du travail exécuté en 1861 et 1862 par les ingé- 
nieurs se compose de deux parties : 

I. 

L'état statistique des cours d'eau non navigables ni flottables 
du département, intitulé Tableau Â, formant un volume in-4o 
de 47 feuillets, disposés sur 1 6 colonnes comme il suit : 

l" colonne : Numéros d'ordre. 

2* » Désignation des cours d'eau. 

3* » Numéros des affluents. 



5« 

12* 

14* 
16» 



Principales localités du département qui sont 

traversées par les cours d'eau non navigables 

ni flottales de la colonne no ^. 
Limites dans le département des cours d^eaunon 

navigables ni flottables ou de leiu*s sections : 
A Pavai. 
A Tamont. 
Longueurs : par section. 

» par cours d'eau. 

Largeur moyenne des cours d'eau ou de leurs 

sections. 
Profil mouillé de pleines rives des cours d'eau 

ou de leurs sections. 
Pente totale par cours d'eau ou par section. 
Surface en hectares des versants de chaque 

cours d*eau dans le département. 
Volume par seconde en mètres cubes : des eaux 

ordinaires. 
Des eaux d'étiage. 
Des grandes crues. 
Observations. 



La longueur totale des cours d'eau mentionnés par M. Graëff 
est de 2,580 kilomètres; 583 de ces cours d'eau dépendent du 
bassin de la Loire et 188 du bassin du Rhône. C'est donc 771 ri- 
vières ou ruisseaux dont il donne la description. La statistique de 
1837 n'en comprend que 300 ; ce simple énoncé suffit pour appré- 
cier combien l'œuvre de M. GraëtT est plus complète. Comme 
il n'avait à s'occuper, d'après le titre môme de son travail, que 
des cours d'eau non navigables ni flottables du département, la 
Loire et le Rhône ne figurent pas dans la longueur totale des 
cours d'eau donnée ci-dessus On sait que la Loire a un parcours 
de 123 kilomètres 420 mètres dans notre département, et que 
le Rhône le borne sur une étendue de 1 1 kilomètres 690 mètres. 



II. 



L'état statistique des irrigations et des usines sur les cours 
d^eau non navigables ni flottables du département, intitulé Ta- 
bleau B, et formant un volume in-4o de 515 feuillets, divisés 
en 15 colonnes : 
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5» 
6» 

7» 

8« 

9» 

10* 

11» 

12* 

13» 

l\* 

15« 



00 

ca 



OQ 

c 
*o3 
t3 



\^ colonne : Numéros d'ordre du tableau A. 

2* » Désignation des cours d'eau ou portions de cours 

d'eau non navigables ni flottables. 

Désignation des prises d'eau. 

Débit moyen par seconde. 

Surfaces arrosées par hectare. 

Observations. 
Numéros de la carte. 

Nature. 

Désignation. 

Nombre de paires de meules des moulins. 

Volume des eaux motrices. 

Chute des eaux ordinaires. 

Force brute en chevaux-vapeur. 

Nature des roues motrices. 

Force utilisée en chevaux-vapeur. 

Observations. 

Enfin une carte, dressée à Véchelle de j^^ et qui n'a pas 

moins de l>n56 de haut sur 1>°26 de large, donne le tracé de 
tous les cours d'eau et l'indication des irrigations et des usines 
avec des numéros de référence aux notices contenues dans les 
registres; il est donc toujours facile de passer de la carte aux 
tableaux et réciproquement. 

Une légende placée en marge de la carte indique les signes 
particuliers qui servent à distinguer : 

Les moulins, 

Mailleries, 

Huileries, 

Scieries, 

Usines à étoffes, 

Papeteries, 

Fécîuleries, 

Usines à fer. 

Prises d'eau. 

Noms des bassins. 

Ligne de faite des bassins, 

Limites des communes, 

— d'arrondissements, 

— du département, 



Chemins de fer, 

Routes et chemios vicinaux, 

Canaux, 

Communes rurales, 

Chefs-lieux de canton, 

— d'arrondissements, 

— du département. 

Nous avons pensé que plusieurs personnes désireraient con- 
naître le nombre d^ usines hydrauliques dont chaque industrie 
dispose dans le département. Voici le résultat que nous a doimé 
un relevé (1) fait sur le tableau B : 

Moulins à farine ou simplement moulins, 960* — Huileries^ 
118. — Mailleries à chanvre ou simplement mailleries, 238. — 
Moulins, mailleries, battoirs à.écorce ou simplement écorceries, 
24. — Scieries ou simplement scies, 301. — Garderies, 29. — 
Filatures, 10. — Monlinages, 140. — Ouateries, 2. — Usines 
à rubans, rubanerie et tissage de rubans, métiers mécaniques 
à tisser ou simplement tissage, 6. — Impression sur étoffes, 1. 

— Fabriques de lustrines, 2. — Fabriques de lacets, 28. — Fa- 
briques de crêpes ou métiers mécaniques pour crêpes, 4. — 
Moulinage pour crêpes, 1. -~ Foulons, 16. — Blanchisserie de 
colon pour foulons, 1. — Teinturerie, 1. — Fabrique de soie- 
ries, 1. — Dévidages, 4. — Séchoir, 1. — Tourneries, 6. — 
Tours à bois, 5. — Découpeuse de bois, I . — Tour et charpen- 
terie, 1. — Tour à fer, 1. — Pompe à eau, 1. — Découpeuses 
pour sirop gallique, 3. — Fabrique de sirop gallique, 1. — 
Calendrage, 1. — Usines métallurgiques, 2. — Forge métallur- 
gique, l. — Martinets, 63. — Laminoirs, 5. — Aiguiseries, 36. 

— Taillanderie, 1. — Fonderie, l. — Rebatage, 1. — Atelier 
de construction mécanique, 1. — Atelier de construction des 
ponts, charpentes, planchers en fer et chanetières, l. — Atelier 
de mécanicien, 1. — Pilon à matières rérrartaires, 1. — Usines 
pilons de quartz, 3. — Usine pilons de charbon de bois, de quartz 
et de terre réfractairc, 1. — Usine à ciment, 1. — Verrerie, 1. 



(1) J*ai distingué dans ce relevé chaque espèce dlndustrie, mais le 
tableau B montre que fréquemment plusieurs sont exercées dans la 
même usine; ainsi les moulins à farine sont souvent accompagnés 
d'huileries et de mailleries à chanvre et à écorce. 
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— Manufacture d'armes, 1 . — Forage de canons, 1 • — Ghoco- 
laterie, 1. — Cartonnerie, 1. — Chapellerie, 1. — Féculeries, 17. 

— Corderie, 1. — Pressoir, 1. — Fabrique de cirage,. 1. — 
Tuileries, 2. — Papeteries, 3. — Fabrique de crayons; 1. — 
Laverie de plomb, 1 • 

Il serait intéressant d'étudier comment ces diverses usines sont 
réparties sur les différents points du territoire départemental. 
Gel examen nous éclairerait sur les conditions industrielles des 
divers cantons et parfois sur les produits de leur sol; mais ce 
sujet dépasserait les bornes d'un simple compte-rendu. 

L'ouvrage, entrepris et achevé sous la direction de M. Graéff, 
est, comme vous le voyez, messieurs, une description hydrogra- 
phique complète du département. Les notions précises qu'il 
fournit sur les rivières et les ruisseaux, sur l'étendue des prai- 
ries arrosées et sur les diverses usines mues par la force de Teau, 
constituent un des principaux éléments de notre statistique agri- 
cole et industrielle et peuvent être d'un grand secours aux érudits 
qui désireront dresser le diclionoaire géographique de nos diffé- 
rents cantons (l). Nous regrettons que l'étendue de ces docu- 
ments ne nous permette pas de leur donner place dans nos mo- 
destes annales. Espérons que Tadministration supérieure, qui a 
ordonné ces études, ou le département qui y est si directement 
intéressé, publieront dans son entier ce consciencieux et utile 
travail. Nous nous bornerons à en extraire la Récapitulation qui 
le termine et le résume. Cet extrait, si court qu'il soit, donnera 
une idée des longues et laborieuses recherches auxquelles a dû se 
livrer le savant ingénieur en chef de notre département. 

(1) Voir les Annales de la Société, t. X, année 1866, p. 198, 206 et 211. 
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RIÊCAPITUI/ATIOIV 

DE LA STATISTIQUE DES COURS D'EAU PAR BASSINS. 



1 



INDICATION 



des 



BA8SI1I8. 



La Peloilse, 

L'ArcoQ 

La Teyssonne 

Le Sornin 

Le Maltaverne 

Le Rajasse 

Le Marly 

Le Trambouzan . . . 

Le Rhodon 

Le Rhins 

L'Oudari ......... . 

Le Renaison 

Le Pissevieile 

L'Ordan 

Le Ris 

La Sapre 

La Monteuse 

La Poussette 

Les Qiiatre-Curés . . 

Le Jiiban 

Le Rémur 

Le Chavaret 

Le Sac 

Le Coup 

Le Berneton 

L'Aix 

Le Bernand 

Le Courteau 

Le Collet 

LeBoisvertouClias- 

sagneiix 

Le Poiiilly 

Le Chanasson ..... 

Le Liçnon (Loire). . . 

La Loise 

Le Soleiliant 

Le Garollet 

La Torranche 

A reporter 



SCRFAGES 



en hectares 



nSS BASSINS. 



IRRIGATIONS. 



Nombre 
de prises 

d'eau 

par 
bassin. 



SURFACES 

arrosées. 



USINES. 



\ 



Nombre 


Force brute 


d'usines 


en cheYaux- 


par 


▼apeur 


bassin. 


par bassin. 







1« ITeniaBt de I* I<olre. 



6075,00 

5470,00 

i7J90,00 

13912,72 

IJ 67,5)5 

9633,18 

409,29 

5020,10 

4809,98 

42000,62 

8700,00 

11800,00 

2400,00 

1900,00 

1200,00 

1000,00 

1800,00 

1100,00 

2000,00 

400,00 

900,00 

800,00 

1900,00 

700,00 

1400,00 

43100,00 

4113,97 

300,00 

500,00 

4987,4« 
950,00 
3600,00 
72500,00 
80:}0,00 
2400,00 
2200,00 
4525,(0 

290795,30 



48 

82 

197 

117 

11 

28 

10 

24 

24 

213 

32 

368 

9 

47 

16 

5 

44 

10 

34 

5 

16 

1 

9 

7 

8 

603 

43 

9 

3 

27 

34 

36 

1273 

165 

7 

8 

119 



3692 



150,10 

240,08 

393,85 

100,99 

31,33 

29,06 

28,23 

31,79 

35,36 

364,27 

142,^0 

603.42 

• 9,37 

56,14 

9,31 

3,14 

18,81 

7,55 

27,56 

2,88 

12.81 

0,45 

7,91 

5,56 

9,17 

522,57 

65,21 

8,60 

2,74 

31,08 

36,89 

33,33 

1973,63 

200,72 

4,69 

14,68 

86,80 



5302,88 



5 
14 

20 
30 
» 

7 
» 

8 
1 

64 

» 

36 
» 

2 
» 
» 
» 
» 

1 
» 

» 
» 
» 
» 
1 
97 
7 
» 
^ » 

3 
1 

2 
387 
22 
» 

» 
10 

718 



26 

80,80 

389,62 

451,93 

68,78 

115,38 



Force utilisée 
en dieranx- 

vapeur 
par bassin. 



J 5,600 

48,000 

233,552 

271,178 

41.808 

69,221 



940,23 


564,132 


» 


» 


882,83 




529,588 


15,63 
» 


9,378 


» 


» 


» 


u 


47,36 
» 

M 


S8,416 

)> 


» 


» 


» 


» 


6,03 

1610,00 

161,92 


3,618 

973,338 

97,150 


52,47 

9,03 

10,64 

6516.58 

306,13 


31,482 

5,640 

6,650 

3899,009 

192,950 

» 


149,04 


93,150 


11856,67 


7122,542 



M 



INDICiTION 



des 



BASSINS. 



Report, 



Le Gand 

L'Anzieux 

La Goise 

La Mare 

Le Malbief 

Le Bonson 

Le Furens 

Le Guittais 

Le Gbazelou 

L'Asnières 

Le Grand-Sl-Jean . . 

L Izeron 

L'Ondaine 

La Semène 

Le Palemberg 

L'Aubègiie 

L'Aigiie-Blancbe... 

L'Anse 

Le Lignon (at«-Loire) . 

Totaux du bassin 
de la Loire 



La Gance 

Le Limony 

Le Malleval ou Epar- 
vier 

Le Golonge 

La Valencise 

Le Ganson 

Le Vérin 

L'Arbuel 

Le Gier ,. 

Totaux du ver- 
sant duRbône 

Renorê des totaux 
duvers.delaLobre. 

ToTAUXgénéraux 
pour le départem' . 



SUBFAGES 



eu hectares 



DBS BAS81^t. 



290795,30 

2626,00 

4255,00 

19625,00 

15700 00 

2815,00 

12096,00 

18636.00 

575,00 

250,00 

375,00 

900,00 

2225,00 

8430,00 

6895,00 

575.00 

500,00 

1100,00 

9525,00 

1700,00 



409597,30 



IRRIGATIONS. 



Nombre 
de prises 

d'eau 
par 

basûa. 



SURFACES 
arrosées. 



Nombre 
d'usines 

par 
bassin. 



3692 


5302,88 


718 


» 


» 


» 


83 


32,33 


2 


322 


520,78 


22 


700 


682,29 


121 


3 


0,39 


» 


198 


426,31 


61 


373 


799,89 


114 


14 


7,29 


1 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


41 


19,37 


» 


93 


67,62 


4 


430 


304,01 


92 


150 


65,59 


63 


20 


6,37 


1 


17 


7,27 


3 


34 


22,99 


3 


221 


323,33 


51 


10 


31,50 


10 


6401 


8621,11 


1282 



9« TerMint da Bhdae. 



12143,00 
2790,00 

2970,00 
660,00 

3210,00 
630,00 

1600,00 

830,00 

30400,00 



55233,00 
409597,30 

464830,30 




8024 



782,13 


99 


179,90 


18 


152,95 


5 


6,40 


» 


128,13 


62 


0,60 


M 


17,30 


3 


18,90 


» 


698,06 


135 
322 


1984,37 


8621,11 


1282 
1604 


10605,48 



USINES. 

Fmrce brute 
en cboTaux- 

▼apeur 
par bassin. 



11856,67 



» 



15,35 

912,40 

1251,16 



24514,73 



Force utilisée 
en cheTauz- 

vapeur 
par bassin. 



7122,542 



» 



9,590 
570,230 
781,970 



» 



626,65 


390,430 


3059,68 


1910,860 


4,27 
» 


2,700 


9 

26,45 


'A 
16,660 


1759,71 


1104,290 


4107,41 


2571,870 


6,20 


3,880 


14,42 


8.990 


18,60 


11,860 


55459 


352,060 


301,17 


188,210 



15046,202 



2078,96 
95,79 


1302,350 
59,780 


57,96 


36,250 


475,55 


302,570 


39,95 


24,990 


2236,00 


1397,820 


4984,21 


3123,760 


24514,73 


15046,202 


294 98,94 


18169,962 
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PROJET 

d'une double exposition agricole et industrielle 

a saint-etienne, en 1868. 

« 

Demande adressée à M. le Maire de la Tille de Saint-Etienne, 

au nom de la Société impériale d'agricaltore, 

industrie, sciences, etc. 



Monsieur le Maire, 

La Société impériale d'agriculture, industrie, sciences, arts et 
belles-lettres du département de la Loire ayant, dans sa dernière 
assemblée générale, décidé que son comice agricole cantonal 
annuel serait tenu, en 1868, dans la yIUc même de St-Ëlienne, 
elle a cru opportun, par suite, de se préoccuper, dès ce moment, 
des moyens de donner & celle fêle agricole un éclat et une solen- 
nité digne du chef-lieu du département de la Loire. En consé- 
quence, elle a, dans celle môme séance, nommé une Commission 
spéciale à qui elle a donné mission, d'abord de vous faire con- 
naître les in tentions et les vœux de la Société à cet égard et 
ensuite de s'eulendre avec vous sur l'ensemble des moyens les 
plus convenables à employer pour atteindre un but dont l'impor- 
tance et rinlérét général pour Saint-Etienne ne sauraient être 
contestés par personne. 

En effet, si les Sociétés, qui n'ont en vue que le progrès agricole 
ù réaliser, ont raison de se préoccuper du succès de leurs comices, 
les villes qui en sont le siège et les municipalités qui les admi- 
nistrent ontdes motifsàussiévidentsque sérieux de s*y interresser 
non moins vivement; car, indépendamment de la gloire qu'elles 
en recueillent, chose nullement à dédaigner surtout pour une 
grande ville qui doit tenir à son lustre, personne n'ignore qu'elles 
en retirent, sous forme de droits d'octroi ou de bénéfice sur les 
ventes de consommation, des avantages beaucoup plus palpables; 
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de sorte qu'en définitive les sacrifices faits par elles dans le but 
de faire réussir ces fêtes, ne sont que des avances intelligentes 
dont elles sont sûres de retirer presque immédiatement le capi- 
tal avec de larges intérêts. 

Un comice agricole, comme vous le savez, se compose essen- 
tiellement d'un ensemble de concours agricoles qui donnent 
lieu à des expositions variées d'animaux reproducteurs, de pro- 
duits agricoles et horticoles, enfin, d'outils el d'instruments égale- 
ment relatifs à Tagricullure et à Thorticullure. L'empressement 
des agriculteurs à concourir, comme celui du public à visiter 
Texposition, sont toujours et nécessairement en rapport avec 
l'importance des sommes affectées soit aux récompenses à décer- 
ner dans le concours, soit aux dispositions qui ont pour but 
l'embellissement de la fête. 

De là, nécessité, si on veut s'assurer le succès, de faire des 
dépenses assez importantes et qui dépassent de beaucoup les 
ressources Gnancières d'une Société comme la nôtre. 

La Société impériale d'agriculture, comme chacun le sait, a 
des finances malheureusement trop modestes : 12 à 15 cent francs 
c'est à peu près le maximum de ce qu'elle peut consacrer chaque 
année à la tenue de ses comices cantonnaux; mais depuis qu'elle 
a inaugurée ces comices elle a été assez heureuse pour toujours 
trouver, auprès des municipalités des chefs-lieux de cantons, le 
concours Hnancier dont elle avait besoin. Ce concours a varié 
naturellement suivant l'importance des ressources financières 
des divers chefs-lieux de cantons; mais il a toujours été suffisant 
pour atteindre le but et faire les choses convenablement. 

Nous aimons à espérer que la municipalité de Saint-Etienne ne 
voudra pas rester en arrière des municipalités des simples chefs- 
lieux de cantons ; qu'elle voudra bien nous accorder, avec la 
même bienveillance et le même empressement que ces dernières, 
le concours financier qui nous est indispensable et qu'elle le 
proportionnera au rang de la ville, chef-lieu du département de 
la Loire. 

Mais, comme il est évident que Saint-Etienne est avant tout une 
ville industrielle et comme telle doit s'intéresser aux progrès de 
ses industries encore plus qu'à ceux de l'agriculture, la Société 
impériale, qui s'intéresse également aux uns et aux autres, a 
pensé qu'il serait convenable et opportun de mettre à profit la 
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circonstance de ce comice pour asgoder aux concours et à Tex- 
position agricoles des concours et une exposition industriels. 

Saint-Etienne n'a pas vu d'expositions industrielles dans son 
sein depuis 1853, année où a eu lieu celle qui avait été provo- 
quée et organisée par Tancienne Société agricole et industrielle; 
une nouvelle exposition revenant après un intervalle de quinze 
années ne saurait donc être considérée comme inopportune ; 
elle doit être, au contraire, accueillie de tous avec satisfaction et 
grande faveur. 

Quelques personnes pourraient peut-être contester Topportu- 
nité en disant que le souvenir de la grande exposition univer- 
selle de Paris sera Tannée prochaine encore trop récent et qu'il 
pourrait bien nuire au succès d'une petite exposition de province. 
Cette objection serait peut-être fondée si nous proposions de faire 
à Saint-Btienne une exposition en pe'.it analogue à celle de Paris; 
mais telle n'est pas la pensée de la Société impériale. L'exposition 
qu'elle proposerait d'instituer s'adresserait, non pas comme celle 
de Paris, à peu prés exclusivement aux chefs d'industries, mais 
bien aux petits industriels et aux ouvriers eux-mêmes dont elle 
aurait surtout pour but de faire connaître et de récompenser les 
mérites. 

Dans les grandes expositions telles que celle qui vient d'avoir 
lieu à Paris, on fait bien appel, il est vrai, à tout le monde; mais 
n*esl-il pas évident que ces expositions sont inabordables pour les 
petits industriels et les ouvriers. Les quelques rares récompenses 
accordées aux ouvriers comme coopérateurs n'empêchent pas de 
dire, avec vérité, que le mérite de ces derniers est totalement 
éclipsé par celui du chef d'industrie. Ces expositions générales 
sont en quelque sorte de grandes batailles où la valeur indivi- 
duelle des soldats, qui fait cependant la plus grande part de la 
victoire, disparaît en quelque sorte dans le nombre et n'est 
récoflipensée que dans la personne des chefs. Nous disons, en con- 
tinuant cette comparaison, que ce n'est pas une grande bataille 
que veut provoquer la Société impériale, mais bien une série 
nombreuse de petits combats où la valeur individuelle des soldats 
de l'industrie pourra se distinguer et faire ses preuves au grand 
jour; ce sera, si on veut bien nous permettre l'expression, une 
exposition industrielle démocratique. 

Chacune de nos grandes industries locales sera en quelque 
sorte passée en revue dans le détail de ses opérations et récom> 
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pensée dans ses ouvriers les plus ingénieux et les plus habiles. 
Âcette exposition, comme à celle de 1853, se produiront en public, 
pour rinstruction et le profit de nos ouvriers, ces inventions et 
CCS perfectiounements si nombreux, presque tous dus au génie ou 
à rinfaligable persévérance de quelques-uns d'entr'eux, qui ont 
déj^ fait dans le passé et se disposent à faire pour l'avenir la 
gloire et la prospérité de nos diverses industries locales. Une expo- 
sition comprise de cette manière ne fera certainement pas double 
emploi avec une exposition universelle, et sa haute utilité ne 
saurait être à notre avis Tobjet d*aucune contestation sérieuse. 
En résumé, la Société impériale demande à votre administration 
de vouloir bien lui donner les moyens financiers pour faire en 
1868, vers le mois d'août, à Toccasion de son comice agricole, une 
double exposition à Saint Etienne : une exposition agricole et 
horticole limitée à Tarrondissement et une exposition industrielle 
limitée au département. Si votre administration entrait dans ces 
vues, nous la prierions d'examiner le budget approximatif ci- 
après des dépenses que nécessiterait l'exécution de ce double 
projet. 

Exposition et concours agricoles, 

1° Prime d'honneur départementale ef récompenses agri- 
coles accessoires dont Tétai et le département font les frais 
(2,000) fr. pour mémoire. 

2«> Récompenses en espèces ou médailles . . . . 3,500 » 
(c'est le chiffre du comice de Saint-Ghamond). 

3o Agencements divers, boxes et nourriture des 

animaux, impressions, affiches, etc 3,500 » 

(c'est encore le chiffre du comice de St-Chamond.) 

Total 7,000 » 

Exposition et concours industriels. 

1** Récompenses à distribuer en espèces ou mé- 
dailles 6,000 » 

2( Agencements des locaux, frais d'employés, 
impressions, affiches, etc 6,000 » 



Total 12,000 » 
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Frais communs aux deux expositions : 

Décoration des rues et places publiques, festival 
musical, banquets des jurés des divers concours et 
autres invités, etc 6,000 » 

Résumé : 

Goncours et exposition agricoles 7,000 » 

Concours et exposition industriels 12,000 » 

Frais communs aux deux expositions 6,000 • 

Total 25,000 » 

En regard du budget des dépenses ci-dessus, nous placerions 
le budget des recettes suivant : 

lo Contribution de la Société impériale, chiffre 
assuré 1,500 » 

2^ Souscriptions, ventes de programmes, entrée 
des expositions aux heures réservées, recelte 
probable 3,500 » 

Zo Allocations probables de Fétat et du départe- 
ment devant venir en déduction de la dépense de la 
ville pourmémoire 

40 Allocation de la ville au maximum 20,000 » 



Total 25,000 



» 



La Société impériale n'ayant ni Tintention ni le pouvoir d'en- 
gager sa responsabilité pécuniaire au-delà de la somme de quinze 
cents francs, il serait bien entendu qu'elle n'aurait aucune pré- 
tention à élever sur les sommes qui pourraient être économisées 
sur le budget des dépenses. Toutes les* économies faites profite- 
raient à la ville seule. Il serait également entendu que votre 
administration resterait, dans tous les cas, juge en dernier ressort 
de Topporlunité de chaque espèce de dépenses, dont aucune ne 
serait ordonnée définitivement qu'avec son approbation. La 
Société impériale n'entend se réserver en quelque sorte que la 
responsabilité morale du succès de la double exposition, et elle 
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8' engage, dès aujourd'hui, à y consacrer toute Thabileté, tout le 
zèle et toute Tacthité de ses membres les plus compétents et les 
plus dévoués. 

Saint-Etienne, le 5 décembre 1867. 



c 



CONCOURS POUR LES PRIX DE LA RURANERIB. 



RAPPORT 

SUR LÀ DEMANDE DE CONCOURS DE M. GEORGES DUPLAY, 

DE SAlNT-ÉTlENNE , 

Inventeur d*un nouveau battant brocheur, 

Préienté au nom d*un9 Commiêêion eompoiéê de : 

BtM. Baralloit (Antony), Vincent, Robighon (Antonius), Larcher 

(Auguste), et Maurice, rapporteur. 



Le programme de prix pour rencouragemenl de Tinduslrie, 
des sciences, des lettres et des arts, arrêté par la Société impé- 
riale dans sa séance du 3 août 1865, contenait, parmi les ques- 
tions relatives à la rubanerie, la suivante : 

Pour l amélioration ou le perfectionnement le plus notable 
apporté dans le mécanisme des métiers à rubans depuis 1860 
(médaille d'or.) 

Le 12 mai de Tannée suivante, M. Georges Duplay, de Saint- 
Etienne, a adressé à la Société impériale une demande de con- 
cours pour cette question. La section d'industrie, saisie de celte 
demande dans sa séance du mois de mai 1866, a nommé pour 
l'examiner une commission cx)mposée de M.M. Baralion, Vincent, 
Auguste Larcher, Anlonius Roblchon, Mondon, Travers et Mau- 
rice. Dès le mois de mai suivant la Commission s'est mis en de- 
voir de remplir sa mission, toutefois, sans le concours de MM. Mon- 
don et Travers, qui ont cru devoir s'abtenir par délicatesse. 

L'amélioration ou le perfeclionnement apporté au mécanisme 
des métiers à rubans, objet de la demande de concours de M. G. 
Duplay, était déjà connue des membres de la Commission ; c'était, 
en effet, le même battant brocheur sur lequel un rapport avait 
été déjà présenté à la Société impériale dans sa séance du 4 mai 
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précédent. Ce rapport, déjà inséré dans les Annales de 186&, 
dont nous sommes obligés de reproduire ici la partie la plus ' . 
essenlielie pour faire connaître le battant Duplay, s'exprime 
ainsi sur celte invention : 

« Dans les métiers brocheurs à plusieurs navettes,- le battant a 

se compose de deux parties : Tune, portant les peignes, qui se 
maintient toujours si la même hauteur et se meut seulement 
d'avant en arrière pour battre les fils de trame à mesure qu'ils 
sont passés piir les navettes; l'autre, portant tout le système des 
navettes placé au-devant de la partie précédente, à laquelle elle 
est reliée, se meut non-seulement d'avant en arrière avec elle, 
mais encore de haut en bas pour que les diverses navettes puis- 
sent traverser la chaîne au moment voulu par les exigences du 
dessin. Ces mouvements alternatifs de montée ou de descente 
sont produits par des organes appelés montagnes, commandés 
par des caitons. Dans le système ordinaire des battants-brocheurs, 
les navettes sont commandées dans leur mouvement par une 
série d'organes que supporte également la même partie du bat- 
tant, savoir : des crémaillères, pignons et jeux de marionnettes; 
chaque rang de navettes suppose deux pignons pour chaque 
navette, un jeu de marionnettes et une crémaillère propre. De 
sorte que, tous ces organes se multipliant proportionnellement 
au nombre des rangs do navettes, il en résulte que quand. on 
dépasse le nombre de six rangs de navettes on arrive à un mé- 
canisme si compliqué de construction et d'entretien, si embarras- 
sant par son poids et son volume, qu'on est obligé d'y renoncer. 

« Voici, maintenant, ce qu'a imaginé M. Duplay pour remédier 
à ces graves inconvénients. Il a d abord supprimé sur la partie du 
battant qui porte les navettes tout le mécanii^me destiné à leur 
imprimer le mouvement : pignons, crémaillèics et marionnettes; 
do sorte que celte partie, excessivement simplifiée, n'a plus 
d'autre fonction que celle de porter les navettes et de les [pré- 
senter successivement et à volonté à une hauteur convenable 
pour qu'elles puissent traverser la chaîne. Il en résulte que l'ad- 
dition d'un rang nouveau de naveltos n'ajoute guère d'autre 
complication que celle de la présence même de la navette et des 
coulisses qui la logent; de sorte qu'on pourrait en porter le nom- 
bre jusqu'à 12 et même 20, sans autre inconvénient que celui 
de l'addition du poids des navettes elles-mêmes, c'est-à-dire de 
quelques kilogrammes. 

15 
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« CommeDt, mainteDant, M. Duplay va-t*il imprimer le mouve- 
ment à tous ces rangs de navettes? Le voici, c'est excessivement 
simple : Â chaque pièce du métier correspondent deux pignons, 
tournant chacun sur un arbre vertical ; ce sont ces deux pignons 
qui mettent en mouvement louies les navettes qui doivent tra- 
verser la chaîne, quelque soit leur rang. 11 surfit, pour cela, que 
la navette vienne se mettre au niveau des pignons, de maniôre 
à leur donner prise sur une petite crémaillère qu'elle porte à son 
arrière. Les pignons eux-ihémes reçoivent le mouvement d'un 
arbre de couche passant au-dessous de leur pivot, arbre unique 
pour le métier et qui agit de la même manière sur tous les pi- 
gnons; le mouvement est communiqué à Tarbre par une seule 
petite chaîne à la Yaucanson que fait mouvoir, dans un sens ou 
dans l'autre, à volonté, un petit charriot glissant entre deux 
tringles parrallèles. Cette chaîne et ce charriot remplacent à eux 
seuls tout le système si compliqué des marionnettes. 

« Tous ces organes de mouvement, infiniment plus simples et 
moins lourds que ceux dos battants brocheurs ordinaires, sont 
supportés par la partie du battant qui n'a ni à monter ni à des> 
cendre. 

« Telle est, en substance, la construction du battant Dupky. 
Nous passons sous silence une foule de détails ingénieux et très 
impoitants qui ont assuré le succès de Tinvenlion principale; 
chacun a la faculté de les connuitre beaucoup plus rapidement 
et plus facilement que dans une description, en allant voir le 
métier. 

« Ce système de battant brocheur, que nous avons vu fonc- 
tionner parfaitement sous nos yeux, nous a semblé réaliser sur 
le système ordinaire les avantages suivants : !<> suppression dUine 
multitude de pignons, crémaillères, marionnelles, coûteux à éta- 
blir aussi bien qu'à maintenir en bon état de fonctionnement; 
par suite, prix de revient et d'entretien notablement plus avan- 
tageux; 2» suppression du graissaj;e de toutes ces pièces; par 
suite, diminution dos chances de tucher les rubans; 2^ possibilité 
de doubfer et môme tripler sans difficultés le nombre de six 
rangs, actuellement regardé comme limite drs battants bro- 
cheurs; 4» enfin espace notable gagné sur l'emplacement néces- 
saire pour le jeu des brocheurs actuels. 

r Cet ensemble d'avantages, dont la réalité n'est pas douteuse 
pour nous, nous a semblé un motif plus que suffisant pour que 
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nous nous croyions autorisés à déclarer, dès aujourd'hui, que 
M. Duplay a réalisé par ses inventions, ou par ses perfectionne- 
ments, si Ton veut, une amélioration qui constitue un progrès 
très important pour la fabrication des rubans brochés. D'après 
les entretiens que nous avons eu avec divers constructeurs de 
battants il n'est pas douteux que M. Duplay ne se soit inspiré, 
pour son œuvre, du battant importé d'Autriche, il y a un certain 
nombre d'années, par M. Delorme (1); mais cela ne diminue en 
rien à nos yeux le mérite de M. Duplay, car le battant Delorme 
n'a jamais pu marcher, tandis que celui de M. Duplay fonctionne 
parfaitement, et M. Duplay est le premier et jusqu'à présent le 
seul qui soit arrivé à cet important résultat. » 

Les conclusions très favorables de ce premier rapport pouvant 
faire supposer chez les membres de la Commission nouvelle, 
dont la majorité faisait partie de l'ancienne, une opinion pré- 
conçue et une disposition d'esprit trop sympathique à l'inventeur, 
la Commission a cru devoir apporter à l'accomplissement de sa 
mission un soin et des précautions plus qu'ordinaires, afin de 
mettre son jugement à l'abri de toute critique. 

En conai'^quence, elle a décidé qu'elle n'arrêterait ses conclu- 
sions qu'après avoir recueilli à nouveau l'avis d'hommes re- 
connus comme étant les juges les plus compétents dans ces 
sortes de questions, c'est-ù dire d'habiles ouvriers habitués à 
faire fonctionner eux-mêmes les métiers brocheurs. A cet effet, 
elle s'est adressée à MiM. Clair, rue Praire; Durand, rueTaren- 
taise ; Basty, rue des Noyers ; Bauzer, rue de la Crcix-de- 
Mission; Teissier, rue du Puy, et Etienne Françon, ouvrier chez 
M. Roule, rue Marengo, tous reconnus comme d habiles maîtres 
passementiers, et elle a posé à chacun d'eux la série de questions 
suivantes : 

lo Ce battant est-il dMnvention nouvelle? 

2o Ce battant peut-il faire du ruban broché dans d'aussi 
bonnes conditions que les anciens ? 

30 Les ouvriers trouveraient-ils avantage à se servir de ce 
ballant? Feraient- ils avec ce battant plus ou moins d'ouvrage 
qu'avec les anciens ? 



(i) Ce battant» acquis par la Société impériale d'agriculture, a été 
donné par elle au musée de la ville, où il existe. 



•4o L'entretien de ce battant esl-il plus ou moins facile ou 
plus ou moins coûteux que celui des anciens systèmes? 

50 Quels sont les autres avantages ou inconvénients du battant 
Duplay? 

A la première question : Ce battant est-il d'invention nouvelle? 
tous, sauf un, ont répondu simplement : Oui. Celui qui s'est 
séparé des autres sous ce rapport a répondu : C'est une combi- 
naison perfectionnée de plusieurs procédés déjà connus; réponse 
pour nous lont-à-fait équivalente à un oui. 

A la deuxième question : Ce battant peut-il faire du ruban 
dansd*aussi bonnes conditions que les antres? tons ont encore 
répondu à Tunanimilé : Oui, et plusieurs ont ajouté : dans de 
meilleures conditions même. 

Sur la troisième question : Les ouvriers trouveraient ils avan- 
tage à se servir de ce battant? Feraient-ils avec ce battant plus 
ou moins d'ouvrage qu'avec les anciens? les réponses ont vîirié : 

Un a répondu qu'il y aurait imprudence à se prononcer pour 
ou contre dàn'S l'état actuel d'enfance de l'invention. 

Deux ont répondu qu'il n'y avait pas d'avantage à se servir 
du battant Duplay au-dessous de 8 navettes; qu'on ne pouvait 
pas barrer avec ce battant aussi vite qu'avec les autres et que, 
par conséquent, ils pensaient qu'on devait faire un peu moins 
d'ouvrage. 

Les quatre autres, parmi lesquels se trouvent les trois qui ont 
fait l'expérience la plus complète du nouveau battant, puisqu'ils 
travaillent journellement sur des métiers qui en sont munis, ont 
été unanimes à dire qu'il y avait avantage à se servir du ballant 
Duplay. même au-dessous de 8 navettes : qu'on faisait avec lui 
tout autant d'ouvrage et plus propre. 

La quatrième question : L'entretien de ce battant est-il plus 
ou moins facile, plus ou moins coûteux que celui des anciens 
systèmes? a provoqué cbez tous une réponse unanime : L'entre- 
tien du battant Duplay est évidemment plus facile et moins 
coûteux. 

La cinquième question : Quels sont les autres avantages ou 
inconvénients du ballant Duplay? était celle qui, par sa géné- 
ralité, prêtait le plus aux développements, et, par suite, aux 
divergences d'opinions. Cependant toutes les réponses qui nous 
ont été faites peuvent se résumer dans celte phrase unique : 
Le battant Duplay n^a point d'inconvénients qui se soient encore 
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manifestés; il n'a que des avantages à signaler en sa faveur. 
Seulement, Tun des experts, coptinuant à se tenir dans une plus 
grande réserve que les autres, a allégué de nouveau que Tin- 
venlion était encore trop nVcnte pour pouvoir ôlre jugée ; deux 
autres ont restreint 1rs avantages du syslèmc Duplay aux battants 
brocheurs dont le nombre des navettes serait supérieur à huit 
rangs. Quant aux quatre autres, parmi lesquels figurent toujours 
ceux qui travaillent avec le battant Duplay, ils ont été unanimes 
à proclamer la supériorité sous tous les rapports et dans tous les 
cas (}u système Duplay. 

Les avantages qulls lui reconnaissent sur l'ancien système 
sont les suivants : 

\o Facilité dans ce système d'établir des battants au-dessus 
de S.navettes à des conditions de prix très inférieures, à cause 
de la simplicité du mécanisme. 

2*^ Suppression du jeu compliqué et embarrassant des an- 
ciennes marionnettes, vraie lèpre des brocheurs, et remplacement 
par un mécanisme peu volumineux et très simple, dont la mar- 
che sûre et toujours régulière exige beaucoup moins d'attention 
et occasionne moins de perte de temps de la part de l'ouvrier 
pour la surveillance,' et, de plus, laisse la libre disposition d'un 
espace plus grand pour le développement des cartons. 

3® Plus de solidité et de régularité dans le foulage, parce que 
le faux bois, n'étant point découpé ni entailla comme dans Tan- 
cien. système, ne fléchit pas autant dans son milieu. 

40 Diminution du graissage par la suppression d'un grand 
nombre de pièces, par suite, économie de temps, suppression du 
cambouis et des taches si désagréables et si fréquentes avec 
l'ancien système. 

5<» Marche beaucoup plus régulière, .ce qui fait que Touvrier 
obtient sans peine un bordage plus parfait. 

60 Plus de légèreté alliée avec piqs de solididé, ce qui fait 
que le battant est facile à équilibrer et plus facile à manœuvrer. 

Cette appréciation du battant Duplay par les ouvriers eux- 
mêmes, parfaitement conforme, comme vous le voyez, à celle du 
rapport de 1865 cité plus haut, cette appréciation, disons-nous, 
faite il y a près d'une année, semblait autoriser suffisamment 
la Commission à tirer, dès cette époque, les conclusions qu'elle 
pose aujourd'hui. Cependant, tenant compte des réponses plei- 
nes de réserve de l'un des experts qui semblaient lui recom- 



M8 

mander la prudence, elle a cru agir sagement d'attendre encore 
plusieurs moi& pour voir si le fonctionnement prolongé des nou- 
veaux battants ne révélerait pas des inconvénients encore ina- 
perçus. 

iinsi a-t-clle fait : Après huit mois d'attente, elle s'est réunie 
une dernière fois, le 25 octobre dernier, pour arrêter ses conclu- 
sions définitives. 

Dans cette séance, après avoir bien constaté qu'il résultait, * 
des informations prises par eux auprès des trois ouvriers qui se 
servent du battant Duplay, qu'ils persistaient toujours dans l'opi- 
nion favorable précédemment émise par eux sur les mérites du 
nouveau système, et que tous avaient déclaré n'avoir aucun in- 
convénient à signaler. 

La Commission a d'abord décidé ce premier point: que la de- 
mande de concours de M. Duplay était parfaitement justifiée par 
la haute importance de ses inventions; que son battant brocheur 
réalisait, et au-delà, la condition d'amélioration ou perfectionne- 
ment notable apporté au mécanisme du métier à rubans. Restait 
à décider si cette amélioration ou ce perfectionnement était le 
plus notable apporté depuis 1860. 

De l'examen des divers perfectionnements connus depuis cette 
époque, auquel s'est livré la Commission, il est résulté pour elle 
la conviction qu'un seul pourrait peut-être élever la prétention 
d'être mis en parallèle avec l'invention de M. Duplay; c'est celui 
sur lequel la Société impériale a également entendu un rapport 
dans sa séance du 7 septembre 1865, et qui a pour objet un 
système nouveau pour l'ascension et la descente du porte-navettes 
des battants brocheurs. Cette invention, que le rapport attribue 
à M. Boyer, mécanicien-constructeur de battants de Saint- Etienne, 
constitue aussi réellement une amélioration très notable et très 
importante au mécanisme des métiers brocheurs. M. Duplay lui- 
même lui a rendu hommage en l'adoptant pour ses métiers. 

Notons, en passant^ qu'en adoptant ce système d'ascension, 
M. Duplay Ta encore amélioré très sensiblement, soit par la ma- 
nière dont il* communique, au moyen d'un excentrique, le mou- 
vement aux doubles rouleaux qui courrent entre les montagnes, 
soit aussi par le tracé mieux combiné des plans inclinés de ses 
montagnes, avec lesquelles il est parvenu, ainsi que nous l'avons 
vu dans l'atelier de M. Roule, rue Marengo, 43, à éviter ce res- 
saut désagréable et fatiguant qui se produit dans presque tous 
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les autres métiers au moment où le battant arrive à rassem- 
blage. 

Quels que soient les avantages de l'invention attribuée à 
M. Boyer, avantages que le rapport précédemment cité a parfai- 
tement fait ressonlr, la Commission n*a pas cru qu'elle pût ^Ire 
mise sur le même niveau que celle de M. Duplay. Qu'on se place, 
en effet, pour comparer le mérite relatif des deux inventions, 
soit au point de vue des difficultés vaincues par l'inventeur, soit 
à celui des résultats à attendre de l'invention pour l'industrie 
rubanière, il nous a semblé impossible, pour un juge impartial, 
de ne pas reconnaître que Tinvention de M. Duplay réalisait *un 
progrès de premier ordre et d'un mérite très supérieur à l'autre, 
quoique celte dernière soit peut-être d'une utilité plus immédia* 
tement réalisable par l'application. 

Eu conséquence, la Commission décide à Tunanimilé que 
M. Georges Duplay, par l'invention de son battant brocheur, a 
mérité la récompense promise par le programme de 1865 à l'a- 
mélioration ou au perreclionnement le plus notable apporté dans 
le mécanisme des métiers à rubans depuis 1860 (la médaille 
d'or); et qu'il serait proposé à la Société impériale do la lui 
décerner à la prochaine assemblée générale publique, qui aura 
lieu au mois de décembre prochain. 

Saint-Etienne, le 29 octobre 18G7. 
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ALLOCUTION 

« 

A l'assemblée Générale publique de la société impériale 

LE 26 décembre 1867, 

Par M. MICHALOWSKI, vice -président, 
faisant fonction de président. 



Messieurs, 

Notre siècle est un siècle d'immenses progrès, d'éblouissantes 
lumières. Celte opinion devra néanmoins être ratifiée par la 
postérité, par le vingtième siècle notamment, qui pourrait bien 
juger de notre éblouissement, comme nous-mêmes avons jugé 
l'idée si haute que le dix-huitième siècle avait de lui. Mais ce 
qui ne sera contesté jamais, tant sommes-nous d'accord sur ce 
seul point, c'est que notre tem|)s, gros de tempêtes, est un temps 
dur, maussade et précaire, où la vie devient chaque jour plus 
difficile. 

Quand la quenouille filera toute seule, l'esclavage disparaîtra, 
dit Ârislote. Se doutait-il qu'un jour, le nôtre I la quenouille 
filerait seule? Mais si nos bras, gr&ce à la puissance des ma- 
chines, se reposent en effet plus souvent, nos têtes, nos pauvres 
têtes cassées s'épuisent jour et nuit sans venir à bout de rien. 
Tout change mieux que jamais, tout fuit et tout finit^ mais rien 
ne paraît définitif, il faut sans cesse recommencer. 

L'esclavage extirpé, le prolétaire nous est venu, plaie sociale 
un peu moins aiguë, mais plus vaste encore. La facilité d'ac- 
croître la production au-delà du nécessaire a produit aussi cet 
article de foi : que ce qu'il y a de plus nécessaire à l'homme, 
c'est le superfiu, et nous a gratifié d'une idole nouvelle, que les 
économistes encensent et chantent sous le nom séduisant de 
Bien-être général. Ce n'en est pas moins un faux dieu, plus exi- 
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géant et phis vorace que cette divinité monstrueuse du Mexique ^ 
à qui il fallait tous les jours un cœur humain fumant et palpi^ 
tant. En vain tous les ouvriers du monde, et cent millions d'ou- 
vriers-vapeurs, travaillent sans relûche, le Bien-être g^6tvt\ n'est 
jamais assouvi, Tappétit lui vient en mangeant. L|exi9lenee de 
nus ancêtres qui ignoraient le confort actuel était-elle, après tout, 
moins bonne que la nôtre? Nous avons décuplé nos besoins et 
la lourde peine d'y pourvoir sans cesse, mais nos sens qui en 
doivent profiter et jouir sont toujours au nombre de cinq, et pas 
moins sujets à s'émousser et à se pervertir par abus qu'avant la 
croisade universelle à la recherche du sensucL 

En somme, la quenouille a beau filer, l'ûge d'or n'est point 
venu et nous sommes, plus que jamais, troublés, souffreteux, 
mécontents. Que. faire? 

Messieurs, la lance d'Achille qui devait guérir les blessures 
qu'elle faisait n'est qu'un emblème de la nature humaine. A tout 
mal qui en surgit elle couve un remède, mais souvent bien caché. 
Notre grande tâche, notre tâche solidaire en ce monde, c'est de 
nous sonder et nous scruter nous-mêmes pour en tirer tout ce 
qu'il y a de bon, pour déchiffrer au fond de notre substance mo- 
rale les arcanes mystérieux que le doigt du Créateur y a insinués, 
et qui, mis à jour par TefTort de la conscience exaltée, sont le 
germe et le principe de tout notre développement, futur et passé. 
Il faut donc (pour exprimer notre pensée simplement), il faut, 
avant tout, cultiver notre moral. 

Croissez et multipliez, dit la Bible. Accroissez et multipliez vos 
richesses, et vous aurez tout ce que vous voudrez, dit Téconomie 
politique, la Bible de notre démocratie moderne. Mais il est in- 
dubitable que toute richesse nous vient premièrement de la cul* 
ture de notre intelligence, qu'il faut, à cause de cela^ et pour 
d'autres raison? encore, cultiver, fortifier, agrandir tant qu'on * 
peut dans les beaux jours de la vie. Et dans les jours moins beaux, 
et même dans les mauvais, car le travail est à l'esprit comme un 
feu nourricier^ et l'inaction prolongée c'est Tinanition pour lui 
qui l'épuisé et l'engourdit comme le manque de chaleur engourdit 
les êtres vivants. 

On doit et on peut l'exercer avec fruit tout le long de la vie : 
car si notre corps est sujet à vieillir, l'esprit est toujours jeune et 
ne cesse pas de grandir pourvu qu'il soit actif toujours. Mais lire 
les faits divers et les feuilletons des joumaui^y ce n'est pas faire 



travailler, ce n'est pas exercer DOtre entendement; c est le bercer 
pour rendormir et l'épaissir sans qu'il s'en doute ! li y a des 
choses étonnantes qu'os ne remarque pas assez. Le cerveau, 
l'organe si parfait do la sensibilijé, est insensible lui même : 
on peut en couper une ti anche sans que le patient sente rien* 
De même l'intelligence, cette lumière divine qui éclaire et voit 
tout, se voit fort mal elle-même. Que de fois plongée d»ns une 
quiétude somnolente et réduite k rien, à ruminer les idées qui 
courent les rues ou les ruelles, elle ne s^en doute même pas et 
nargue sans vergogne les vieux écoliers qui se creusent la cer- 
velle toute la vie I 

Mes collègues me permettent-ils d'avouer que la plupart, au 
moins, nous ne nous sommes réunis que poun nous mettre à 
Fécole mutuelle? Nous sommes une centaine d'amis de toutes 
conditions sociales, les grandes notabilités de la contrée et les 
plus modes'es, anciens élèves des hautes écoles de rstat ou élèves 
d'écoles primaires : et ce ne sont pas là les moins utiles, bien 
s'en taut, tant la pratique est supérieure à la théorie. Nous nous 
sommes réunis et cotisés à qui lira, h chaque quartier de Lune, 
une page ou deux pour notre instruction mutuelle. Lire ou en 
causer, suivie do loin le mouvement scientifique, se mettre peu 
à peu au courant de tous les progrès, les répandre, et par Ih 
conrounr à émanciper le travail, — non pas de la tyrannie du 
capital, nous y croyons peu, — mais pour l'émanciper de la rou- 
tine qui, dans ce temps de concurrence acharnée, est un fléau, 
un vrai fléau que doit combattre à outrance quiconque aime bien 
ses enfants. Beauseignef ils pourraient bien, les pauvres petits, 
si les choses restent où elles en sont, être réduits, quand nous 
serons morts, à se passer du superflu qu'on croit si néces- 
saire. 

Messieurs, l'absence regrettée de notre très honorable Prési- 
dent, retenu au Corps législatif, m'a valu l'honneur de vous 
souhaiter la bienvenue â cette séance générale. Mais la prudence 
m'ordonne de rendre vite la parole à notre Secrétaire général, — 
autant dire : notre grand ressort, — c*est tout ce qu'il m'est 
permis d'insinuer pour rendre une justice bien due. Le rapport 
annuel de H. Maurice vous permettra d'apprécier nos modestes 
travaux, nos efforts persévérants et nos succès relatifs : puisque 
cette année comme la précédente, il nous est permis d'accorder 
une récompense élevée au labeur intelligent et méritoire d'un 



concitoyen. Puissent les triomphes de nos lauréats leur susciter 
des nombreux émules, à Thonneur et au profit de cette bonne 
ville de Saint-Etienne, illustre dans les fastes du travail, joyau 
précieux de la plus noble et la meilleure nation du monde. 



COMPTE RENDU 

DES TRAVAUX DE LA SOGIlÎTé IMPÉRIALE 
PENDANT l'année 1867. 

« • 

Par M. MAURICE, secrétaire général. 



L'année 1867 s'est écoulée, pour la Société impériale, sans 
présenlct aucune de ces œuvi*es saillantes, extraordinaires, des- 
tinées à faire époque, pour ainsi dire, dans son histoire, telles 
que, par exemple, dans les années précédentes, la création du 
Tir stéphanois et celle de la Société d'euseignement professionnel; 
mais elle n'en a pas moins apporté son contingent d'œuvres 
utiles et intéressantes dans chacune des directions diverses où 
peut s'exercer Taclivité de ses membres. Ce caractère de norma- 
lité, si vous voulez bien me permettre celte expression, dans 
la marche do nos travaux, est un motif pour que votre Secré- 
taire général soit bref dans leur exposé. 

Section d'Agrlonlture. 

La préparation et Texécution du Comice agricole cantonal 
a été, en 1867 comme les années précédentes, Tœuvre capitale 
de la section d'agriculture. Le compte-rendu spécial qui vous a 
été donné du Comice du Chambon vous a Tait connaître déjà le 
zùle, l'activité, l'habileté déployées par les diverses commissions 
qui ont contribué au succès de notre œuvre commune de prédi- 
lection; il vous a fait connaître également le concours empressé 
et dévoué que nous avons trouvé auprès do la municipalité du 
Chambon et de son digne chef, M. Demans. Je ne pourrais y re- 
venir aujourd'hui avec détails sans faire des répétitions inutiles 
et peut-être fatiguantes, 



Ije rapport de M. Vital de Bocbetaillée sur le concoun des ex- 
ploitations agricoles mérite cependant d'avoir ici une mention 
spéciale pour le soin qu'a mis son auteur à lu rédaction. 

La question intéressante de la culture par l(*s engrais chimi- 
ques, abordée sans succ{*8 en 1866, a été enfin, cette année, 
grâce à la persévérance de son promoteur, M. Maussier, poussée 
dans la seule voie sérieuse qui existe : celle des essais pratiques* 
Plusieurs membres ont institué des cultures comparatives avec 
les engrais chimiques G. Ville et le Tumlor de ferme Des rapports 
de MM. Joseph Pallual de Bessel, Jacul et Maussier, ont fait con- 
naître les résultats obtenus Des accidents divers ont empêché 
ces résultats d'être probants dans notre département; mais tels 
quels ils sont suflisants pour montrer que la théorie n'est pas 
vainc et qu'elle mérite, au plus haut point, d*allirer l'attention 
des agriculteurs sérieux et intelligents qui font de l'agriculture 
raisonnée et non routinière. 

Dans un mémoire, intitulé : Culture des montagnes^ défri- 
chement des (en ai s de bruyère et U"r mise en prairies, mé- 
moire des plus instructifs i)our nos pays montagneux, M. le baron 
de Saint Genest nous a initiés à la connaissance des résultats 
réellement merveilleux que peut obtenir, un agriculteur intelli- 
gent, d'opérations entreprises sur un sol, en apparence, des plus 
ingrats. 

Sur riniative de Tun de nos nouveaux membres, un des api- 
culteurs français les plus distingués, M. l'abbé Magaud, curé de 
Fontanés, la Société a décidé la création d'un rucher modèle à 
Saint Etienne même. La saison extrêmement défavorable a cette 
culture en 1867 n'a pas permis encore de réaliser ceite idée; 
mais ce n'est qu'un ajournement, et la Société, qui a conipris 
toute l'importance, surtout pour les petits agriculteurs, de cette 
nouvelle culture, ne s'arrêtera pas dans cette voie de divulgation 
qu'elle n'ait atteint son but. 

Mentionnons encore ù l'actif de la section d'agriculture la ten- 
tative faite en vue de propager les principes de l'arboriculture. 
Le cours projeté de M. Carrier n'a pu avoir lieu faute d'une 
souscription suffisante, mais ce n'est encore pour nous que partie 
remise et non perdue. 

Un modeste travailleur dont l'activité incessante mérite d'être 
donnée en exemple à chacun de nous, M. J.-B. Pugnet, a encore 
communiqué cette année à la Société impériale un fruit excellent 
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de ses patientes et laborieuses investigations. Sous le titre de 
Catalogue des plantes qui croissent naturellement dans les prai- 
ries du département de la Loire, il a exécuté une œuvre inté- 
ressante au double point de vue de la statistique départementale 
et de l'agriculture pratique dont nous devons le remercier. 

Enlin une Note curieuse et instructive de M. Bouzerand sur 
rengraissemont des volailles à la mécanique forme le complé- 
ment des travaux écrits de celle de nos sections qui, par le 
nombre et l'assiduité de ses membres autant que par Timpor- 
tance de son objet, a été jusqu'à ce jour, dans le passé, et sera 
probablement encore longtemps, dans l'avenir, la première en 
fait, comme elle est la première en titre, dans l'ordre de nos di- 
verses sections. 

Seotlon d*Iiidiuitrle. 

Les prix à décerner pour l'encouragement de l'industrie de- 
vraient être à la section d'industrie ce qu^est son comice pour 
la section d'agriculture, c'est-à-dire le pivot, en quelque sorte, 
du mouvement et de Tactivité laborieuse de ses membres. Mal- 
heureusement, il manque encore à son programme la chose la 
plus importante pour créer Taitrait vis-â-vis des concurrents ; 
c'est à-dire, à côté de chaque questicn, l'énoncé d'un prix d'une 
valeur intrinsèque suriisante. 

Nul doute que si la section d'industrie pouvait mettre au cou* 
cours des prix de 500 fr., 1,000 et même jusqu'à 6,000 fr., on 
parlerait d'elle comme on parle de la célèbre Société de Mul- 
house. 

Nous sommes encore à attendre les splendides dotations qui 
pourront nous permettre de jouer un rôle moins effacé. Mais, 
comme je vous le disais Tannée dernière, il ne faut désespérer 
de rien. Nous ne manquons pas. Dieu merci! à Saint-Etienne, 
d'industriels intelligents, riches et généreux : un jour ou l'autre 
l'un d'eux donnera l'exemple et les autres le suivront. En atten- 
dant, ne nous lassons pas d'offrir aux inventeurs les seules ré- 
compenses dont nous puissions diS|X)ser : celles d'un examen 
consciencieux de leurs travaux et d'une publicité propre à attirer 
sur les choses qui le méritent Patlention du monde industriel. 

Le rapport sur la demande de concours de M. Georges Duplay, 
inventeur d'un battant brocheur, rapport dont vous entendrez 
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la lecture dans cette même séance, vous donnera une idée du 
but que s'est proposé la section d'industrie et de la manière dont • 
elle veut l'atteindre. 

Toutes les communications qui intéressenl Fune de nos grandes 
industries l<jcalcs sont toujours sûres d'élre accueillies par la 
So'îiélé avec empressement cl bienveillance. C'est à ce titre 
qnViie a donné la publicité dans ses Annales à une note de 
M. Jean -Pierre Maurice sur la possibilité de transformer écono- 
miquement la fabrique de rubans de Saint-Eliennc en ateliers 
à moteurs mécaniques. Si ce document ne tranche une question 
difficile, il peut cerlainemcnt contribuer à Téclairer. 

Une Noie sur Tair comprimé, considéré comme moteur in- 
dustriel, a attiré Fultention de la Société impériale sur la solution 
à donner à cet important problème industriel : distribuer la force 
molrice dans une ville comme on y distribue Teau et le gaz d'é- 
clairage; problème général qui, une fois résolu, enlèverait toute 
difficulté à celui de lu transformation de la fabrique de rubans 
dont nous venons de parler. 

Une Note avec Catalogue des brevets d'invention pris en 1867 
par les industriels du département de la Loire <?st le dernier tra- 
vail écrit que nous ayons à mentionner parmi ceux qui ont un 
rapport exclusif avec Tinduslrie ; mais, indépendamment des 
Noies et Mémoires, la section d'industiie doit encore, comme de 
juste, porter à son avoir, en fait de travaux exécutés, une foule 
de discussions fort intéressantes sur diverses questions indus- 
trielles, entre lesquelles je mentionnerai le projet d'une Expo- 
sition industrielle locale pour 18G8; l'amélioration de l'épreuve 
des armes de luxe; enfin le* projet de création d'une école d'arts 
et métiers à Saint-Etienne. Ce dernier projet n'est encore, sans 
doute, qu'une idée mise en avant, mais une idée pleine d'avenir. 
Espérons que son promoteur, M. Gaucher, voudra bien, comme 
l'y a invité la section, l'ét-.idier à fond et la reproduire plus lard 
avec l'indicition des moyens pratiques de réalisation. 

Le Tir stéphanois, aujourd'hui réalité prospère, n'était non 
plus, il y a quatre ans, qu'une idée mise en avant au sein de 
cette même section d'industrie. 

Espérons donc en l'avenir de l'idée nouvelle éclose en 1867 ! 

Seetlon de» Selence» et «ection de» ArtM 

et BeIIe««L.ettre«. 

Travailleurs peu nombreux, mais suppléant au nombre par 
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leur ardeur; séances toujours biea remplies par des ealretiend 
doQt les auditeurs faipiliers seuls peuvent apprécier le mérite, 
le charme et Tagrément, telle est toujours la phrase à employer 
pour caractériser les travaux de ces deux sections que TafOnité 
de leur objet a porté à se réunir sans toutefois se confondre. 

Si CCS deux sections se laissaient entraîner à remplir selon 
leur goût leur utile mission de vulgarisateurs des sciences, des 
lettres et des arts, ils pourraient produire beaucoup de travaux 
écrits et grossir nos Annales de nombreux et même Tort inté- 
re.'^sanls Mémoires; mais les impressions coûtent cher et la caisse 
de la Société impériale est peu fournie. 

En conséquence, les sections des sciences et des lettres ont 
pris pour sage régie de conduite, et la Société doit leur en savoir 
gré, de n'admettre aux honneurs de la publicité qu'un petit 
nombre de travaux écrits se recommandant par leur originalité 
ou par un intérêt d'histoire locale. C'est à ce dernier titre que 
j'ai à mentionner ici une Note et tableaux sur la population du 
département de la Loire d'après le recensement de 1866; — un 
Catalogue des publications relatives au Forez ou au département 
de la Loire, parues pendant l'année 1867; — un Compte-rendu 
de M. Cbaverondier sur un vaste travail de notre laborieuse et 
active administration des ponts et chaussées de la Loire, intitulé : 
Etat statistique des cours d'eau, des irrigations et des usines 
du département de la Loire, par M. Graëiï, ingénieur en chef; 
— enliu, un Mémoire, dont vous allez entendre dans un instant 
la lecture, sur l'importance des éludes économiques dans les 
contrées industrielles, mémoire dont la présence de l auteur, 
M.Abrial, m'interdit de rien dire, sinon qu'il est l'expression d'une 
tendance d'esprit que la Société impériulc est Tort disposée à en- 
courager, savoir : celle qui a pour but de vulgariser parmi nous 
les saines notions de l'économie politique et de répandre le goût 
de cette fort utile science, encore trop ignorée. 

Je croirais. Messieurs, manquer au devoir que je remplis en 
ce moment comme Secrétaire général de la Société impériale bi, 
en parlant ici de la section des sciences, je ne rendais un hom- 
mage public à son zélé et savant pré.-ident, M. Michalowski. Pas 
une séance de cette S(fCliou pendant l'année écoulée, je puis le 
dire en toute vérité, n'a été présidée par un autre que lui, et 
pas une, non plus, n*a manqué de ces intéressants comptes- 
rendus des publications scientifiques qui eu font l'alilnent sub- 
stftQttel et attrayant* 
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U ne reste plus qu'à vous dire deux mots sur le mouvement 
du personnel dans notre Soci(^té : Au l" janvier 1867, nous 
comptions 165 membres titulaires. Deux sont décédés dans 
Fantioe : Tun, M. Joassard, de Saint-Chrislôten-Jarrêt, ce bon 
et vénérable vieillard que beaucoup d'enlre nous connaissaient, 
resté, malfijré les infirmilés de l'ùge, niombre fidôlo, sinon tou- 
jours assidu de notre Société depuis 23 ans; l'autre, jeune en- 
core, M Davier, était un de ces habiles commis né^^uciants qui 
font l'honneur et la force de nos prandes maisons. Admis tout 
récemment parmi nous, il nous a quitté, malheureusement, avant 
d*avoir pu nous donner la mesure de ce qu'il aurait pu faire un 
jour. Trois autres ont donné leur démission ou ont dû éire consi- 
dérés par nous comme démissionnaires. 

En compensation de ces cinq pertes, nous avons à constater 
l'admission de 27 membres nouveaux. L'année 1807 est, sous 
ce rapport, une des années les plus remarquables. Qu'il me soit 
permis, à ce propos, de féliciter le canton du Chambon de l'exem- 
ple donné par lui aux autres cantons. 

Il ne s'est pas contenté de nous donner une fête magnifique, 
mais passagère; il a encore doté la Société impériale d'une 
pléïade de ses hommes les plus notables et les plus distingués, 
qui se sont empressés de se faire admettre comme membres titu- 
laires. Puisse cet*exemple être suivi à l'avenir par les autres! 

Comm.e corollaire à l'expression de ce vœu, permettez-moi 
d'ajouter, pour terminer ce trop long Compte-rendu, cette simple 
observation à l'adresse du public étranger. Encore que la Société 
impériale d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles-letlies 
soit classée dans les sociétés savantes, il n'est nullement besoin 
d'être un savant proprement dit pour y entrer. Tout homme qui 
fait de l'agi icullure ou de l'induslrie, s'il est honoiable et s'in- 
téresse au progrés, peut aspirer légitimement à en devenir mem- 
bre. Sous le rapport des facilités d'admission et du chitlre peu 
élevé de la cotisation annuelle, c'e^t une société essentiellement 
démocratique, dans la bonne acception du mut. 

Ce n'est pas 200 membres que doit compter une semblable 
société, mais bien un mUlc; et alors que de belles et bonnes 
choses elle pourra faire ! 
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OUYlÙfiES RELATIFS AU FOREZ OU AU DÊPARTEIIENT DE LA LOIBB 

Publia en 4867, 

Dressé par MM. Aug. GHÂYERONDIER et E.-F. MAUBICK. 



1 . Acla Sanctorum.. junii tomus primus — Parisiis et Romae 
apud Viclorem Palmé, bibliopolam, 1867, in-folio. 

Ce volume corUienl une Notice sur saint Aubrin reproduite 
à^ns la Bévue forézienne, ociobre 1867, p. 191-193. 

2. A M. le Maire et MM. les Membres du Conseil municipal de 
Saint-Etienne. — Pélilion des propri(''taires. — Sainl-Elienne, 
impr Benevent, 1867; in-4**, 1 feuille. 

3. A MM. les cn^anciors de la Caisse d'escompte de la Loire. — 
Saint-Elienne, impr. Benevent, 1867; in -80, 6 pages. 

4. /4A/na/tf5 de la Société de médecine de Saint-Elienne et de 
la Loire. Compte-rendu, de ses travaux, t. lll (suite). Deuxième 
partie, année 1866 (deuxième semestre). — Saint-Elienne, imp. 
Pichon,1867 ; in-80, p, 499 à 650. 

5. Annales de la Société impériale d'agriculture, industrie, 
sciences, arts et belles-letlres du département de la Loire, t. XI, 
année 1867. — Saint-Elienne, imp. v« Théolier aîné et C« ; 
in-80. (Voir les tables pour les mémoires concernant le Forez.) 

6. Annuaire administratif et statistique du département de la 
Loire pour 1867, publié d'après les ordres de M. Casiaing, préfet. 
2 1« année. - Saint-Etienne, v« Théolier et C% impr.-édlt., 1866; 
in-80, 323 pages. 

7. Appel a Topinion populaire dans la question des bibliothè- 
ques prétendues populaires de Saint-Elienne. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolier et C*, 1867; in-8o, l feuille. 
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8. Appel aux ouvriers mineurs dix bassin de Saint-Elienné. — 
Saint-Etienne, impn Monlagny, 1867; in-S©, 1/2 feuille. 

9. Arrhiconfrérie de la Sainte- Agonie de N.-S. J.-C. (établie à 
Vaifleury par Rive-dtî-Gier (Loire). ~ Bulletin no 8. — MiiiiSOTw 

— Roanne, imp. Sauzqn, 1867; in-18, H6 pages. 

10. Association de prévoyance et de secours muUiols des mé- 
decins du département de la Loire. Assemblée générale annuelle 
tenue à Saint-Rlienne le mercredi 16 octobre 1867. — Saiut- 
Etiennc, impr. J. lichon, 1867; in-8o, 62 pages.' 

It. Beaumasset (Cb.de). — Manufacture de rubans-velours 
de M- Augustin Sarda, «\ Saint-Etienne (Loire) et à Saint-Didier- 
la-Séauve (Haute- Loire). — Colonie industrielle des Mazeaux, 
par Ch. de Beaumasset. — Roanne, impr. Sauzon, 1867; in-S^, 
45 pages. 

12. Belle. — Comice agricole de Sainl-Sympborien-de-Lay. 

— Roanne, impr. Sauzon, 1867 ; in-8«>, 40 pages. 

13. Bernard (Auguste). — Des Armoiries des comtes de Lyon 
et de Forez et des sires de Beaujeu. — Lettre à M. le duc de 
Persigny. — Bévue du Lyonnais^ i867; 3* série, t. IV, p. 85- 
95. 

14. Bernard (Auguste). — Essai sur les vicomtes de Lyon, 
de Vienne et de Màron, du IX* au Xll® siècle. — Saint- Etienne, 
impr. v« Tbéolier et C*; libr. Cbevalier, 1867; in-8o, 44 pages. 

Ce savant mémoire CLt extrait de la lïecve Forézienne, sep- 
tembre et octobre 1867, p. 101-125 et 153-171. 

15. Bernard (Auguste). — Notes sur un peuple gaulois in- 
connu, mentionné par Cicêron. ^- Bévue du Lyonnais, 1867 ; 
3" série, t. m, p. 93-106. 

16. Bernard (Auguste). — Obituairc de Tégllse de Lyon, 
publié pour la première fois, avec notes et documents inédits, 
par M. M.-C. Guigue, ancien élève de l'école des Charles. — 
Compte-rendu. — Bevve du Lyonnais^ 1867; 3« série, t IV, 
p. 313 et 314 ; Echo de la fjoire, juurnal de Roanne^ 21 juillet 
1867, et Journal de Montbrùony 4 août. 

Voir ci-dessous le no 62. 

• 

17. BiÈTENCOURT (Dom). — Noms féodaux ou noms de ceux 
qui ont tenu tiefs en France daiis les provinces d'Anjou, Aunis, 
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Auvergne, Beaujolois, Berry, Bourbonnois, Forez, Lyonnois» 
Maine, Sainton^e, Marche, Nivernois, Touraine, partie de TAn- 
gonmois et du Poitou, depuis le Xll« siècle jnsque vers le milieu 
du XViII«, extraits des archives du royaume par Dom Bétcn- 
court, membre de TAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
2e édition publiée par François Morand, son petit-neveu, juge 
au tribunal de BouIogne-sur-Mer, membre non résidant du 
Comité des travaux historiques. — Paris, impr Mougin-Dallc- 
magné; libr. Schlesinger frères, 1867; in-8o, tome 1e«"(A-CHA); 
15, XV et 240 pages; tome 11 (CHA-IZO), 261 pages. Il reste 
encore 2 volumes à paraître. 

18. BnoucHOUD. — Notice historique sur les archives judi- 
ciaires de Lyon. lievne du Lyonnais, 1867; 3^ série, t. IV, 
p. 341-361 et 421 439. 

19. BiîOUTiN (Auguste). — Histoire de la ville de Feurs et de 
ses environs, pur Aug. Broutin, ancien maire de Feurs, membre 
du comité de la Société archéologique de la Diana. — Saint- 
Etienne, libr. Clievalier j Roanne, impr. Sauzon, 1867; gr in-S», 
5U pages, avec un plan du Forum Ségusiave d'après l'ouvrage de 
M. l'abbé Roux, un plan géomélral de la ville de Feurs, fait par 
P. Brissat e'i 1768, et 6 vues. 

Malgré quelques digressions superflues et quelques omissions 
inévitables dans un ouvrage d'aussi longue haleine, le livre de 
M Broutin n'en est pas moins une bonne histoire de ville de 
province 

L'œuvre consciencieuse de notre historien La Mure ne pourra 
sérieusement être reprise à nouveau qu'après un vaste travail 
préparatoire sur les diverses branches.de notre histoire provin- 
ciale. Avant tout, il est indispensable que le dictionnaire géo- 
graphique et le répertoire archéoloqique du département soient 
terminés, que les anciennes institutions administratives, civiles, 
judiciaires et fin; Dciôres du Forez soient étudiées à fond et les 
annales particulières des villes, des villages, des (iefs et des 
familles notables résumées dans une série de monographies. Des 
études partielles, parmi lesquelles l'histoire de Feurs tient un 
rang distingué, ont déjà été publiées par divers érudits; d'autres 
se poursuivent et nous pouvons espérer que dans un avenir peu 
éloigné, le terrain sera suffisamment préparé pour notre futur 
historien. 



20. Broutin (Auguste). — Le Châleau de Clépé. — Revue du 
Lyonnais, 1867; 3« série, l. Ill, p. 394-408. 

21 . Broutin (Auguste). — Quelques mois sur une invasion du 
Forez par les Anglais en 1390. — Revue du Lyonnais, 1867; 
3« série, t. m, p. 08-72. 

22. Bnllelin de la Société de l'industrie minérale, t. XH ; 
!'• livraison, juillet, août, septembre 1866; 2»n« livraison, octo- 
bre, novembre, décembre 1866; 3o»« livraison, janvier, février, 
mars 1867. — Saint-Etienne, impr. veThéoIierainéetC*; in-8®; 
les trois livraisons ensemble 572 pages. 

23. Caisse d'épargne de Saint-Etienne. — Compte-rendu des 
opérations pendant Tannée 1866. — Saint-Elienoe, impr. Piclion, 
1867; in-4o, 1 feuille 1/2. 

24. Caisse de secours des ouvriers de la société anonyme des 
mines de la Loire. — Exercice 1866. — Rapport de la commis- 
sion des ouvriers délégués pour la vérification des comptes. — 
Saint-Etienne, impr. v* Théolier et C«, 1867; in-4o, 1/2 feuille. 

25. Catalogue de la bibliothèque du Rosaire vivant. — Paroisse 
Saint-Pierre, à Saint-Chamond. — St-Chamond, impr. Poméon, 
I867;in-12, I feuille. 

26. Catalogue de la bibliothèque populaire d") Roanne. — 
Roanne, impr. Chorgnon, 1867 ; in-S», 2 feuilles 1/4. 

27. Catalogue des principaux ouvrages composant la biblio- 
thèque de feu M. Jean Vincent, dont la vente aux enchères publi- 
ques aura lieu le jeudi 7 mars et jours suivants, rue de la Bourse, 
21 , au rez-de-chaussée, par le mini!>tôre de M Colon, commissaire 
priseur, assisté de M. Chevalier, libraire. — Saint-Etienne, impr. 
ve Théolier et C% 1 867 ; in -S», 8 pages. 

28 Cattin. — Mémoire pour servir à l'histoire ecclésiastique 
des diocèses de Lyon et de Belley, depuis la constilulion civile 
du clergé jusqu'au concordat, d'après les notes laissées pnr 
M. Ruivet, vicaire général de Helley, et les recherches faites dans 
les archives de Tarchevérhé de Lyon. — Roanne, impr. Ferlay; 
Lyon, libr. Josserand, 1867; in-8o, XVI et 612 pages. 

29. Chapelle (F.). — Vive la taxe unique! — Lettre inédite, 
lue par Jacques Mâchefer, canonnier de profession et démocrate 
de naissance, à tous ses voisins réunis chez lui, en rue de la 
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Croix- Courette, dans la veillée du dimanche 29 septembre 1867. 

— Sainl-rElienne, impr. Beneveol; in S», 16 pages, 

30. Chapelle (F.). — Vrve la taxe unique! (2* édit.). — Saint- 
Etienne, impr. iienevent, 1867; îri-8o, 16 pages, 

31. Chaverondier (Auguste) et Maurice (Etienne-François), — 
Catalogue dos ouvrages rdalifs au Forez ou au dôparlement de 
la Loire; publi^^s en 186'i, 1865 et 1866. — Saint-Ktienne, impr. 
v« Tliéûlicr et C», 1867; in -8", 47 pages. (Extrait des i4fifia/es 
delà Socic^'té impériale d'agriculture, industrie, etc., du dôpar- 
temenl de la Loire, t. X, année 1866, p. 153-178 et 289-303), 

32. Chambre syndicale des ciitrepreneurs de travaux de bâti- 
ments do la ville de Saint-Etienne. — Statuts. — Suint- Etienne, 
impr. v« Théolier et C% 1867; in-8o, 1/2 feuille. 

33. Chevalier (C.-U,-J.): — Charte de donation du monastère 
de Saint-Martin de Mûcon à TabbayedeCharlieu, par le roi Buson 
(8 décembre 879). — Revue du Lyonnais, 1867 ; 3« série, t. IV, 
p. 149 et 150. 

Voir ci-dessous le n© 46. 

31. Chillet. — Discours prononcé le j7 octobre 1867 sur la 
tombe du docteur Rigollot, . — Saint-Etienne, impr. Benevent, 
1867; in-4o, 1/4 de feuille. 

35. Choquexey. — Faillite de la Caisse d'escompte de la Loire. 

— Assemblée générale des créanciers du 28 septembre 1867. — 
Rapport sommaire du syndic Choqueney. — Saint-Etienne, impr, 
v« Théolier et C«, 1867; in-4<>, .14 pages. 

36. Comice agricole des cantons du Chambon-Feugerolles et 
de Saint-Genest-Malifaûx, tenu au Chambon Feugerolles les 21 
et 22 septembre 1867, — Compte-rendu, présenté à la Société 
d'agriculture par M. Maurice, secrétaire général. — Discours de 
M Roche, président du Comice. — Rapport sur le concours des 
exploitations agricoles, présenté par M. Vital de Rochetaillée, 
rapporteur de la Commission. — Liste des récompenses. — Saint- 
Etienne, impr. v« Théolier et C«, 1867; gr. in-8«, 31 pages. 
(Extrait des Annales de la Société impériale d'agriculture, in- 
dustrie, etc., du départemment de la Loire. — Saint-Etienne, 
Impr. v«Théolier et C«, t. XI, année 1867, p. 117-148). 

4 

37. Compagnie des sapeurs-pompiers de la ville de Chazelles- 
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sur-Lyon (Loire). — Règlement. — Saint-Etienne, irapr. y^ Théo- 
11er aine et G«, 1867 ; in- 16, 40 pages. 

38. Concessions d'eaux pour la ville de Saint-Ghamond. — 
Règlement et conditions générales. — Saint-Ghamond, impr. 
Poméon, 1867; in-4o, l feuille 1/2. 

39. Conseil général du département de la Loire, session de 
1867. — Rapport présenté par M. Gastaing, préfet. - Procès- 
verbal des délibérations. — Saint-Etienne, imp. Béuevent, 1867 ; 
in-8o, XI, 152 et 272 pages, plus 5 tableaux. 

40 CoRXiL, docteur-médecin. — Deux jours à rétablissement 
thermal de Saint Alban, près Roanne (Loire), par le docteur 
Gornil, chirurgien de l'hospice de Cussct. — Moulins, impr. A. 
Ducroux et Gourjon Raitepierre, 1867; in-S^, 8 pages. 

4 1 . Côte (P.-M. Hippolyte). — Notes pour la Notice historique 
sur Tarare. — Lyon, impr. G Jaillet, 1867; in-8», 9 pages. 

42. Cours officiel des soies sur la place de Saint-Etienne, 
dressé par MM. les Courtiers, paraissant tous les samedis, publié 
par Théolier aîné (veuve) et G«, impr.-édit., li« année, 1867; 
in-4*>. 

43. CuNiT et BoniE. — Nouvelles conclusions pour Peyronnet 
et Laprade contre Portalier et Magand. ~ Saint-Etienne, impr. 
V* Théolier et C% 1867; in-4«, 3 feuilles. 

44. Drlaroa (Joseph). — Les blasons de la Diana. — Petit 
in-folio, composé de 70 planches, représentant les écusssons de 
la voûte et de la frise de la Diana. 

45 Délibération du Conseil municipal de Saint-Galmier rela- 
tive à un marché aux bestiaux dont la création est projetée à 
Saint-Etienne. — Saint-Etienne, impr. v*» Théolier et G*, 1867; 
in-4o, 1/2 feuille. 

46. Desevëliisges. — Lettre au sujet de la charte de Boson. 
— Revue (lu Lyonnais, 1867, 3* série, t. IV, p. 234. 

Cette note est destinée à établir que la petite abbaye de Saint- 
Martin dont il est question dans la charte citée ci-dessus n^ 33, 
n'était pas située à Mùcon, mais à Régny, département de la 
Loire. 

47. Distribution des prix aux classes d*adultes de Saint-Gha- 
mond, 25 août 1867. — Saint-Ghamond, impr. Poméon, 1867 ; 
in-8o, 1 feuille. 
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48. DunAND (Vincent). — Notice nécrologique sur M. Jean- 
Marie Chamboduc de Saint-Pulgent, maire de Saint-Marlin-la- 
Sauveté, suivie du discours prononcé sur sa tombe par M. Pradier, 
notaire. — - Mtmonal de Loire^ septembre 1867; Echo Roan- 
nais et Écho de la Loirey du 29 septembre. 

49. Durand (Vincent;. — Sur doux cloches du nom de Sauve- 
terre. — Sainl-Elienne, impr. v« Théolier et C% i8t>7; in-S», 
1 \ pages (Extrait de la Retue Forczienney 1. 1, p. 281-291). 

50. D. (I..-P.). — Blason des armoiries du comté de Forez, 
peintes dans le registre d'armes de Guillaume Revcl. — Paris, 
libr. héraldique de J -B. Dumoulin, 1867; in-8o, 8 pages. — 
Extrait de la Revue nobiliaire, 1867. 

Voir notre Catalogue de 1866, n» 87. 

51. Echo de la Loire (F), journal de Roanne, paraissant le 
dimanche. — Roanne, À. Ghorgnon, impr,-gérant, 13^ année, 
1867. 

52. Echo roannais (F), journal de l'arrondissement de Roanne, 
paraissant tous les dimanches. — Roanne, Ferlay et Sauzon, 
impr.-gérants; 15* année, 1867. 

53. Éclair (l'), journal littéraire paraissant â Saint-Etienne 
le samedi. 

Le !«•»• numéro est du 16 novembre 1867. 

54. École communale de musique. — Règlement. — Saint- 
Etienne, impr. Monlagny, 1867; in-8o, 1/2 feuille. 

55. Elèves de Técole Saint-Vichel, à Saint-Etienne, année 
scolaire 1867-1868. — Saint-Etienne, impr. v^Théolier et G*, 
1867; in-16,1 feuille 172. 

56. Evrard (Max). — Notice sur Pusine d'agglomération des 
menus charbons dL> la compagnie anonyme des houillères de la 
Ghazotle, près Saint-Etienne, par M. Max Evrard, ingénieur- 
directeur de cet'.e compagnie. — Saint-Etienne, impr. v* Théo- 
lier et G', 1867; in-8®, 15 pages et 2 planches. 

57. Forges de La Ghaléassîère à Saint-Etienne. — Revollier, 
Biétrix et G«. — Statuts de la Société. - Saint-Etienne, impr. 
Benevenl, 1867; in-8«, 3 feuilles 1/2. 

58. FouQUÉ. — Rapport sur la Société de secours mutuels de 
La Gresle (Loire), par M. Fouqué, secrétaire. — Roanne, impr. 
Chorgnon, 1867; in-So, 1 feuille. 
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59. GoiN (docteur B.). — Notice sur led eaux minérales de 
CowKan, Sail-souS'Couzan (Loire). — Paris 1867; in-8b, 59 pages. 

CO. Gruner (L.'^. — Notice sur la classification des couches 
du bassin hcuiller de la Loiie, par M. L. Grnner, ingc^nicnr en 
chef des mines - Saint-Etienne, imp. v*» Théolier etC*, I8'»7; 
in-8o, 2'i pages. (Extrait du Hvlletmàe la Sociôtf^ de Tindustrie 
minérale, t. XI, IV" livraison, année 18G6, p. 667 à 691. 

Voir notre Catalogue de 1866, n^ 45. 

61. GuiGLE (M.-C). — Mtooires pour servira l'histoire de 
Dombes par Louis Âubret, conseiller au parlement de Dombes 
(1695-1748), publiés pour la première fois d'après le manuscrit 
de Trévoux, avec des notes et des documents inédils, par M. G. 
Guigue, ancien élève de l'Ecole des chartes. — Trévoux, libr. 
de J*-G. Damour, impr.-édit., in-4o; en cours de publication. 

L'ouvrage entier formera 2 vol. in-4o de 500 à 600 pages 
chacun ; il a paru dès à présent 20 livraisons de texte et 8 de 
pièces justificatives. 

« Les mémoires d' Aubret, rédigés en forme d'Annales, s'éten- 
dent de Tépoque gallo-romaine au milieu du XVIP siècle. Leur 
intérêt n'est pas circonscrit au pays de Dombes, car ils produi- 
sent de nombreux documents restés encore inédits, non-seule- 
ment sur les provinces immédiatement limittophes, telles que la 
Bresse, le Bugey, le Lyonnais, le Beaujolais et le Maçonnais, 
mais encore sur la Savoie, le Dauphiné, le Forez, le Bourbonnais 
et la Bourffogna » 

M. Guigue était préparé à cette publication par les nombreux 
travaux historiques qu'il a fait paraître depuis quelques années 
sur la Dombes et le Lyonnais, surtout par l'édition qu'il a donnée 
de l'histoire de la souveraineté de Dombes par Samuel Guichenon. 
(Trévoux, impr. Damour, 1863; gr. in-S^, 2 vol., de XXXVI, 
303, 329 pages et 2 planches de blasons.) 

Les nombreuses et importantes pièces justificatives que M. Gui- 
gue a jointes à l'ouvrage d' Aubret ajoutent un grand prix à cette 
publication; le texte en est établi avec toute Texactitude et la 
fidélité qu'on pouvait attendre d'un paléographe aussi expéri- 
menté. 

62. Guigue (M.-C.). — Obituarium Lugdunensis ecelesiœ, né^ 
crologe des personnages illustres et des bienfaiteurs do l'église 
métropoiitaiiie de Lyon du IX* au XV« siècle, publié pour la 
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première fois avec Dotes el documents inédits par H.-G. Guigae, 
ancien élève de TEcole des chartes. — Trévoux, impr. J.-G. 
Dumour; Lyon, N. Scheuring, édit., Calbabard,. libr, 1867; 
in.4o, XXVUI et 328 pages. 

L'ouvrage de M. Guigue présente un gand intérêt pour tous 
les pays compris dans Tancien diocèse de Lyon et en particulier 
pour le déparlement de la Loire. Indépendamment de plusieurs 
localités de ce di^partement on y trouve mentionnées un grand 
de familles foréziennes ou possessionnées dans le Forez, telles 
que les d'Acre, d'Albon,d'Angorez, Arnaud, Ayglier, de Beanjeu, 
de Chandieu, de La Chapelle, de Charlieu, Gharpin, Charpinel, 
Gharsala, de Chastellus, Le Ghauve, Damas, de Dreux, Durgel, 
d'Eschalon, d'Escotay, de Fonlaneis, de Forez, deFuer, Fondras, 
Guerric, Guyn, de Jarcz, Jomar, de Lavieu, de Lay, Mitte, ûe 
Alontagny, de Montbrison, de Neolize, de Pierrelas, du Pinot, de 
Piseiz, de Riverie, de Roannais, de Rochebaron, de Rochefort, 
de Roussillon, de Saconins, de Samt-Bonnet, de Saint-Chamond, 
de Sainte-Colombe, de Saiiit-Galmier, de Saint-Germain, de Saint- 
Marcel,' de Saint Priest, de Saint Symphorien, deSaitines, Sibue, 
de Tarare, de Téliz, de Thiers, de Vaisseu, de Yeauche. 

63. GuiLLENiN (Jules). — Benoit Fourneyron, ingénieur civil 
des mines, chevalier de la léfiion d'honneur, ancien représentant 
du peu|de. — Notice biographique par M. Jules Guillemin, ingé- 
nieur civil des mines. Bulletin de Tinduslrie minérale, année 
1866-67, t. Xll, p. 533 à 562. 

Tiré à part. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et G«, 1867; 
in 8o, 2 feuilles. 

64. IIuMBLOT, avocat. ~ Conclusions motivées pour A. Por- 
tailler contre MM. Peyronnet et Laprade et M. Magand. — Saint- 
Etienne, impr. Benevent, 1867; in-4o, 2 feuilles. . 

65. Indépendant (!'), journal littéraire, commercial, indus- 
triel et agricole. — Revue des sciences, des arts, des théâtres 
et de la mode, paraissant le dimanche. — Saint-lîtienne. 

Le 1" numéro est du 13 octobre 1867. 

66. JoLV (A ). — L'épitaphe de Triboulet, ensemble le débat 
du Boucanier et du Gorrier et autres poésies inédites des XY* et 
XVl« siècles, recueillies el miFOs en ordre par A. Joly. — Lyon, 
N. Scheuring, éditeur, 1867; in-8«, 126 pages. 

Voir un compte-rendu de cet élégant volume, sorti des presses 
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de Louis Perrin, dans la Bévue Forézienney livraison du mois 
d'octobre 1867, p. 185-189. 

Le fiébat du Boucanier et du Gorrier est de « maistre 
François Robertet, secréluire du Roy et de MjçrdcBourbon, esleu 
d'Auvergne, receveur du Forcstz et trésorier du Rourbonnois. » 

Une autre pièce du recueil, VEpiiaphe de messire Gahnier^ 
fol de Monseigneur de Bourbon, est de « M** Jehan Robertet. » 

67. Journal de Montbrison et du déparlement de la Loire, 
paiaissan*. tous les dimanches. — Montbrison, A. Huguet, impr.- 
gérant, 35» année, 1867. 

68. Journal de Saint-Etienne, paraissant le dimanche. — 
Saint-Etienne, Théolier aîné (veuve) et G«, imp.-gérants, ennée 
1867. 

69. La Ruche du Midi, société coopérative de consommation. 
— Statuts. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 1867; iu-8o, 
1 feuille. 

70. La Salubrité stéphanoise. — Désinfection des fosses par 
les procédés RIanchârd et Château au double point de vue : 
1<> de l'assainissement de la ville de Suint-Etienne; 2» de la fer- 
tilisation des campagnes. — Saint-Etienne, impr. de v^ Théolier 
et G% 1867; in-8o, 24 pages. 

71. Lettre des clubistes patriotes de Firminy aux citoyens 
républicains de Ghambéry, datée du 28 mars 1794. — Bévue 
du Lyonnais, 1867; 3« s(^rie, t. IV, p. 214 et 215. — A paru 
d'abord dans le Courtier de Savoie. 

72. LupÉ (de). — Armoriai archéologique du Forez. — Ecus- 
sons : des RIachon de Villebœuf, des Rotlioud, des JuUien. — 
Bivue du Lyonnais, 1867'; 3« série, t. 111, p. 189 198. 

73. Lycée impérial de Saint-Elienne. — Distribution solen- 
nelle des prix faite aux élèves le 8 août 1867 sous la présidence 
de M. Castaing, préfet. — Saint-Etienne, imp. v* Théolier et G«, 
1867; gr. in-8o, 61 pages. 

74. Martin (M.). — De Vutilité et de la nécessité d'une cham- 
bre syndicale du bâtiment à Saint-Etienne. — Saint-Etienne, 
impr. v« Théolier et G«, 1867; in-8o, 14 pages. 

75. Maurice (E.-F.), docteur -médecin..— Rapport relatif àTéta- 
blissement d'observatoires météorologiques à Saint-Etienne, pré- 



l^nté an nom d'une Commission composée des docteurs Gilbert- 
Dhercourt, Dayral, Million et Maurice, rapporteur. Annales de 
ta Société de médecine de Saint-Etienne, année 1866, t. Ui, — 
Sainl-Elienne, impr. Pichon, 1867; in-8o, p. 633 à 637. 
Voir le n» suivant et le n^ 3 1 . 

76. Maurice (Joan-Pierre), directeur d'usines à rubans à Saint- 
Etienne. — Note sur la pos>ibilité de transformer économiqiie- 
m(»nt la fabrique de rubans de SaintElionne en ateliers à moteurs 
mécaniques. - Note sur l'emploi de l'air comprimé, considéré 
comme moteur industriel, par le docteur Maurice. — Sainl- 
Elienne, impr. ve Théolier et G», i 867 ; in-8o, 1 3 pages. (Extrait 
des Ann'iles de la Société impériale d'agriculture, industrie, etc., 
du département de la Loire. — Saint-Etienne, impr. v» Théolier 
et Ce, t. XI, année 1867, p. 76-86. 

77. Mémoire adressé aux membres du tribunal de commerce 
de Saint-Etienne par M, A. Portailler contre MM. Peyronnet et 
Laprade. — St-Etienne, imp. Benevent, 1867; in-4o, 10 pages. 

78. Mémorial de la Loire et de la Hante-Loire^ paraissant 
tous les jours. Rédacteur en chef: M. Ch. Gâches. — Sainl- 
Elienne, Théolier aîné (veuve) et C«, impr.-gérants, 23* année, 
1867. 

79. MM. les avoués de Montbrison à MM. leurs confrères de 
Nîmes. •— Montbrison, impr. Huguet, 1867; in-4o, 1/2 feuille. 

• 

80. Million (Prospcr), docteur-médecin. - E\u?e de François 
Poyel, médecin à Feurs, par le docteur Prosper Million, médecin 
de rHôtet-Dieu, de la Manufacture impériale d'armes de Sainl- 
Elienne, membre du conseil d*Hygiène et de salubrité du dépar- 
tement de la Loire, médecin des épidémies. - Saint-Etienne, 
impr. Pichon, 1867; in-8«>, 32 pages. (Extrait des Annales de 
la Société de médecine de Saint-Etienne, année 1866, t. lll, 
p. 532 559.) 

8 1 . MoN.xiER (l'abbé) . — Œuvre de la jeunesse et du patronage 
des jeunes apprentis. — Rapport. — Saint-Etienne, impr. v« 
Théolier et G*, 1867; in-8o, 1 feuille 1/4. 

82. MuLLER. (Eugène). — Les chansons de mon village. 

Ges chansons ont été publiées dans le Mêfnoriul de la Loire, 
1(o»;dëfi 17, 19, 23, 25 «t 27 septembre 1867; ellcè sont accom- 



pagnées d'un commenUpro ingénieux, qù Ton reirouye toute 1^ 
délicatesse d'esprit de i'auleur de La Mionette. 

83. NoELAS (Frédéric), membre de Tlnstitut des provinces. — 
Dictionnaire géographique ancicu et moderne du canton de Saint- 
Haon-le-Chûlel. — Sainl-Elienne, impr. v« Théolier cl C% 1867; 
in-8o, 55 pages. (Extrait des Anntdes de la Société impériale 
d'agriculture, industrie, etc. du dt^partement de la Loire. — 
Siint-Eiienne, impr. v* Tliéolior et C% t X, année 1867, p. 21 1. 
2»)5). — Une médaille d'or a été décernée à M. Noôlas pour celte 
intéressante monographie — Voir ci-après le n» 135. 

84. NoFXAS (docteur Frédéric). — Les Ambluareti et le camp 
de ta onzième légion àAmbicrie. — Lyon, impr. Vioglrinier, 
1867; in-8o, 23 pages, avec un plan du camp des Chûtelards et 
la carte du pays des Ambluareti. (Extrait de la Revue du Lyon- 
nais, 1867; 3« série, t.. III, p. 261-270). 

Ce mémoire a d*abord paru dans les Asmfs scientifiquen du 
Bourbonnais^ i^ scission à Moulins, novembre 1866. — Mou- 
lins, 1867;in-8o, p. 426 à 435. 

85. NoELAS (Frédéric). •— Notice Fur la cbapelle de la Made- 
leine, par M. le docteur Frédéric Noëlas, de l'Institut des pro- 
vinces et de la Société fraiiçaise d'archéoloJe. — Echo de la 
Loire, journal de Roanne, 7 avril 1867; Mémorial de V Allier, 
23 juin 1867. 

86. NoEus (docteur Frédéric). — Un mystère joué dans les 
montagnes du Forez. — Revue du Lyonnais, 1867; 3* série, 
t. IV, p. 253-264. 

87. Noie pour la Compagnie civile des mines de la Porchère 
contre la Compagnie anonyme des mines de Rochc-la-Molière et 
Firminy. — Saint-Etienne, impr. v* Théolier et G% 1867; in-4o, 
2 feuilles. 

88. Notice sur rétablissement thermal de Saint Alban, prés 
Roanne (Loire). J. Capelet, concessionnaire. — Roanne, imp. 
Sauzon, 1667; in-8o, 40 pages. 

89. Observations pour la Compagnie de Roche- la-Molière et 
Firminy. — Saint-Etienne, impr. r* Théolier et G% 1867; in-4», 
6 feuilles 1/4. 

90. Pagnon (J.). — L'eau de Sainl-Galmier, chanson de table, 
dédiée à M»» Gherbouquet-fiadoit. — Paroles et musique de J. 
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Fftgnon. — Revue du Lyonnais, septembre 1867; 3* série, 
t. IV. 

91. Pagnon (J.). — Le Forez, chanson. — Revue du Lyon- 
nais, 1867; 3* série, t. lll, p. 255-260, avec la nHir^ique. 

Tiré à part. — Saiut-Etienne, impr. v« Tliéolier et G", 1867; 
in-4o, 1/2 feuille. 

92. Paroisse de Sain t-E(iennc. — Confrérie du Rosaire vivant. 

— Suint-Etienne, impr. Pichon, 1867; in-32, 1/16 de feuille. 

93. Péan (a ). — Lettre à M. Mulsant à propos du Mont-Pilat. 

— Revue du Lyonnais, 1867; 3* série, t. lll, p. 199-211. 

94 Péan (A.). — Origines de Lugdunum. — Suite du Condale. 

— Revue du Lyonnais, 1867 ; 3* série, tome lil, p. 350-371 et 
tome IV, p. 32^340 et 403-419. 

Voir les catalogues de 186i, 1865 et 1866. 

95. Pensionnat Saint-Louis, tenu par les Frères des Ecoles 
chrétiennes de Saint-Etienne. — Distribution solennelle des prix 
le 8 août 1867. — SainUEtienne, imp. v« Théolier et G% 1867; 
in-4o, 3 feuilles. 

96. Persignv (duc de). — Mémoire sur les dispositions inté- 
rieuries de la Diana, présenté au Comité de la Société historique 
et archéologique du Forez dans si^ séance du 1 1 février 1867 par 
le duc de Per^igny, président de la Société. — Monlbrisou, typogr. 
A. Huguet, 1867; gr. in-S^, 38 pages. 

97. Plagne (l'abbé de La). — Règlement de la Confrérie du 
Saint Sacrement et de la Croix, érigée dans la paroisse de Saint- 
François-Régis, à Saint-Etienne. — Saint-Etienne, impr. Mon- 
tagny, 1867; in-S», 1 feuille. 

98. PoTHiER (Francisque). — Préface et table des matières de 
l'histoire de Roanne pendant la Révolution. — Roanne, impr. 
Chorgnon, 1867, iii-8o, 8 pages. .Prospectus). 

99. Préfecture de la Loire. — Recueil des actes administratifs, 
t. 52«, du l» janvier au 31 décembre 1867, N®» 1 à 39 et une 
table. — Saint-Etienne, imp. Benevent, 1867; in-8o, vu et 172 
pages. 

100. Projet de création d'un journal politique à Saint-Etienne. 

— Samt-Etienne, impr. Monlagny, 1867; in-8o, 1/4 de feuille. 
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101. QuiBiELL£ (P. de). — Société d'agriculture de Hontbriflon. 

— Rapport du jury pour la prime d'honneur d'arrondissement. 

— Comice du 25 août 1867. — Montbrison, impr. Huguet, 1867; 
in-4o, 16 pages. 

10?. Rapport administratif au Conseil municipal de Saint- 
Gharaond sur l'exercice 1866. ~- Saint-Ghamond, impr. Poméon, 
1867 ; in-So, l feuille 1/2. 

103. Rapport de la Commission nommée par l'assemblée ordi- 
naire, du 18 novembre, des Verreries de la Loire et du P.hône, 
Ch. Raabe et C", à Rive-de-Gier, pour la vérifîcalion d.es apports 
de celte société. — Saint Etienne, impr. v'Théolier et G*, 1867; 
in-4o, 1/2 feuille. 

• 

104. Règlement de la Confrérie du Saint -Sacrement de la 
paroisse Notre-Dame à Saint-Chamond. — Saint-Ghamond, impr. 
Poméon, 1867; in- 12, 1 feuille. 

105 Règlement des pompiers de la ville de Sury-le-Comtal. 

— Montbrison, imp. Huguet, 1867; in-12, 3/4 de feuille. 

106. Règlement dos sapeurs-pompiers de la ville de Peurs. — 
Montbrison, impr. Huguet, 1867; in-8o, 2 feuilles 1/2. 

107. Règlement du drap mortuaire. — Union indépendante 
des suciétés de sarbacane de Saint-Blienne, au nombre de tieizè, 
dont les noms suivent : Jeu de TAmitié, jeu des Joyeux-Amis, jeu 
de Tardy, jeu du Soleil, jeu Moussy, jeu du Nord, jeu de la 
Francht'-Uiiion, jeu de la Gloire, jeu du Sablier, jeu de la Galté, 
jeu de la Poudrière, jeu des Amis-Réunis, jeu do la Croix-Cou- 
rette. — Saint-Etienne, impr. Picbon, 1867; in-plano. 

108. Règlement pour les notaires de l'arrondissement de St- 
Etienne. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et C% 1867; 10-4°, 
21 pages. 

109 Réponse aux attaques contre les bibliothèques populaires 
de Saint-lîiienne. — Sainl-Etienne, impr. Beneveut, 1867; in-S®, 
1 feuille. 

110. Hevue du Lyonnais, XXXHI* année, 3" série, t. UI. — 
Lyon, Aimé Vingtrinier, impr.- directeur; libr. Philippe Baudier 
et Glairon-Mondet; Paris, libr. Savy, 1867; gr. in-S», 512 pages. 

111. Revue du Lyonnais, XXXUl* atinée, 3* série, t. IV. — 
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Lyon, Aimé Yiogti;inier, impr.-directeur; libr. Philippe Baudier 
et Glairon-Mondet ; Paris, libr. Savy, 1867; gr. in-8o, 480 pages. 

112. Bet'ue Forézienne. — Tlisloîre et archéologie. — Direc- 
teur, M. Louis -Pierre Gras, archiviste de la Diana, biliolbéraire 
de la ville de Montbrison. — 1" année, 1867. — Sainl-Elienne, 
impr. v»* Thc'olior et C; libr. Chevalier; in-8o, 21)6 pag»». 

La SoritHé impérii'le d'îigriculturc, industrie, sciences, arts et 
belles-lellresdu déparlement de la Loire, à raison du vasle cadre 
qu'embrassent ses éludes, ne peut consacrer dans ses Anna/es 
qu'un espace limité aux questions historiques et archéologiques. 

On ne saurait trop applaudir à la création de la nouvelle Revue; 
elle répond à un besoin réel et vient à propos pour donner à 
l'histoire et à l'étude des antiquités de notre département la 
place qu'elles méritent 

Voici la table des six livraisons parues en 1867 et formant le 
premier volume : 

Juillet : Préface, page 5. — I. Documents h'>$ioriqws. Extrait 
d'uti cartulaire de Saint-Rumain-le-Puy, p. 9. — 11. Archéologie. 
Notes sur le parcours de quelques chemins antiques dans l'arron- 
dissement aeluel dç Montbrison, p. 26. — III. Variétés, Un saint 
perdu et retrouvé (saint Domnin), p. 40. — IV. Correspondance. 
— V. Bulletin bUdiographique* 

Août. — 1. Documents historiques. Estât des fiefs qui sont 
dans Testendue de l'eslection do Saint-Estienne estant dans la 
mouvance de Sa Majesté (en 1685). - Arthéolo/ie. Notes sur le 
parcours de quelques chemins antiques dans l'arrondissement 
actuel de Monibrison (suite , p. 74. — III. Variétés. Les sorciers 
du Forez, p. 79. — IV. Corresponduncey p. 91. — V. biblio- 
graphie. Histoire de la ville de Feurs et de ses environs, par 
M. Auguste Broulin. Compte-rendu, p. 92. — VI. Chronique^ 
p. 99. 

Ces deux premières livraisons sont de M. Gras, le directeur de 
la lievue 

Septembre. — I. Docfwents historiques. Essai historique sur 
les vicomles de Lyon, de Vienne et de Mûcon, par M. Aug Ber- 
nard, p. 101. — II. Variités. Une lettre d'un capitaine ligueur 
écrite des environs de Saint-Etienne, par M. Teslenoire-Lafayette, 
p. 126. — Extrait des archives du château de Feugerolles, par 
M. le comte de Gharpin-FeugeroUes, p. 140. — III. Correspon- 
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dance, p. 145. -— IV. Bibliographie, p. 148. — V. Chronique^ 
p. 151. 

Octobre. — I. Documents historiques. Essai historique sur 
les vicomtes de Lyon, de Vienne et de Mâcon, par M. Aug. Ber- 
nard (suite et. fin), p. 153. — II. Variétés. Les sorciers du Forez, 
par M. L.-P. Gras (suite et fin), p. 172. — III. Correspondance ^ 
p. 182. — IV. Bibliographie, par Valprivas, p. 185. — V. Chro- 
nique, p. 194. 

Novembre. — ï. Documents historiques. Les sires de Cousan, 
premiers barons du Forez, par M. Louis-Pierre Gras, p. 201. — 
n. Archéologie. Notes sur le parcours de quelques chemins anti- 
ques dans l'arrondissement actuel de Monlbrison (suite), p. 227. 

— III. Variétés. Du langage parlé en Forez au Xll« siècle, par 
M. L.-P. Gras, p. 234. — IV. Correspondance, p. 244. — 
V. Bibliographie, par Valprivas, p. 246. 

Décembre. — I. Documents historiques. Les sires de Cousan 
(suite), p. 249. — II. Archéologie. Notes sur des monnaies 
romaines trouvées à Boisset-lès-Monlrond, par M. Teslenoire- 
Lafayétte, p. 275. — III. Variétés. Sur deux cloches du nom de 
Sauveterre, par M. Vincent Durand, p. 281. — IV. Bulletin 
bibliographique, p. 292. — Table par noms d'auteurs des ma- 
tières contenues dans le premier volume de la Bévue Forézienne, 
p. 293. — Table analytique des matières, p. 294. 

Î13. Richard (Ennemond). — Séance de la Chambre de 
commerce de Saint-Etienne du 30 octobre 1867. — Rapport de 
M. Ennemond Richard, vice-président, sur'les budgets de la 
Chambre de commerce depuis 1848. — Saint-Etienne, impr. 
V* Théolier et C% 1867; in-8o, 1 feuille 1/2. 

114. RivoiRE DE LA Batie (G. de). — Armoriai de Dauphiné, 
contenant les armoiries figurées de toutes les familles nobles et 
notables de celte province, accompagnées de notices généalo- 
giques complétant les nobiliaires de Chorier et de Guy-Allard. 

— L; on, impr. L. Perrin, 1867; gr. in-4o de 820 pages. 

115. Saint-Genest (baron de). — Culture des montagnes, 
défricheiiicnt des terrains de bruyère et de leur mise en prairies. 

— Saint-Etienne, impr. v** Théolier et e% 1867; in-8o, 7 pages. 
(Extrait de.- Annales de la Société impériale d'agriculture, in- 
dustrie, etc. lu département de la Loire, t. XI, année 1867, 

p. 87-92.) 
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116. Saint-Michel, Ecole secondaire et préparatoire à Saint- 
Etienne. — Distribution solennelle des prix, le 6 août 1867. — 
Saint-Etienne, imp. v« Théolier et G% 1867; in-8o, 2 feuilles 1/2. 

117. Saint-Michel, Ecole secondaire et préparatoire à Saint- 
Etienne. — Ephémérides de Tannée scolaire 1867-1868. — 
Saint-Etienne, imp. v« Théolier et G% 1867; in-16, 30 pages. 

118. Semaine religieuse (la) de Lyon, d'Autun, de Saint- 
Claude et de la province, paraissant le samedi. Directeur-gérant, 
M. Adrien Peladan, 23, rue Sainte-Hélène, à Lyon. — Roanne, 
imp. Ferlay, 5® année, 1867; in 8», pages. 

1 19. Société anonyme des houillères de Saint-Etienne. — As- 
semblée générale du 26 mars 1 867. — Rapport. — Saint-Etienne, 
imp. ye Théolier et C% 1867; in-4o, 2 leuiles 1/2. 

120. Société d'agriculture, d'horticulture et de statistique de 
l'arrondissement de Roanne. — Procès-verbal de la séance du 
19 février 1867. Présidence de M. le comte de Vougy. — Echo 
delà Zoire, journal de Roanne, 28 juillet 1867. 

121. Société d'agriculture, d'horticulture et de statistique de 
l'arrondissement de Roanne. — Procès-verbal de la séance du 
9 juillet 1867, tenue sous la présidence de M. le comte de Vougy. 
— JEcho roannais du 18 août 1867. 

122. Société de bienfaisance entre les anciens militaires de 
Saint-Ghamond,lzieux et Saint-Julien. - Saint Ghamond, impr. 
Poméon, 1867; in-1 2, 2/3 de feuille. 

123. Société de consommation des familles réunies. — Statuts 
(et une circulaire). — Saint-Etienne, impr. Pichon, 1867; in-8o, 
1 feuille.. 

124. Société d'enseignement professionnel de la Loire. — 
Liste des souscripteurs. — Saint-Etienne, impr. v» Théolier et G*, 
1867;in-8o, 1 feuUle. 

125. Société de secours mutuels des rubaniers et veloutiers 
de Saint-Etieune. — Appel aux collègues non sociétaires. — 
Saint-Etienne, impr. Monlagny, 1867; in-folio, i/2 feuille. 

126. Société du Grédit au travail. — Statuts. — Saint-Etienne, 
impr. Montagny, 1867; in-8o, 1 feuille. 

127. Société stéphanoise d^approvisionnement et de consom- 
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mation des familles réunies. — Saint-Etienne, impr. Benevent, 
1867; in-8o, 1/4 de feuille. 



129. Statuts de la Société d'approvisionnement et de consom- 






128. Société stéphanoise pour la fourniture de la chaussure. {i^ 

— Statuts. — Saint-Etienne, imp. Pichon, 1867 ; in-S», 1 feuille. ' ; ' 



i^ 



mation des familles réunies. — Bive-de-Gier, impr. Janin, 1867 ; '^: 



'1 



in-8o, 1 feuille. 

130. Statuts de la Société de la Salubrité stéphanoise. - Saint- y. 
Etienne, impr. v^ Théolier et C«, 1867; in-8o, 14 pages. i. 

131. Statuts delà Société de secours mutuels des ouvriers / 
chapeliers de Chazelles -sur-Lyon. — Montbrison, imp. Huguel, | 
1867; in-So, l feuille 1/4. V 

132. Statuts de la Société de secours mutuels des ouvriers du ^fj 
Chambon-Feugerolles (Loire). — Saint-Etienne, impr. v* Théolier .îi 
et G% 1867; in-12, 40 pages. :■ 

133. Statuts de la Société des maçons et tailleurs de pierres 'j 
de Saint-Etienne. -^ Saint-Etienne, impr. V* Théolier et G*, 1 867 ; \ 
in-12, 16 pages. 

134. Statuts de la Société immobilière Heilmann et G% à Saint- 
Etienne. — Saint-Etienne, impr. v' Théolier et G% 1867; in-8o, 
1 feuille 1/2. 

1 35. Testenoire-Lafavette. — Bapport présenté à la section 
des arts et belles-lettres par la Commission nommée pour Texa- 
men du mémoire présenté par M. le docteur F. Noëlas, de Saint- 
Haon-leChàtel, sur la question suivante proposée comme question 
de prix par cette section : « Faire \g Dictionnaire géographique 
ancien et moderne d'un ou plusieurs cantons du département de 
de la Loire. » Membres de la Gommission : MM. Michalowski, 
Abrial, Testenoire-Lafayette, rapporteur. — Saint-Etienne, impr. 
V* Théolier et G*, 1867; in-8o, 14 pages. (Extrait ôes Annales 
de la Société impériale d'agriculture, industrie, sciences, arts et 
bolles-lottres du département de la Loire, 4® livraison, année 
1866, p. 198-210). 

Voir ci-dessus le n© 83. 

136. TEr;:^.NomE-LAFAYETTE. — Ujie lettre d'un capitaine li- 
gueur écrite ..os environs de Saint-Etienne. — Saint-Etienne, 
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impr. V* Théolier et C% S. D. (1867); in-S^, 14 pages. (Extrait de 
la Revue Forézienne, livraison de septembre 1867, p. 126-139). 

137. Vachez (A.). — Inscription antique de Néronde. — Un 
Messala en Gaule. — Revue du Lyonnais^ 1867; 3* série, t. III, 
p. 409-413. 

138. Vachez(A.). — Le livre d'or du Lyonnais, du Forez et du 
Beaujolais, par M. Monfaicon. — Compte-rendu.— Revue du 
Lyonnais, 1867; 3« série, t. IV, p. 216-224. 

139. Ville de Saint-Chamond . — Commission des eaux. — 
2™e rapport au Conseil municipaL — Sl-Chamond, imp. Poméon, 
1867;in-8^ 1 feuille. 

140. Ville de Saint-Etienne. — Population : 96,620 habitants. 

— Budget municipal de 1867. — Saint-Etienne, imp. Montagny, 
1867; gr. in-4% 11 pages. 

141. Ville de Saint -Etienne. — Compte administratif de 
Texercice 1866, et budget supplémentaire de 1867. — Saint- 
Etienne, impr. de Montagny, 1867; gr. in-4o, 19 pages. 

142. Ville de Saint-Etienne. — Projets d'utilité communale. 

— Rapport des commissions au Conseil municipal : Ouverture 
de la rue Cité. — Prolongement des rues Saint-Denis et des 
Jardins. ~ Suppression du bief des usines. — Achèvement du 
Palais de Justice. — Amélioration des abords de la colline Sainte- 
Barbe. — Achèvement du boulevard du Nord. — Lycée : agran- 
dissement ou reconstruction. — Abattoir et marchés. — Saint- 
Etienne, impr. Montagny, 1867; in-8**, 52 pages. 

143. Vue de Saint-Etienne (Loire), llth. par Muller. —Paris, 
Lemercier, 1867, 

ADDENDA. 

Le lecteur est prié d'ajouter les numéros suivants omis dans 
les précédents catalogues. 

Année 4604. 

7 his, Bernaud Auguste). ~ Mine de plomb exploitée (à Bussy) 
en Forez au XIV'' siècle. — Mémorial de la Loire, du 25 juin 
1864. 
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40 bis. Gariel (H.). — Bibliothèque du Dauphiné. — Dic- 
tionnaire du Dauphiné, de Guy AUaid, ancien conseiller du Roi, 
président de l'élection de Grenoble, publié pour la première fois 
et d'après le manuscrif original par H. Gariel, conservateur de 
la bibliothèque delà ville de Grenoble. — Grenoble, impr. Edouard 
Allier, 1864; gr. in-S», 2 vol., le i**''de XI pages et 708 colonnes; 
le 2« de 798 col. 

40 ter. Gariel (H.). — Bibliothèque historique et littéraire 
du Dauphiné, publiée par H. Gariel. — Grenoble, Edouard Allier, 
impr.-libr., 1864; gr. in-8o, 489 pages. 

L'histoire des comtes de Graisivaudan et d'Aîbon, dauphins de 
Viennois, formant les pages 239-487 de Touvrage, renferme plu- 
sieurs faits intéressants pour le Forez. 

73 bis. Petit manuel de TŒuvre de la Sainte-Agonie de N.-S. 
J.-C. établie à Valfleury, au diocèse de Lyon (par Rive-de-Gier, 
Loire). — Lyon, impr. et libr. J.-B. Pelagaud, 1864; in-18, 
XXXYI et 128 pages et une vue de Notre-Dame-de-Valfleury. 

104 bis. Vallet de Viriville. — Jacques Cœur. — Paris, 
Dupray de la Maherie, 1864; gr. in-8o, 45 pages. (Extrait de la 
Revue des provinces , mai et juin 1864). 

Année dlS6ft. 

6 bis. Arceun (Adrien). — Indicateur héraldique et généalo- 
gique du Maçonnais, par M. Adrien Arcelin, ancien élève de 
l'Ecole impériale des chartes. — Lyon, impr. Aimé Vinglrinier; 
Maçon, libr. Durand, 1865; in-8o, XXV et 490 pages. 

Une deuxième édition a paru en 1866; elle est de tout point 
conforme à la première, sauf le nom du libr. Aubry, à Paris, 
ajouté au titre, et uti carton aux pages 97-100, art. Ghandon. 

59 bis. Graeff (Auguste), ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. — Mémoire sur les routes du département de la Loire. 
— Annales des ponts et chaussées, 4® série, t. IX. Paris, impr. 
Thunot; libr. Dunod, 1865; in-8o, p. 267 à 372, avec une 
planche, contenant entr'autres une carte des routes du départe- 
ment de la Loire. 

% bis. Pothier (Francisque). — Roanne, en mai 1790. — 
Ephéméride. — (Extrait d'une Histoire de Roanne pendant la 
Révolution). — Echo de la Loire, journal de Roanne, 1 4 mai 1 865. 
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41 bis. Grabff (Auguste), ingénieur en chef des ponts et 
chaussées. — Rapport sur la forme et le mode de construction 
du barrage du Gouffre d'Enfer, sur le Furens, et des grands bar- 
rages en général. — Annales des ponts et chaussées, 4* série, 
t.Xll; Paris, impr. Thunot, libr. Dunod, 1866; in-8o, p. 184 
à 211, plus 2 planches. 

Ce savant mémoire, indépendamment d'une notice complète 
sur le barrage du Gouffre d'Enfer, plus communément appelé 
Barrage de Rochetaillée, contient de très intéressants détails sur 
les barrages les plus célèbres de l'Espagne, avec les plans, coupes 
et élévations. 

63 bis. Monfalcon (J.-B.). — Le livre d'or du Lyonnais, du 
Forez et du Beaujolais. — Paris, impr. de Laine et Havard, 1866 ; 
in-8o,Vlllel 391 pages, fig. 

Les chapitres de cet ouvrage qui ont plus spécialement trait 
à la noblesse du Forez sont les suivants : 

Etudes sur la noblesse dans le Lyonnais, le Forez et le Beaujolais, 
p. 9-14. — IV, Tableau des noms et blasons de la noblesse du 
Lyonnais, du Forez et du Beaujolais constatée en 1669, p. 141- 
159. — V. Tableau de la noblesse du Lyonnais, du Forez et du 
Beaujolais en 1698, d'après l'intendant d'Herbigny, p. 161-170. 
— Xm. Noblesse du Forez en 1789, p. 275 à 283. — XIV. Fiefs 
du Forez, p. 285-295. — XV. Répertoire des noms de fiefs, 
renies nobles, maisons fortes, seigneuries et domaines allodiaux 
dans le Forez, p. 297-302. 

83 bis. Récit de l'inondation du 25 septembre 1866. — Echo 
de la Loire, journal de Roanne, 30 septembre 1866.. 
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CATALOGUE 



DES 



PUBLICATIONS REÇUES PAR LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

Pendant Tannée 1867. 



Pnblleatloiui données par TStot. 

\ 

Catalogue des brevets d'iavention pris en 1866. Livraison n©» 9, 

10, 11, 12; en 1866, livraison nos i^ 2^ 3, 4^ 5^ 5, 7. 
Description des brevets d'invention, tome 55, 56, 57, 58, 59. 
Mémoires lus en Sorbonne en avril 1866; Philologie, histoire, etc., 

1 vol. ; Archéologie, 1 vol. 
Rapport sur la viticulture de Touest de la France par le docteur 

Jules Guyot, 1866 1 vol. 
Bévue des Sociétés savantes, 1867, liv. de janvier, février, mars, 

avril, juin, juillet, août, septembre, novembre. 
Revue séricicole. Lyon, 1867, liv. no 1, 2, 3, 4. 

PnbUeatlonfl adressées par les Soelétés eorrespondantes. 

Aix (Bouches-du-Rhône). — Académie impériale des sciences, 

arts et belles lettres^ tome IX, 2e partie 1867. 
Amiens (Somme). — Société linnéenne du nord de la France. 

Mémoires, année 1866, 1 volume. 
Amiens. — Société des antiquaires de Picardie. Bulletin 1866, 

no 4; 1867, n» 1, 2, 3 et 4. 
Angers (Maine-et-Loire). — Société impériale d'agriculture, 

sciences et arts. Mémoires, t. 9, 1866, 2% 3® et ¥ cahier, t. 

10, 1867, 1er et 2*» cahier. 
Angers.— Société académique de Maine-et-Loire. Mémoires, tomes 

19e|20, 1866. 
Arras (Pas-de-Calais). — Société centrale d'agriculture du dépar- 
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tement du Pas-de-Calais. Bulletin agricole 1866, 2* semestre; 

1867, 1" et 2' semestre. 
Auxerre (Yonne). — Société des sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne. Bulletin, t. 20*» 3« et 4« trimestre; 1867, 1" 

et 2* trimestre. 
Avesnes (Nord). — Société archéologique, publication f© 53 à 76, 

1865 et 1866, fo 9 à 24. 
Avignon (Vaucluse). — Société d'agriculture et d'horticulture de 

Vaucluse. Bulletin, année 1867. 
Besançon (Doubs). - Société d'émulation du Doubs. Mémoires, 

année 1866. 
Béziers (Hérault). — Société archéologique, scientifique, etc., 

de Béziers. Bulletin, t. IV, 2» livraison, 1867. 
Blois (Loire-et-Gher). — Société des sciences et lettres deBlois. 

Mémoires, t. VII, 1867. 
Boulogne-sur-mer. — Société d'agriculture de Boulogne (Pas-de- 
Calais). Bulletin, 1866, octobre, novembre et décembre; 1867, 

année complète. 
Bourg (Ain). — Société impériale d'émulation d'agriculture, 

sciences, lettres et arts de l'Ain. Journal d'agriculture, sciences, 

etc., 1866, livraison de novembre et décembre; 1867, année 

complète. 
Bruxelles. — Société royale de flore de Bruxelles (Belgique). 

Bulletin de la 89« et de la 90« exposition 1867. 
Gaen (Calvados). — Académie impériale des sciences, arts et 

belles-lettres de Caen. Mémoires, 1 vol., 1867. 
Cambray (Nord). — Société d'émulation de Cambray. Mémoires 

t. XXIK, 1~ et 2« partie, 1867. 
Castres (Tarn). — Société littéraire et scientifique de Castres. 

Mémoires, 6® volume, 1867. 
Chûteau-Tierry (Aisne). — Société hisloriqtfb et archéologique de 

Chàteau-Tierry. Annales, 1866, 2® semestre. 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — Académie des sciences, bel- 
les-lettres et arts de Clermont-Ferrand. Mémoires t. VIII, 1866. 
Compiègne (Oise). — Société d'agriculture de l'arrondissement 

de Compiègne. L'agronome praticien, 1867, 1" semestre. 
Colmar (Haut-Rhin). — Société d'histoire naturelle de Colmar. 

Bulletin l volume, année 1865 et 1866. 
Dijon (Côte-D'or). -- Académie impériale des sciences, arts et 

belles-lettres de Dijon. Mémoires, t. 12, 1864 ; t. 13, 1865. 
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Douai (Nord). — Spdété impériale centrale d'agricalture, acien* 
ces et arts de Douai. Séances du Comice agricole de Douai, 
1866, janvier à septembre. 

Grenoble (Isère). — Académie delphinale. Bulletin 3* série, t 2, 
1866. 

Joigny (Yonne), — Société d'agriculture de Joigny. Bulletin tri- 
mestriel, 1866, no 72; 1867, no 73, 74,75, et programme des 
concours. 

Lille (Nord). — Comice agricole de Lille. Archives de Tagriculture 
du Nord, année 1867. 

Lille (Nord). — Société des sciences, agriculture et arts de Lille. 
Ménioires, année 1866, 1 volume. 

Lyon (Rhône). — Société littéraire de Lyon. Mémoires, année 
1866. 1 volume. 

Luxembourg. — Société des sciences naturelles du Grand-Duché 
de Luxembourg, t. IX, année 1866. 

Hàcon (Saône-et-Loire). — Académie des sciences, arts, belles- 
lettres et agriculture de Mâcon. Annales t. YI, années 1862, 
1863, 1864. 

Le Mans (Sarthe). -— Société d'agriculture, sciences et arts de 
la Sarthe. Bulletin, 1855-66, 4« trimestre; 1866-67, année 
complète. 

Marseille (Bouches-du-Rhône). — Académie impériale des 
sciences, belles-lettres et arts de Marseille. Mémoires, 1 volume 
de 1858 à 1864. 

Marseille. — Société de statistique de Marseille. Répertoire des 
travaux, tomes 28, 29^et 30. 

Meaux (Seine-et-Marne). — Société d'agriculture, sciences et arts 
deMeaux. Publication de juin 1868 à décembre 1866, 1 voL 

Mende (Lozère). — Société d'agriculture, sciences et arts du dépar- 
tement de la Lozère. Bulletin, année 1867 complète; table gé- 
nérale de 1827 à 1865. 

Metz (Moselle). — Académie impériale de Metz. Mémoires, 47"»® 

année, 1865-66, 1 volume. 
Montpellier. — Société centrale d'agriculture et des comices 
agricoles du département deTHérault. Bulletin, 1866, fin de 
Tannée et année 1867 complète. 
Moulins. — Société d'émulation de l'Allier à Moulins (Allier). 

Bulletin t. IX, 1" et 2me Uvr., 1864 ; 3°»* livr., 1865. 
Nantes (Loire-Inférieur). — Société académique de Nantes. 
Annales, année 1866. 
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Nantes. — Société nantaise d'horticulture. Annales 1867, i«- 

semestre. 
Nîmes (Gard). — Académie du Gard. Mémoires, 1 vol., 1864-65. 
Nice (Alpes-Maritimes). — Société des lettres, sciences et arts de 

Nice. Annales, 1. 1, 1865. 
Orange (Vaucluse). — Société d'agriculture, sciences et arts 

d'Orange. Bullelin, année 1866. 
Orléans (Loire). — Société d'agriculture, sciences, belles-lettres 

et arts d'Orléans. Mémoires, 2* série t. X, année 1866-67. 
Paris. -- Société impériale et centrale d'agriculture de France. 

Bulletin, année 1866; Mémoires, année 1865, l volume. 
Paris. — Société d'encouragement pour l'industrie nationale. 

Programme des prix et médailles mis au concours, séance du 

20 février 1867. 
Paris. — Société philotechnique de Paris. Annuaire, t. 28, année 

1866. 
Paris. — Société protectrice des animaux. Bulletin, année 1867. 
Poitiers (Vienne). — Société académique d'agriculture, belles- 
lettres, sciences et arts de Poitiers. Bulletin, 1866, n© 109 à 

112; 1867, no 113 à 121. 
Poligny (Jura). — Société d'agriculture, sciences et arts de 

Poligny, Bulletin, année 1867. 
Privas (Ardèche). — Société des sciences naturelles et historiques 

de l'Ardèche. Bulletin, année 1866. 
Le Puy (Haute-Loire). — Société d'agriculture, sciences, arts et 

commerce du Puy. Annales t. XXVII, année 1864-65. 
Rennes (llle-et-Vilaine). — Société d'agriculture et d'industrie 

d'ille-et- Vilaine. Journal d'agriculture pratique, 1867. 
Rouen (Seine-Inférieure). — Académie impériale des sciences, 

belles-lettres et arts de Rouen. Précis analytique des travaux, 

année 1865-66. 
Rouen. — Société libre d'émulation du comrnerce et de l'industrie 

de la Seine-Inférieure. Bulletin des travaux, 1867, n© 1, 2 et 3. 
Saint-Etienne (Loire). — Société de l'industrie minérale de Saint- 
Etienne. Bulletin t. XI, 4^ livraison, 1866; t. XII, 1~, 2^^ et 

3°»e livraison, 1866-67. 
Saint-Etienne. — Société de médecine de Saint-Etienne et de la 

Loire. Annales, 1866, 3® et 4* trimestre. 
Saint-Quentin (Aisne). — Société académique des sciences, arts. 
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agricullure. Travaux des années 1866 et 1867, 

^. >e agricole de Saint-Quentin. Bulletin, t. 

^^'^ Géologique de Sens. Bulletin, t. IX, 

j,. %, ^ ^^^ sciences, agriculture et arts 

"^^ ^ ^ ^- ^^' ^* fascicule, 1867. 

^ % ^ M de la France, année 






"--. ■<.. ? % • "'^"'i *867, 1 vol. 

ouse. Bulletin, 



'^.% 






<<. 




;ulture, sciences, arts et 

-.maies, 1866 fin; 1867 complet. 

..adémique d'agriculture, sciences, 

^0 département de TAube. Mémoires, 3* 



.ej. — Société départementale d'agriculture de la 
liulletin des travaux, 1867, no 14 à 22 et n» 24 à 25. 
-oiennes (Nord) — Société impériale d'agriculture, industrie, 
sciences et arts de Tarrondissement de Valencienncs. Revue 
agricole et industrielle, 1866 fin ; 1867 année entière. 
Vannes (Morbihan). — Société philymatique du Morbihan. Bulle- 
tin, 1866, 2« semestre. 
Versaillps (Seine-et-Oise). - Société impériale d'agriculture et 

arts de Versailles. Bulletin, 1866 nos 2 et 3; 1867 no 1. 
Vesoul (Haute-Saône). — Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Haute-Saône. Bulletin des travaux, 1 volume 1867. 

jrounumx et Iftevues divers. 

Annales des sciences naturelles. Botanique et Zoologie. 

Cosmos, revue politique et sociale des progrès des scienc es et de 

leurs applications. Rédacteur en chef M. Victor Meunier, Paris, 

rue Perronet, 7, 1867. 
Le Chasseur, Paris, 1867. 
Journal d'agriculture pratique. Paris, 1867. 
Journal de viticulture. Paris, 1867. 



266 

Maître Jacques, journal populaire d'agriculture publié à Niort 

(Deux-Sèvres) 1867. 
Les Mondes, revue hebdomadaire des sciences. Paris, 1867. 
Le Moniteur scientifique, journal des sciences pures et appliquées. 

Paris, 1867. 
Revue d'économie rurale, journal des cultivateurs. Directeur, M. 

A. de Lavalette. Paris rue de Bourgogne, 53, 1867. 
Revue des cours littéraires de la France et de l'étranger. Paris 

1867. 
Revue des cours scientifiques de la France et de l'étranger. Paris 

1867. 
Revue des Deux-Mondes. Paris 1867. 
Revue Forézienne, histoire et archéologie. St-Etienne, Chevalier, 

libraire-éditeur, rue Gérentel 4. 
Sud-Est, Journal agricole et horticole paraissant chaque mois. 

année 1867. Grenoble, imp. dePrudhomme, rue Lafayette, 14, 

PublteatloiM adressées par leurs auteurs et antres 

donateurs. 

Anauaire de Tlnstitut des provinces, des Sociétés savantes et des 
congrès scientifiques, année 1866. Gaen, 1866, in-8°, 412 pa- 
ges. 

Annuaire id., année 1867. Gaen, 1867, in-8**, 546 pages. 

Annuaire du Gosmos, 1"* année 1859, 2® partie (la 1'® manque), 
2M860, 3« 1861, 4« 1862, 5^ 1863, 6« 1864, 7e 1865, 
8« 1866, 9« 1867, donné par M. Seguin aîné. Paris, 1859 
à 1867. 

Boucher de Perthes. — Des idées innées, de la mémoire et de 
rinstinct, par M. Boucher de Perlhes. Paris, 1867, in-S®, 
74 pages. 

Boucher de Perthes. Exposition publique des produits de l'in- 
dustrie. Le président delà Société d'émulation d'Abbeville aux 
aux ouvriers, 1833, (Extrait des Mémoires de la Société royale 
d'émulation d'Abbeville de Tannée 1833, â* édit. Paris, 1867, 
in-8o, 45 pages. 

Gatalogue des végétaux et graines disponibles et mis en vente au 
jardin d'acclimatation de Hamma, près Alger, n© 24, supplé- 
ment au n» 23. Alger, 1867, in-S», 33 pages. 

Ghapelle (F.). Vive la taxe unique 1 par F. Ghapelle. St-Etienne, 
1867, in-8o, 16 pages, l'«et 2^ édition. 
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Ghatel (Victor). — La maladie de la vigne, par Victor Chatel. 
Gaeo, l867,in-8o, 12 pages. 

Compte-rendu de la séance publique d'ouverture de l'Association 
polytechnique de Boulogne-sur-Mer ; cours gratuits élémen- 
taires. Boulogne-sur-Mer, in-8o, 12 pages. 

Congrès archéologique de France, XXXIP session. Séances géné- 
rales tenues à Montauban, Cahors et Guéret en 1865 par la 
Société française d'Archéologie. Caën, 1866, in-8o, 617 pages. 

Congrès archéologique de France, XXXIIP session. Séances géné- 
rales tenues à Seolis, Aix et Nice en 1866 par la Société 
française d'archéologie. Caën, 1867, in-8o, 459 pages. 

Courtois-Gérard. — Du choix et de la culture des graminées 
propres à l'ensemencement des prairies, par Courtois-Gérard, 
horticulteur grainier. Paris, 1867, in-8o, 78 pages. 

Courtois-Gérard. — Du choix et de la culture des pommes de 
terre, par Courtois-Gérard, horticultureur-grainier. Paris, 
1867, in-18, 87 pages. 

Crédit agricole (le) par les réserves de blé, d'après le système de 
M. Emile Pavy. Tours, impr. Ernest Mazureau et C", 1867, 
in-8o, 15 pages. 

Desghamps (Urbain). — Les travaux historiques de la ville de 
Paris. Etudes, critiques sur les deux premiers volumes de 
la collection, par Urbain Deschamps. Paris, 1867, in-S®, 
31 pages. 

Drouyn de Lhuys. — Nécessité d'améhorer les races chevalines 
en France. Bapport présenté au Sénat sur une pétition de 
M. Richard, du Cantal, par S. Exe. M. Drouyn de Lhuys. 
Paris, 1867, in-8«, 13 pages. 

FoRCADE DE LA RoQUETTE. — Discours pronoucé par Son Exe. 
M. Forcade de la Roquette, ministre de l'agriculture, du com- 
merce et des travaux publics au concours général de Poissy 
de 1867. Paris, 1867, m-8o, 39 pages. 

GossELiN (Louis). — L'enseignement agricole appliqué à Tins- 
truclion primaire et à Tinslruction secondaire, par M. Louis 
GosseUn, secrétaire de la Société d'agriculture do Compiègne. 
Paris, 1867, in-l2, 36 pages. 

HuvELLE (C.) et Couvreur. — Petit Guide pour l'emploi des 
engrais chimiques d'après le système de M. G. Ville, par 
MM. C. Huvelle et Couvreur, fabricants de produits chimiques 
à Paris-la-Villelte. Paris, 1867, in- 12, 24 pages. 
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Jaubert aîné. — Historique des armes se chargeant par la 
culasse et des fulminates employés à leur inflammation, par 
M. Jalabert aîné, conservateur du musée d'artillerie. Saint- 
Etienne, 1867, in-8o, 14 pages, avec 2 planches gravées. 

Magaud (l'abbé). — L'Industrieuse lyonnaise, ruche à miel à 

compartiments verticaux mobiles, par M. Tabbé Magaud. Lyon, 
1867, in -8o, 19 pages et 2 planches. 

Mémoire de la commission d'archéologie et des sciences histo- 
riques. Compte-rendu du tome IV. Vesoul, 1867, in-8o, 536 

pages. 
Million, docteur-médecin. Eloge de François Poyet, médecin 

àFeurs, par le docteur Prosper Million. (Extrait des Annales 

de la Société de médecine de Saint-Etienne et de la Loire. 

Saint-Etienne, 1867, in-8o, 32 pages. 

PoNTEAU et RoBLiN. — Dcux rapports lus à la Société d'agricul- 
ture de Melun en 1866, savoir : Travail comparatif du bœuf 
et du cheval ; quel est le meilleur mode d'attelage des bœufs ? 
par M. Ponteau, vétérinaire. Sucrerie agricole, système de M. 
Kesler, par A. Roblin, pharmacien. Melun, 1867, in-8o, 34 
pages. 

Rabâche (Gh). — La Réforme scientifique, recueil périodique 
mensuel, par Ch. Rabâche. Irap. à Péronne (Somme), 1867, 
in-8o, plusieurs numéros. 

Rattier de Susvallon. ~ L'Étincelle, journal litiéraire, rédac- 
teur M. Ernest Rallier de Susvallon. Rordeaux, 1867, in-f». 

Reuter (F.). — Observations météorologiques faites à Luxem- 
bourg par M. F. Reuter (de 1854 et 1863). Luxembourg, 
1867, in-8o, 124 pages. 

Revnard. — Leçons sur les lois et les effets du mouvement, par 
M. Reynard. Moulins, in-8o, 151 pages. 

Seguin aîné. — Considération sur les lois qui président à Fac- 
complir^sement des phénomènes naturels rapportés à l'attrac- 
tion newtonienne et basés sur la synthèse des actions molécu- 
laires, exposée daus les mémoires publiés jusqu'ici parM.Seguia 
aîné, membre correspondant de ITnstitut impérial, académie 
des sciences. Paris, 1861, in-S», 77 pages. 

Seguin aine. — Cours élémentaire des sciences physiques et ma- 
thématiques, par M. Seguin aîné. Paris, 1860, in-S®, LXIX p. 

Seguin aîné. — Mécanique industrielle, mémoire sur un nouveau 
système de moteur fonctionnant toujours avec la même vapeur 
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à laquelle ou restitue à chaque coup de piston la chaleur 

qu'elle a perdue en produisant l'effet mécanique, par M. 

Seguin aîné. Paris, 1857, in-4o, i7 pages. 
Seguin aîné. — Mémoire sur Tavialion ou navigations aérienne 

par M. Seguin aine. Paris, 1866, in-f«, 23 pages. 
Seguin aîné. — Mémoire sur les causes et sur les effets de la 

chaleur, de la lumière el de Télectricité par M. Seguin aîné. 

Paris, 1865, in-8o, 113 pages. 
Seguin aîné. — Mémoire sur l'origine et la propagation de la force 

par M. Seguin aîné. Paris 1867, in-4o, 62 pages. 
Statuts de la Société des carabiniers de Givors (Lyon), 1867, 

in-S**, 18 pages. 
Testenoire-Lafayette. — Une lettre d'un capitaine ligueur, écrite 

des environs de Saint-Etienne. Saint-Etienne 1867, in-S», 14 

pages. (Extrait de la Revue Forézienne). 
Terrel des Chênes. — Le Vinage par M. Terrel des Chênes. Paris 

1867, in- 8o, 15 pasres. 
Vilmorin -Andrieux et G». — Extrait générale des catalogues. Paris 

1867, ia-8o, 47 pages. (3 exemplaires). 
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INDICATION 

DES 

CHANGEMENTS SURVENUS DANS LE PERSONNEL DES MEMBRES 

DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE 

Pendant l'année 1867. 



membres tltaUiIres nooTeaux. 
MM. 

Payet, receveur du timbre, à Saint-Etienne. 

David (Francisque), fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 

Peyret-Lacombe, fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 

Chapon (Antoine), négociant, à Saint-Etienne. 

Devoucoux, négociant, à Saint-Etienne. 

Moyse, notaire, à Saint-Etienne. 

Bonabeau, directeur de la Salubrité sléphanoise. 

Denis (Antoine), fabricant de rubans, à Saint-Etienne. 

Gudin (Christophe), négociant comptable, à Saint-Etienne. 

Favre (Louis), négociant, à Saint-Etienne. 

Faure (Auguste), négociant, à Saint-Etienne. 

Chalayer (Louis), propriétaire, à Firminy. 

Luyton, ingénieur-directeur de la Compagnie des mines de Fir- 
miny et Roche-la-Molière, à Firminy. 

Desbief, ingénieur, chef d'exploitation de la môme Compagnie, 
à Firminy. 

Trollat, ingénieur de la même Compagnie, à Firminy. 

Malécot, fabricant de produits chimiques, à Saint-Jean-Bonne- 
fonds. 

Magaud (Pabbé), curé à Fonlanès. 

Gonon, juge-de-paix à Pélussin. 

Palle-Berlrand, métallurgiste, au Chambon-Feugerolles 

Demans, maître de forges et maire^ au Chambon-Feugerolles. 
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Limousin (Etienne), maître de forges, au Ghambon-Feugerolles. 
Samouiller (Gabriel), fabricant de Unies, au Ghambon-Feuge- 

rolles. 
Claudinon (Jacques), maître de forges, au Ghambon-Feugerolles. 
Goyard, propriétaire, au Ghambon-Feugerolles. 
Gbacot (À.lex.), maître de forges, au Ghambgn-Feugerolles. 
Aguillon aîné, propriétaire, à la Ricamaric. 
Fonvielle (Paul), propriétaire, à Saint-Genest-Lerpt. 

membres tltalalres déeédés. 

MM. 
Joassard, propriétaire, à Saint-Ghristôt-en-Jarrôt, 
Davier, commis négociant, à Saint-Ëtienne. 

membre» iltalalres démbi0loiiiialre«. 

MM. 
Gharles, horticulteur. 
Balay (Antoine), propriétaire. 
Mondon (François), mécanicien. 
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COMPTE-RENDU 

DBS DÉPENSES ET RECETTES DU COMICE DU CHAMBON- 

FËU6ER0LLES 

Tenu au mois de Septembre 1867. 



RECETTES. 

Contribution de la Société impériale 2014 70 

— de la ville du Chambon 1800 » 

— de la Société d'agriculture de St-Genest- 

Malifaux 300 » 

— de M. le baron de Saint-Genesl 40 » 

Total 4154 70 



DÉPENSES. 

t 

Récompenses : 

Exploitations agricoles, en espèces. ... 250 » 

— en médailles. . . 310 » 560 » 

Serviteurs agricoles, en espèces 95 » 

— en médailles 48 » 143 » 

Labourage, en espèces 130 » 

Animaux reproducteurs : 

Espèce bovine 875 » 

— chevaline 100 » 

— ovine 55 » 

— caprine 2 » 

— porcine 55 » 

Coqs et poules 66 » 

Lapins 15 » 1168 « 

A reporter 2001 » 
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Report 2001 

Produits agricoleselhorticoles, en espèces 125 » 

— — enméd. . 26 » 151 • 

Instruments et outils, en médailles 58 » 

Musique, en médailles 20 » 

(En résumé, il a été décerné 2 médailles d'or, 12 
médailles de vermeil, 26 médailles d'argent et 11 de 
bronze, représentant une valeur de 550 francs et 
1680 en argent.) 

Agencements : 

Estrade et matériel permanent 1 375 » 

Frais divers 78 75 

Impressions d'affiches et autres 1 37 » 

Frais de bureau 28 » 

Diplômes agricoles 28 75 

Matériel du concours de labourage .... 60 » 

Frais accessoires 217 20 1924 70 

Total 4154 70 
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Situation au 31 décembre 1867. 

Excédant de l'actif au 31 décembre 1866. 1019 20 
Excédant des recettes de Texercice 1867 . . 40 80 



1069 00 



Actif : 

En caisse du Trésorier 916 50 

Cotisations arriérées à recouvrer 143 50 



1060 00 
Passif : * — — — 

Néant. 
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TABLE ANALYTIQUE 

PAR ORDRE ALPHABÉTlQOE 

DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE TOME XI DES ANNALES 

Azuiëe 1867. 



A6RÎAL. Mémoire sur l'importance des études économiques, la 
à rassemblée générale de décembre 1867, 195. 

Acier (Industrie de T); son état actuel, 176. 

Agriculture. — Section : Bureau, 3, — Travaux, 234 (voir 
ProcèS'VPfbauxJ. — Mémoires relatifs à Tagriculture (voir la 
Table méthodique, 290. — Questions diverses (voir les mots 
Comice, Concours, Engrais, Plantes, Ruche, Volailles. 

Air comprimé; son emploi comme moteur industriel, 76. 

Analyses agricoles (Question des), 14. 

Apiculture. Ruche à compartiments mobiles de M. Tabbé Ma- 
gaud, 69. — Enseignement de Tapicullure, 75. 

Arboriculure. Conférence de M. Carrier sur l'arboriculture, 74, 
106. - Cours projeté, 111, 174. 

Archéologie du département. Prix proposés en 1867, 101. 

Arquebuserie. Prix proposés en 1867, 98. — Application de 
Pestampage à Parquebuserie, 105. — A Pexposition de 1867: 
comptes-rendus, 186, 191. — Brevets d'invention, 159. 

Arts et Belles -Lettres (Section de») Bureau, 3. — Travaux, 
237 (voir Procès-verbaux et la Table méthodique 290.) 

Arts et Métiers. Projet d'école à Saint-Etienne, 104. 

BALAY (Francisque), président de la Société, 3. 

BARPiALLON (Antony), vice-président de la section d'industrie. 3. 

Barthésago, opticien. Observations météorologiques recueillies 
à Saint-Etienne en 1867, 272. 

Battant brocheur Duplay. Vote d'une médaille d'or, 189. — 
Rapport, 222. 
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Belles-Lettres et Arts (voir Arts). 

Bibliographie. Catalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au 
déparlement de la Loire, publiés en 1867, 240. — Additions 
aux Catalogues de 1864, 1865, 1866, 258. — Catalogue des 
publications reçues par la Société impériale en 1 867, 261. 

BOUZERAND. Note sur Tengraissement des volailles à la méca- 
nique, 170. 

Bureau général de Vannée 1867, 3. — Bureaux des sections, 3. 

Canons de fusils. Epreuve (voir ce mol), — en acier Bessemer, 25. 

Carabines de tir. Rayage, 2 1 . 

Carrier (Alph.). Programme d'un cours d'arboriculture, 174. 

Catalogue des publications reçues par la Société impériale en 
1867, 261. — Des ouvrages relatifs au Forez* ou au départe- 
ment de la Loire, publiés en 1867, 240. — Addenda à 1864, 
1865 et 1866, 258. — Des plantes qui croissent naturelle- 
ment dans les prairies du département de la Loire, 109, 149. 

— Des brevets d'invention pris en 1866 par les industriels du 
département de la Loire, 159. 

Chambon-Feugerolles (Gomiçe du), 11, 74, 106, 109, 113. — 

Compte-rendu, 117. 
CHAPELLE (F.), avocat, secrétaire de la section des lettres, 4. — 

Procès-verbaux de la section (voir Procès-verbaux.) 
CHAVEROiNDŒR (F.), vice-président de la section des lettres, 4. 

— Etat statistique des cours d'eau , des irrigations et des usines 
du département de la Loire, par M. Graëff, ingénieur en chef, 
compte-rendu, 269. — Catalogue des ouvrages relatifs au 
Forez ou au département de la Loire, 240. 

CHEVALIER, bibliothécaire, 4. 

Chlorure de sodium appliqué à la purirication des fontes, 186. 

Comice AGRICOLE de 1867, 11, 74, 106, 109, 113. — Compte- 
rendu, 117. —Statistique, 148. 

Comice AGRICOLE de 1868, 178, 183, 188, 191, 103. 

Commissions des exploitations agricoles en 1867, 15. — Organi- 
sation du comice, 74. — De sériciculture, 74. 

GoMPTE-KEXDU. Dcs publicatioDS scientifiques, 14, 60, 65. — Du 
comice de 1867, 117. — Des travaux de la Société impériale, 
232. — Des dépenses et recettes de la Société en 1867, 280. 

Correspondance reçue par la Société impériale en 1867 (voir 
Procès-verbaux,} 

Concours régional de Bourg, 59. — Des exploitations agricoles 
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des cantons du Chambon etdeSaint-Genest-Malifaux en 1867 ; 
rapport du jury, 129. 

Cours d'agriculture de Saint-Ghrisiôt-en-Jarrôt, 21. 

Cours d*eau du département de la Loire (état statistique des), 209. 

DEMANS, maire du Chambon. Allocution au comice, 122. 

DUPLAY (George), inventeur d'un battant brocheur. Vote d'une 
médaille d*or, 189. — Rapport sur son battant, 222. 

Echange de publications entre les Sociétés savantes ; proposi- 
tions pour Taméliorer, 60. 

Engrais chimiques (Culture par les), 18. — Note relative aux 
essais de culture (méthode G. Ville), 28. — Résultats de cul- 
ture, 57, 183, 191, 197, 202,207. 

Engrais do la société la Salubrité stéphanoise, 184. 

Engraissement des volailles, 170 

Épreuve des armes à Saint-Etienne, 12, 18, 25. 

Estampage appliqué à l'arquebuserie, 105. 

Exposition agricole et industrielle, à Saint-Etienne, pour 1868; 
projet, 192, 193,216. 

Exposition universelle de 1867, 27, 186, 191. — Rapport sur 
Tarquebuserie, 181, 191. 

Financier (Compte-rendu). Du comice du Chambon, 278. — 
De la Société impériale en 1867, 280. 

Fond d'encouragement pour l'industrie, les sciences, 25. 

Fontes de fer; application du chlorure de sodium â leur purifi- 
cation, 186. 

Fusils à aiguille, 20. 

Graëff, ingénieur en chef des ponts et chaussées dans la Loire. 
Etat statistique des cours d'eau, irrigations et usines du dé- 
partement de la Loire ; compte-rendu, 209. 

Gelée ; son effet sur les trèfles, 57. 

Géographie du département ; prix proposé, 101. 

Grisou (Explosion de) dans les mines ; moyen proposé pour en 
empêcher les effets désastreux, 185. 

Histoire Je Tindustrie houillère à Saint-Etienne, 41. 

Histoire naturelle du départ<îment ; prix proposés en 1867, 
101. — Plantes des prairies, l'i9. 

Horticulture; conférence de M. Carrier, 74, 106. 

Hydrographie de la Loire, 209. 

Indication des changements survenus dans le personnel des 
membres de la Société pendant Tannée 1867, 270. 
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Industrie. Travaux de la section d'indusirie (voir Procès-ver- 
baux). — Mémoires relatifs à l'iadustrie (voir la Table métho- 
dique, 290. 

Irrigations du département de la Loire (Statistique des), 209. 

JAGOD, propriétaire, secrétaire de la section d'agriculture, 3. — 
Cours d'agriculture, 21. — Note sur un essai de culture de 
pommes de terre avec l'engrais chimique G. Ville, 207. 

JANIGOT, ingénieur, président delà section d'industrie, 3. 

Liste des récompenses accordées au comice en 1867, 139. 

Liste générale. Des membres titulaires de la Société impériale, 
classés suivant l'ordre d'ancienneté, 5. — Des membres 
admis en 1867, 270. 

Loire (département de la) ; Statistique (voir ce mot.) 

MAURICE (E.-F.) docteur médecin, secrétaire général, p. 3. — 
Travaux : procès-verbaux des séances (voir ces mots). — Note 
relative aux essais de culture par les engrais chimiques (mé- 
thode G. Ville), 28. — Note et Tableatix sur la population du 
département de la Loire d'après le recensement de 1866, 31. 

— Note sur l'emploi de l'air comprimé considéré comme mo- 
teur industriel, 76. — Compte-rendu du comice de 1867, 119. 

— Note sur les Brevets d'invention pris en 1866 parles indus- 
triels du département de la Loire» avec catalogue, 159. -— 
Projet d'une double exposition agricole et industrielle à Sainl- 
Ëtienne en 1868. Demande adressée à M. le Maire au nom de 
la Société, 216. — Rapport sur la demande de concours de M. 
G. Duplay de Saint -Etienne, inventeur d'un nouveau battant 
brocheur, 222. — Compte-rendu des travaux de la Société 
impériale pendant l'année 1867, 232. — Catalogue des ouvra- 
ges relatif au Forez ou au département de la Loire, 240. — 
Catalogue des publications reçues par la Société impériale en 
1867, 261. — Tables des matières. 

Maurice (Jean-Pierre), Note sur la possibilité de transformer 

économiquement la fabrique de rubans de Saint -Etienne en 

ateUers à moteurs mécaniques, 79. 
MAUSSIER. ingénieur, secrétaire de la section des sciences. — 

Rapport général sur les essais de culture faits en 1867, avec 

les engrais chimiques G. Ville, 197. 
Membres de la Société impériale, 5, 270. 
Métallurgie, prix proposés en 1867,101 . — Brevets d'invention, 

159. 
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Météorologie. Cartes des orages, 20. — Observations recueillies 
à Saini-Etienne en 1867, 272. 

MIGHâLOWSKI, docteur médecin, président de la section des 
sciences, 3. — Allocution à rassemblée générale publique de 
la Société impériale le 26 décembre 1867, 230. 

Mines, prix proposés en 1867, 101. — De houille à Saint- 
Etienne, leur histoire, 41. — Brevets d'invention, 159. 

Montagnes, leur culture, 64, 68, 87. 

NOËLAS (Frédéric), auteur du Dictionnaire géographique du 
canton de Saint-Haon-le-Châtel; vote d'une médaille d'or, 14. 

Oiseaux, vœu relatif à leur conservation, 24. 

PALLUAT DE BESSET (Joseph). Rapport sur une expérience de 
culture faite avec les engrais chimiques de M. Ville, 202. 

PERRIOLAT, trésorier de la Société impériale, 3. — Comptes- 
rendus des dépenses et recettes en 1867. 

PEYRET (Frédéric), vice-président de la section d'agriculture, 3. 

Plantes qui croissent naturellement dans les prairies du dépar- 
tement de la Loire, 149. 

Population. Mouvement de la population en France, 26. — Note 
et Tableaux sur la population du département de la Loire 
d'après le recensement de 1866, 31. 

Prime d'honneur agricole déparlementale en 1867, 26. — en 
1868; arrêté préfectoral, 180. 

Procès-verbaux des séances de la Société impériale en 1867. 
Séances du 17 janvier, 10; du 7 février, 17; du 7 mars, 23; 
du 4 avril, 55; du 4 mai, 63; du 6 juin, 67; du 4 juillet, 
104; du le août, 108; du 5 septembre, 113 ; du 3 octobre, 
175; du 7 novembre, 180; du 5 décembre, 190; du 26 dé- 
cembre, 195. 

Programme des prix proposés pour le concours agricole du Gham- 
bon, 93. — Pour l'encouragement de l'industrie, des sciences, 
des lettres et des arts en 1867, 98. 

PU6NET (Jean-Baptiste). Catalogue des plantes qui croissent 
naturellement dans les prairies du département de la Loire^ 
14'J. 

Qulvcaillerie; prix proposés, 10t. — Brevets d'invention, 159. 

Ratage des carabines de tir, 21, 192. 

RIMAUD, i! acteur médecin, président de la section des lettres, 4. 

ROCHE, prc. ; lent de la section d'agriculture, 3. — Discours pro- 
noncé au tMnice de 1867, 126. 

19 
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ROGHETAILLÉE (Vital de). Rappport sur le concours des exploi- 
tations agricoles du Ghambon et de Saint-Genest-Maiifaux en 
1867, 128. 

ROUSSE, professeur de physique» vice-président de la section des 
sciences, 3. 

RoBANERiE ; prix proposés en 1867, 99. — Possibilité de trans- 
former économiquement la fabrique de rubans de Saint- 
Etienne en ateliers à moteurs mécaniques, 64, 79. — Situation 
de l'industrie des rubans en 1867, 72. — Brevets d'invention, 
159. 

Ruche à miel, à compartiments mobiles, de M. Tabbé Magaud, 
69. 

SÂINT-6ENEST (baron de). Gulture des montagnes, défriche- 
ment des terrains de bruyère et leur mise en prairie, 87. 

Sciences (Section des). Bureau, 3. — Travaux (voir Procèi- 
verbaux). — Prix proposés en 1867, 101. 

Sections de la Société. — Bureaux en 1867, 3. — Procès- ver- 
baux (voir ce mol.) 

Sériciculture ; prime pour le grainage, 74. — Enquête sur les 
récoltes de 1866, 1867, 181. 

SISMONDB, ingénieur, secrétaire de la section d'industrie, 3. — 
Procès- verbaux de la section (voir Procès-verbaux,) 

Société impériale. — Liste générale des membres titulaires en 
1867, 5. — Indication des changements dans le personnel en 
1867, 270. — Bureaux en 1867, 3. — Procès-verbaux des 
séances (voir ces mots). — Gompte-rendu des travaux en 
1867, 232. ~ Gompte-rendu des recettes et dépenses en 
1867, 280, 

Sociétés savantes. Echanges de publications entre elles, 60. — 
Réunions à Paris en 1867^ 61. —Publications reçues en 1867, 
261. 

Statistique du département de la Loire ; population d'après le 
recensement de 1866, 31. — Brevets d'invention en 1866, 
159. — Plantes qui croissent naturellement dans les prairies, 
149. — Du comice de 1S67, 148. — Des cours d'eau, irriga- 
tions et usines, 187, 209. — Météorologie, 272. 

Terrains de bruyère ; défrichement, 64, 68, 87. 

Tm stéphanois; concours, 103, 105. 

Trèfles (Gulture des) ; effets de la gelée sur les trèfles fauchés 
à l'automne, 57. 
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Usines du département de la Loire (Statistique des), 209. 

Air comprimé employé comme moteur, 76. 
Ville f George), voir engrais chimiques. 
Volailles (Engraissement des), 170. 
Volcans; leur théorie, 21. 



9M 

/ 

TABLE GÉNÉRALE 

PAR OBDRB METHODIQUE 

DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE TOME XI DES ANNALES 

Année 1867. 



Composition des Bureaux de la Société pour Tannée 1867. . 3 

Liste générale des Membres titulaires de la Société au 
!•' janvier 1867 5 

Programme des prix proposés pour le Concours agricole des 
cantons du Chambon-Feugerolles et de Saint-Genest- 
Malifaux, en 1867 93 

Programme de prix pour l'encouragement de Tindustrie^ 
des sciences, des arts et des lettres, proposés par la Société 
impériale d'agriculture, industrie, sciences, arts et belles- 
lettres du département de la Loire, le 1^' août 1867. . . 98 

Compte-rendu des travaux de la Société impériale pendant 
Tannée 1867, par M. Maurice, secrétaire général 232 

Projet d'une double exposition agricole et industrielle à 
Saint-Etienne en 1867, par M. Maurice, secrétaire gé- 
néral 216 

Catalogue des publications reçues par la Société impériale 
en 1867, par M. Maurice, secrétaire général 261 

Indication des changements survenus dans le personnel des 
membres de la Société en 1867 270 

Compte-rendu financier, exercice 1867 280 

Table analytique par ordre alphabétique du tome XI des 
Annales, année 1867 283 

Table générale par ordre méthodique du (orne XI des 
Annales, année 1867 290 
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Prooés-verbansL de» séance» pendant l*ann6e ISUT* 

Procès-verbal de la séance du 17 jaovier 10 

Procès- verbal de la séance du 7 février 17 

Procès-verbal de la séance du 7 mars 23 

Procès- verbal de la séance du 4 avril 55 

Procès-verbal de la séance du 2 mai 63 

Procès-verbal de la séance du 6 juin 67 

Procès-verbal de la séance du 4 juillet 103 

Procès-verbal de la séance du 1" août 108 

Procès-verbal de la séance du 5 septembre 113 

Procès-verbal de la séance du 3 octobre 175 

Procès-verbal de la séance du 7 novembre 180 

Procès-verbal de la séance du 5 décembre 190 

Procès-verbal de la séance du 26 décembre 195 

nrotes» Mémoire» • Rapport». 

Section d'Agriculture, 

Note relative aux essais de culture par les engrais chimi- 
ques (méthode G. Ville), par M. Maurice 28 

Culture des montagnes, défrichement des terrains de 
bruyère et leur mise en prairies, par M. le baron de Saint- 
Genest, président de la Société d'agriculture du canton de 
Saint-Genest (lu à la séance de la Société impériale du 
6 juin 1867) 87 

Comice agricole des cantons du Chambon-Feugerolles et de 
Saint-Genest-Malifaux, tenu au Chambon-Feugerolles, 
les 21 et 22 septembre 1867 117 

Compte-rendu par M. Maurice 1 19 

Discours de M. Roche, président 126 

Rapport sur le Concours des exploitations des deux cantons, 
par M. Vital de Rochetaillée 128 

Statistique du Concours agricole du Chambon-Feugerolles. 148 

Catalogue des plantes qui croissent naturellement dans les 
prairies du département de la Loire, par M. J.-B. Pugnet. 149 

Note sur l'engraissement des volailles à la mécanique, 
par M. BouzERAND 170 

Programme d'un cours d'arboricuitui^, en huit leçons, par 
M. Alph. Carrier, professeur 174 
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Rapport général sur les essais de culture faits en 1867 arec 
les engrais chimiques 6. Ville, par M. Maussier 197 

Rapport sur une expérience de culture faite avec les en- 
grais de M. Ville, par Joseph Palluat de Besset 202 

Noté sur un essai de culture de pommes de terre avec Fen- 
grais chimique G. Ville, par M. Jacod 207 

Section d'Indmtrie 

Note sur l'emploi de Tair comprimé considéré comme mo- 
teur industriel (lue à la séance de la Société impériale, 
le 4 avril 1867), par le docteur Maurice 76 

Note sur la possibilité de transformer économiquement la 
fabrique de rubans de Saint Etienne en ateliers à moteurs 
mécaniques, par M. Jean-Pierre Maurice, directeur d'u- 
sine à rubans à Saint-Etienne 79 

Statistique du département de la Loire. — Note sur les 
brevets d'invention pris en 1866 par les industriels du 
département de la Loire, avec catalogue, par M. E.-F. 
Maurice 159 

Concours pour les prix de la rubanerie ; Rapport sur la 
demande de concours de M. Georges Duplay, de Saint- 
Etienne, inventeur d'un nouveau battant brocheur, par 
M. E.-F. Maurice 222 

Section des Seiences. 

Allocution à Tassemblf^e générale publique de la Société 
impériale le 26 décembre 1867, par M. Michalowski, 
vice-président, faisant fonction de président 230 

Observations météorologiques recueillies à Saint-Etienne 
pendant Tannée 1867, par M. Barthésago, opticien 272 

Section des Arts et Belles-Lettres, 

Note et tableaux sur la population du département de la 
Loire, d'après le recensement de 1866, par M. Maurice. 31 

L'industrie houillère à Saint-Etienne, il y a cent ans. Pro- 
cès-verbaux dressés à la requête de Jean-Baptiste Bru- 
naud, bourgeois et ancien receveur des octrois de la 
ville de Saint-Blienne de 1768 à 1774 41 
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Ëtat statistique des cours d'eau, des irrigations et des usines 
du département de la Loire, par M. Graëf, ingénieur en 

chef; compte-rendu par M. Aug. Ghaverondier 209 

Récapitulation des cours d'eau par bassins 214 

Catalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au département 
de la Loire, publiés en 1867, dressé par MM. Aug» 
Ghaverondier et Ë.-F. Maurice 240 
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